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DÉBATS 


Dissuasion : avec la France, ça suffit! 


Cela suaffit-il à la dissuasion? En 
d'autres termes : d'un éta 


La France s'en est tenue jusqu'à présent 

à 15 théorie classique de la dissuasion, à la 
différence des Etats-Unis qui, grâce à la 
diversification et à La miniaturisation de 
nucléaires de «théâtre», se 


Il s'agit bien là d'une communauté de 


A l'évidence, des Eléments de la dissua- 


pes ne peut plus durer. Il : affirmant à qui dant un temps une clientèle sur ses européennes ». 
de or ga pe λας vols, en moins par la créa 16es à la cancurrence renforcée des cu en matière 
Nous, responsables de compa- la transposition en Europe tion de trafics nouveaux que par compagnies i et res rent vien 
ques i balayer du modèle de RE D le τρνῃ asiatiques. Or on cherche en vain le part le de conduite 
t notre porte. Nous devons en rare 8 ἘΠ ἘΠ rap sent chant qu'elles début d’une réflexion sur une ; systèmes 
particulier traïter de façon plus Unis, les instances communaur sent οἴ, SaCh2NI qu'elles Perdront tique commune vation, aucune règle 


TRAIT LIBRE can 


sant un ensemble de mesures de 


Elles suggèrent, 
ue, ἃ partir du 1e jenvier 1 
nie itealle ὧς lé dou 


1m sa 


en propo- séduire un moment certains gou- Pare pet 


Cependant, la France ἃ du mal à assurer 
une garantie nuciéaire bonne et due 
forme. En l'occurrence, ce n’est d'ailleurs 
pas nécessaire. Tout agresseur serait obligé 
de compter, qu'il le veuille ou non, avec les 
intérêts français, donc avec la force de dis- 
suasion française, en cas d'une attaque 
conventionnelle massive, menaçant aussi la 
France. À ce propos, M. Mitterrand a 
trouvé La bonne formule : en cas de guerre, 


agresseur. 

déjà maintenant 

i dans l'intérêt de La Répu- 

ique fédérale. Elle a un effet eurostraté- 
gique. 


Si l'objectif des négociations de Vienne 


même couvert par les armes stratégiques 
américaines, exactement comme le sont La 
Bundeswebhr, les forces armées alliées sta- 
tionnent sur notre sol et toute la popula- 
üox. 


Du moment 
que vous me cralgnez.. 

On peut donc imaginer une situation 
dans laquelle les deux super-puissances 
atteindraient un équilibre global et stable à 
un niveau inférieur et au-dessons duquel 


ne possèdent pas l'arme atomique, même si 
tout armement a 


Ἴ Je le dis tout net ; le problème $ch Une 
très bien ce qui se me paraît pris à l'envers. ἢ 


droite ligne de cette de fimiter 


OPPO- 
c'est le 

loi et 
se fera par ie bas. 


gnies américaines assurent experts de 
aujourd'hui près de 94 Ὁ contentent 


À ἐπὰν d de façon 
L si es coûts a rigide concurrence 
Pa une désradati interprétées βοῦβ angle stricte- 

qualité du service quasi- JIDent i se 
τ je ΠΒ poux passer aviation 
κε sociaux de CN ne ue 

eccoimpé- ΟἿΣ nc s'épuiser en 

me pas s'épuiser per 
tration.  gnies de la Commnnanté doivent 
S'acharner, comme le font pouvoir développer leurs coopéra- 


veruements, les consommateurs et 
déréglementation, qui vont susciter quelques courants de l'opinion ment des 

sur trois en retard de plus de de nouveaux trafics, et un code de publique. Mais les déceptions vien- 

minutes cet été. Des aéro- D ἃ à 
urie. 


991,la tion de la qualité du service. Et 
« double appro- Pour finir, l 
bation » des tarifs de base par les pagmies « 
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par Egon Bahr 


agression structurelle sur le plan conven- 
tionnel : dès lors qu’on en pers B, elles 
deviendraient inutiles. Qu'elles soient 
ensuite dérmontées, c'est essentiellement 
l'affaire de leur propriétaire. Ceux qui n'en 
possèdent pas n'ont rien à dire à ce sujet. 
Ils peuvent seulement refuser le stationne- 
ment de telles armes sur leur territoire, et 
ce, avec d'autant plus de raison qu'une 
sécurité plus grande repose sur la capacité 
défensive, acceptée et contrôlée des deux 
côtés, de l'armement conventionnel. Les 
puissances nucléaires pourront toujours se 
satisfaire des armes atomiques subsis- 
tantes, sans pouvoir pourtant les utiliser. 
Un dictateur de l'Antiquité nous a léguë 
Ce dicton : qu'importe que vous me haïssiez 
du moment que vous me craignez. Les 
esclaves de l'ère atomique pourraient dire : 
qu'importe que les puissances atomiques 
grrr ren nor ποῦς 
ne craignons pas. Cette réflexion 
conduit à la Conclusion suivante : les armes 
nucléaires françaises sont assez dissuasives 
pour assurer la sécurité de l'Europe de 


conventionnelles avec celles de ses alliés 
continentaux dans une unité politique et 
stratégique. 


temps, 
des forces françaises pour la défense de 
l'alliance ne fait que diminuer au fur et à 
mesure que les pourparlers de 
Vienne; car, bien entendu, ces forces 
seront comptabilisées dans pro- 
posé par la France elle-même entre l'Atian- 
tique et l’Oural Et Paris souhaitera certai- 
nement aussi participer à une réduction 
générale et concertée. 

Toutefois, lorsqu'il est question des 
transformations structurelles des unités 
restantes où du transfert vers l'arrière, par 
re songer ΟΝ ὑσὶ βου αν. 


française et polonaise : ni l’un ni l’autre des 
deux Etats ne veut prendre en charge de 


par Bernard Attali 


leurs pertes, ‘elles 
modula- 


compagries 
_&lobalement 


Bine. 


ble d'une 


, - Êta 
Una, ἀξραῖς ur seul pays d'or. 


Allons-nous ap au balcon ? ἢ 
est temps, grand temps, que Ceux 
ontdoumnn de Ce énere 
νοῖχ. Au lieu de s'y 
consacrer, LR das certains 

le Commission se 


ces deux Peer de façon Dre 
tous les ements possibles, comme 
en va pour les deux Etats allemands. 
95e em er 
processus d'intégration sa 
l'intérieur duquel toute forme d'isolement 
ou de parti isme des Etats est dépour- 
vue de sens. C'est aussi pour cette ralson 
qu'il faut s'attendre à un nouveau débat 
sur ces questions à Paris. L'organisation et 
des forces conventionnelles 


occidentale à l'égard des Etats- 


Unis, L de l'Ouest, tant par le πο" 
bre de ses habi que du fait de sa puis- 


pour l'Europe de 

l'Ouest. D'autre part, en raison de l'évolu- 

tion de la Coramunauté européenne vers 

un marché commun intérieur, la position à 

de la France en matière de politique 

sécurité devient de plus en plus difficile- 
ment justifiable, 


armes est que ceux qui les possèdent 
2° à aucus autre Etat an droit au 
mere ὧδ, ποῦν, 
nos 1 0 DO MEN den cu 
Paris, qui se plaint tout à fait onverte- 

qui se plaint ec 


ment des diverses dans τι 
quelles gp se trouve vis-à-vis 

l'Amérique, ἃ té de changer cet 
état de fait. Si la vait mtervenir 


au sein de l'alliance ou à Vienne en tant 
que puissance dirigeante des δ" 


des autres, et notam- belle formule de Jacques Delors : 
éri LJ 1108 LÉ . non à 

et angélisme ne sont pes syno- l'Europe offerte. Îl faut relire ce nimités. Je suis Européen mais pas 

nymes. 


ἐν 
‘8 
Ὶ 


‘On dun 


d'Europe de l'Ouest, ies négociations y 
gapnrsient πῆς impulsion nouvelle. A 
défant, elles seront tout de mème menées 
par les Etats-Unis et la République fédé. 
ταῖς d'Allemagne, qui se sont ariribué un 
rôle dirigeant dans ce processus. 
L'objectif de l'équilibre conventionnel, 
grâce à un aride. des forces rendant 
impossible l'agression, ne serait donc pas 
modifié si l'Europe de l'Ouest unissait ses 
forces conventionnelles. Seule demeure La 
i de savoir εἰ, en οὔτοι, PEREPS 
l'Ouest prend une responsa paliti- 
δ omis 
js, où bien si elle restera situa- 
tion que l'on observe à Bruxelles, où elle ne 
trouve son unité que sous la du 


mais elles restent hors de propos pour ce 
qui nous intéresse. 


du fait que les Etats-Unis n'ont plus 
d'armes nucléaires installées sur le conti- 
nent européet. 

À tous points ὧς vue, disons à la France : 
cela suffit. 


D Egon Bahr est expert des 
du désarmement du Parti sociai- 
démocrate 


L'Europe du transport aérien : libéralisme ou angélisme ? 


«passéistes». Personnellement, 
j'entends ne pas céder à ces pnsilla- 


La vérité, c’est qu’il n'y a pas 
οὔτέ i du 


4 les « » 
à la libre marché, défenseurs du 
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ÉTRANGER 


PANAMA : l'échec de la tentative de coup d'Etat 


Les rebelles étaient en contact avec les Américains le usée 
| da dictateur 


Le ÿouvernement de 


Washington a fait savoir, mer- 

credi 4 octobre, que les officiers rem the 
robolles panaméens étaient τὰ 

entrés en contact avec [δὲ auto- 

rités américaines de la région 


Permis. mardi, au général £ 7 + 
Noriega de reprendre le “ANCRIEER, 
contrôle de la situation auraient | 
fait une dizaine de morts. 


major, le tolonel Julio Young 
et le lisutenant-colonel 


Washmgton en faisant état des incer- 
titndes et des doutes concernant les 
nb ne parer 
contre 
Noriega. M. Cheney a reconnu 
qu'effectivement le général a €té pri- 
Del ἐν κατακεῖ οτα τὶν γερνεΐρρον hace 
ciess qui contact avec 
et trans- DEEE ᾿ RES 
pe aux rer Maïs, selon dé  d’ | un procès exemplaire Enlèvement 
n'ont. jamais εἰ vraiment ervigé de | | Le CSAITOI Arauca Le pirate de Pair d’un ancien conseiller 
IMAIDS Li A e Φ 
cnmanienent améicen, Gene après l'assassinat de son évêque Fawas Yonnès du président Garcia 
moins de l'extrader. condamné M. Hector Delgado Parker, ami 
Be 8 aux : i 
cains quan moment où a te tour PEN : Fab ol à trente ans de prison | dx premières années du régime 
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l'option d'un recours à la force », æt- cessé de défiler. Hommes, ἱ ᾿ Américains qu'ils seront châtiés où | sommet des présidents latino- 
il dit, en ajoutant qu'« il femmes et enfants incrédules  tionnaire. EDERGANG qu'ils se trouvent. » — (AFP, Reu- | américains du groupe des Huit. — 
n'était pas possible de risquer la vie : (Corresp.) 
——————_—_—_—_—_—_—_——— mm — 
γὰ Rene ἡρήδ, τς RENE δθανμενς. mr a 
Σ ΠΌΤ πε ὌΝ es 
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Un premier roman continûment engendré 

par un visible amour de l'écriture, de la fable 

et de l'invention plus vraie que le vrai. 
Jean-Claude Lebrun / Révolution 


D'emblée, l'auteur impose un climat Faire 
d'étrangeté poétique qui fait songer au fifa 


Paul-Jean Franceschini/L'Express x 


Une des plus belles réussites de la rentrée. 
Michel Caffier / L'Est Républicain 
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ISRAËL : vers un compromis ἢ 


AFRIQUE 


Le gouvernement entame la discussion | Les nombreux revers militaires affaiblissent le régime du colonel Menguista 


| Alors que les négociations de 
ixraélo-palestinienne ait pour seul | baix entamées, à [8 mi- 

Ἶ ne soit pas | Septembre, sous l'égide de 
ἃ débattre d’an règlement | l'ancien président améri 
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qui, selon un 

Po Ve œ (Likoud), que la proposition e dans des « combats 

Pour chez les termes du cnne costltuait une occasion 2e féroces » et se bat aux pris 
Ra, il no s'agit pas de débattre rep rc # Ἐπ " 
d'un « plan de paix » mais δἰπιρῖθ- . et pour des raisons très diffé-| TDésormsis, les maquisards du 
ment - RL out rentes, — aucun des deux grands | FPLT ont mis le cap plus au sud, en 
05: ΔῸΣ gg Leg ι partis de la coalition ne gagnerait | direction de Dese, le quartier 
auiour arr | négociation. tout à vraiment à ne crise gouvernemen- | ral de la ΠΠ5 armée ct de la base 
Teen des tele. Enfin, M. Samir y est per-| aérienne de Kombolcha. Ils ne 56 

de din jeur Srnellement incité : si un accord | trouverzient plus qu'à une trentaine 

pour tenter adopter une γε νηῥκω. 5. penses πα} de kilomètres de stratégi- 
commune sur cette initis- EL : 5e pain ie ed pe pq ere 

dre égyptienne qui les divise pro ame À Jérusalem, lo chef du | Poe mer d'un 

Le Likoud ne veut pes que des Likoud ? : marxisme pur et dur, à l'albanaise, 
pationalistes de l'extérieur cg ve à mettre sur pied nue fr affirment des accords et : 
partie de Ia tion palesti- ae κ᾿ κὰν Mr remporté des vicicéres avec leurs Que Penrôlement de force de jeunes 
nieme qui, pour M. Sbamir, ne , en | homologues du Mouvement démo Eine na jamais vraiment 
doit les résidents Point qu'elle ne suscite plus | cratique du peuple éthiopien, na jamais À 
D LE: Re entre fi _ des | opère surtout dans ἴα province cessé, Les «professionnels» qui 
reviendrait à uccepter une pertici. Palestiniens déjà peu enthou-| Gondar. Même dans la capitale cette armée forte de 
pr oh καὶ se vo éthiopienne, des «terroristes» sont quelque 330000 hommes, et qui ne 

Likoud entend qu'une réuxion ALAIN FRACHON | à l'œuvre et réussissent à «signer» croyaient plus en une solution mili- 

πὸ DIPLOMATIE 


L'URSS confirme la suspension 
des livraisons d’armes 


« de ne pas céder » 


dent irani | 1ème « réactionnaire basé 
Le président iranien Rafsandjani peu ï 


Le Jocale svait souligné 
$ au cours des derniers jours le carac- 
notre correspondant ee its do M σε 

-- nadze, haute personnalité 
en Amérique latine ματα δ à se rendre au Nicars- 
Cherardnadze ἃ confinmé, à 882 en dix ans de réroiution sandi- 


Managus, la suspension niste. 
sons d'armes au Nicaragua Selon un communiqué en quinze 
"aux élections de février pro- pre qe Dora ar 
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derniers soldats cubains qui 
lie : 1977197E, lors de pr 

en . guerre 
de l'Ogaden, vieonent de 


armements. 
qui a récemment dépêché sur place 


v+ Voies 


ailleurs, 

durs du camp socialiste, l'Alle- 
end lEn monde uuter 
le Yémen du Sud, 


La situation économique n'est 
ivement 500» 


mie restent très tinnides. Le Pro- 

amme alimentaire mondisl 
AM) vient d'annoncer qu'une 
cette année, ἃ Le survie de plus de 
1,7 million de personnes qui vivent 


qui 
en et dans le Tigré, en rai- 
JACOUES DE BARRIN 


Les islamistes demandent la libération 
de leurs militants détenus 


Les forces è de sécu- 
maxi 


NOUVEAUX 
appelé au calme, mais 
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par fonde- 
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L'irlande en automne, 


Golf, châteaux, cheval, pêche, festivals, | 
musées, shopping, vous ne saurez plus où donner . — 
de la tête. Mais vous aurez de la force d'âme et, ἀξ: 
Sage comme Socrate, ferez les choix déchirants 
qui s'imposent. Car enfin, que serait Firlande ee 
Sans un brin de flemme ἢ Détalls palpitants ΄ 
et prix hors-saison d-dessous. 
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EUROPE 


L'acheminement des réfugiés est-allemands de Prague vers la République fédérale et les bouleversements 


Le premier train de réfugiés est-allemands, 
entassés depuis plusieurs jours dans l'enceinte 
et à l'extérieur de l'ambassade de RFA à Prague, 
est arrivé jeudi 6 octobre à l'aube à Hof, en 
Bavière. Les sept autres, avec chacun environ 
tnille passagers à bord, étaient attendus dans in 
matinée. Après onze heures d'un voyage pénible, 
les fugitifs, qui ont été accueillis par les applau- 
dissements de centaines de personnes mass6es 
sur les quais de la gare et brandissant des dra- 
peaux de la RFA, ont expliqué que le convoi de la 
compagnie de chemins de for est-allemande 
Deutsche Reichsbahn s'était arrêté assez long- 
temps, pour des raisons inconnues, à la frontière 
entre la Tchécoslovaquie et la RDA. Les wagons 
étaient hermétiquement fermés pour empêcher 
quiconque de morrter dans le train pendant [8 
traversée de l'Allemagne de l'Est. 

Dans l'espoir de pouvoir prendre un wagon 
en marche, de nombreux jeunes Allemands de 
l'Est s'étaient, en effet, rassemblés mercredi le 


PRAGUE 
de notre envoyé spécial 


Devant l'ambassade de RFA à Prague, l'ordre 8 
remplacé le chaos. Alors que, mardi 3 octobre, on 
avait pu assister à des scènes de violence entre 
policiers tchèques et candidats est-allemands au 
départ, l'évacuation des quelque dix mille réfugiés 
g'est effectués, mercredi 4 octobre, selon une 

Au palais Lobkowicz, où’ siège l'ambassade, 
une longue colonne de gens attend, qu'on leur 
fasse signe d'avancer vers des cars immatriculés 
en RDA qui arrivent six par six Les gens sont 
canalisés par des volontaires de la Croix-Rouge 

ες ouest-aflemande muris de talkies-walkies. ls ont 
l'air épuisés mais heureux. [15 sont conduits 
ensuite dans une gare de la banfeue de Prague où 
les attendent des trains de la Deutsche Reichs- 
bohn, 5 compagnie de chemins de fer est- 
allemande. C'est le même scénario que la 
semaine j 
Commencée mercredi en fin d'après-midi, 
j je de réfugiés 


chargés chacun d'environ un millier de personnes, 
partaient au rythme de un par heure. Vers 
19 heures, te départ des pramiers autobus 
chargés de réfugiés aveit donné lieu à des marni- 
festations de sympathie de la part de plusieurs 
centaines de Tchèques, jeunes pour la plupart, qui 
s'étaient rassemblés aux abords de l'am 

Applaudissements, signes de victoire s’échan- 
gesient avec les occupants des cars. Seul un 


2 mai, — La 


Au départ de Prague 
« Voilà pour toi, Erich! » 


long du trajet de ces trains spéciaux, sur les 
quais des gares, ainsi que dans Îles environs de 
Hof, une région montagneuse où les convois sont 
obligés da ralentir. Au passage des trains, cer- 
tains habitants tenaient des bougies alluméss 
pour saluer leurs compatriotes st scandaient : 
« Nous aussi, nous voulons partir. » Selon cer- 
tains témoignages, les forces de l'ordre auraient 
procédé à de nombreuses interpellations. Les 
premiers réfugiés arrivés en RFA racontent que 
«le passage des gares est-allemandes entre 
deux rangées de policiers était très impression- 
nant. C'était uns sensation terrible ». 

A Bonn, l'ancien chancelier Helmut Schmidt 
a évoqué le risque de 4 déstebilisation » de l'Etat 
est-allemand, en raison du mécontentement de 
la population de ce pays, qui s'exprime à la fois 
par l'exode et l'ampleur croissante des manifes- 
tations, comme celle de Leipzig, lundi, qui ἃ ras- 
semblé une dizaine de milliers de personnes. 


mince cordon de policiers plutôt débonnaires 
séparait les spectateurs des réfugiés sagement 
rangés en colonne. 

Le profil de ces futurs citoyens de la RFA cor- 
respond à celui qui s’est affirmé tout au kong de 
cet été d’émigration massive : beaucoup de cou- 
ples jeunes mais déjà installés dans la vie — le 
grand nombre de voitures abandonnées en témai- 
gne, — beaucoup de Saxons. La plupart d’entre 
eux ont une idée fort précise de leur vie future : 
s'établir au plus vite dans une ville ouest- 
allemande, en Bavière de préférence, gagner de 
l'argent et voyager le plus possible. Les formes 
d'expression de leur « ras-le-bol » vis-à-vis de la 
RDA deviennent plus radicales à mesure que 
s'accumulent la fatigue et le stress : « Voilà pour 
toï, Erich 1 », s'écris un jeune homme, le médius 
dressé en l'air, avant de monter dans le car. |! fai- 
sait allusion, bien sûr, ἃ M. Erich Honecker. 

Une jeune femme de Dresde qui sttend patiem- 
ment son embarquement a, ele, l'impression 
d’avoir saisi au vol la chance de ss vie : « J'ai pris 
mardi à midi le dernier train pour Prague avant fa 
fermeture de la frontière. Le voyage a été horri- 
ble, des centaines de personnes. Ceux qui voya- 
gesient avec des enfants ont été chassés du train 
sans ménegements. » Un départ vers la Tchécos- 
lovaquie en milieu de semaine, avec des enfants 
d'âge scolaire, ne laissait en effet guère douter 
des intentions de ces « touristes ». Jeudi matin ἢ 
ne restait, selon un porte-parole de l'arnbassade, 
que «très peu» de citoyens est-allemands 
devant le palais Lobkowicz. 


LUC ROSENZWEIG 


que l’exode 


M. Schmidt n'a pas hésité à dresser des paral- 
lèles entre la situation actuelle en RDA, les évs- 
nements de Prague de 1968 et le soulèvement 


hongrois de 1956. 
De son côté, le chef du groupe parlementaire 
de a CDU-CSU au , M. Alfred Dregger, 


a conseillé au numéro un est-sllemand d'« annu- 
ler les festivités du quarantième anniversaire de 
ἰ RDA » auxquelles M. Mikhaïl Gorbatchev doit 
participer vendredi et samedi, et de convoquer 
plutôt une « tabis ronde » comme en Pologne. Le 
ministre des affaires étrangères, M. Hans- 
Dietrich Genscher, a souligné mercredi 
l'a urgence » d'un « dialogue intensif» entre 
Bonn et Berün-Est, afin que la RDA ne se referme 
pas sur elle-mêms et tombe dans un isolement 
croissant, y Compris au sein du camp socialiste. 
De source soviétique informée à Moscou, on 
indiquait, jeudi 5 octobre, que la visite de M. Gor- 
batchev à Borlin-Est devrait être « discrôte », 
laissant pou de place aux activités publiques. Mis 


RDA : 
une fuite éperdue 


Des milliers de candidats au départ 
ont tenté de prendre d'assaut 

les « trains de la liberté » 
Suite de Ia première page 
mercredi ἃ Berlin Es où quelques 


dizaines de ont tenté en 
han θεν cause de forcer Un 


se retrouver en 
pliaient qu'on les 


ambassades occiden- longuement parlementé avec eux, 


à part bien entendu une entrevue svec M. Erich 
Honecker, les porte-parole officiels à Moscou 
sont peu proiixes sur ls programme du chef du 
Kremlin, Celui-ci devrai jant réf 


allemand, tout an pressant discrètement Bertin. 
Est d'engager des réformes devenues indispen- 
sabies. 

Enfin, dans une interview au quotidien bri- 
tennique Daify Mirror, mercredi 4 octobre, 
M. Erich Honecker a estimé que c'est «le 
contexte économique suscité per l'Occident qui a 
provoqué l'exode des ressortissants est- 
allemands vers la RFA >. Dens is Pravde du 


la RFA les réfugiés ὦ 
i A les iés de 
ΕΣ is de l2 présence 
parmi eux de nombreux enfants ne 
pouvant être tenus Pour responsa- 
bles « du comportement insensé » 
de leurs parents. Cette meme dépé- 


sibles de leur geste et la crainte de 


pe sup- 
isse entrer dans 
les locaux de l'ambassade pour les 
faire ir ensuite vers La France. 


La nervosité ambiante a ponssé 


tales, plusieurs centaines d’Alle- essayant de les convaincre de ren- politique. Ne vous laissez pas pro- 


mands de l'Est s'étaient trouvés trer chez eux en échange de la pro- 
bloqués, mardi, en RDA après la messe d'intervenir en leur faveur 


décision du gouvernement est- 


MESPÈRE QUE 
PERSONNE N'A 
OUÈLIE DE RÉSERVER 


démantèlement progressif du 
« rideau de fer » le long de sa fron- 


tiére avec l’Avutriche. Entre 1966 et . 


1968, 13500 tentatives de fuite 
avaient été recensées et, selon un 


tentatives de Fuite à l'Ouest par 
la Hongrie. Depuis juin en effet, on 
assiste à une recrudescence des 


trois mois, plus 

mands de l'Est sont passés à 

l'Ouest via Budapest ou Vienne. 

Bonn décide de fermer jusqu'à nou- 

vel ordre sa tation 

nente à Berlin-Est, où sont 
ermés 130 Allemands 


19 août. — Profitant d’un « pique- 
nique» d'amitié austro-hongroïs, 


d attendent la nuit 
pour franchir la « frontière verte » 
[15 abandonnent sur place voitures 


et bagages. On estime alors à 
200000 le nombre de touristes est- 
allemands en vacances en Hongrie. 
23 août. — Nouvelle fuite massive 
vers l’Autriche. La République 
fédérale décide de fermer son 
ambassade à Prague pour tenter 
d'enrayer l'afflux des réfugiés. 
24 août. — La Croix-Rouge trans- 
fère en Autriche 108 citoyens est- 
allemands qui occupaient les 
locaux de l'ambessade de RFA à 
Budapest. 
29 août. — Le ministère de l'inté- 
rieur est-allemand demande au 
t régional de Bavière 


10 septembre. — Buda décide 
-- pest 1 

er lee 66" ἘΝ δα 
trouvant en Hongrie gagner « ἐδ 
pays de leur choïx ». Les barrières 


se rendent aussi en Hongrie. Buda- 
pest annonce que l’ouverture de sa 


| Lpraahé avec l'Antriche est « défi- 


19 septembre. — Nouvelle occupa- 
tion des ambassades de RFA à Pra- 


se poursuit par la Hongrie et 
l'Autriche. 

25 septembre. — Une dizaine 
d'Allemands de l'Est se noïent en 
tentant de traverser le Danube à la 
nage pour passer de Tchécoslova- 


allemands, qui 
pent l'ambassade de RFA à Pra- 
PS τηρξονκ δε μὲ δὼ ui 


29 5β3εριετοῖτε. — Plus de 2500 per- 
sonnes sont entassées dans 
inte de l'ambassade de RFA 


Berlin-Est avait été conclu à New- 
York en marge de l’Assemblée 
générele de l'ONU ax cours d'un 
entretien entre le chef de la diplo- 


travaux de réfection, est de nou- 
veau occupée par plus de 


5000 réfugiés. C’est le cas égale- 
ment à Varsovie, où ils sont environ 
300 


3 octobre. — La RDA décide, avec 
effet immédiat, que ses ressortis- 
sants ne pourront dorénavant plus 
se rendre en Tchécoslovaquie sans 
autorisation de sortie. Berlin-Est 
donne par ailleurs son accord à 
l’émigration des quelque 
10000 réfugiés de Prague εἰ de 
Varsovie. 


S octobre, — Arrivées de huit nou- 
veaux trains de réfugiés en 
Bavière. 


Ac total, depuis le mois de mai, 
plus de 40 000 citoyens est- 
allemands ont immi 


ment » vers is RFA. 


ne age 
ces 
des trains ἃ destination de 


membres de la représentation 
ouest-allemande arrivés 


sont 
tre part aux di : 


Alors que les pourparlers se 
poursuivaient dans le calme, un 
fonctionnaire est-allemand en civil 
et trois policiers de la Vopo, en uri- 
farme vert, sont venus mtimer au 

français l'ordre de faire 


ä raie τ 
çant d’ orce pour faire 
évacuer le cage d'escalier de 
l'immeuble. Finalement, après 
avoir donné leur nom et leur 


“adresse an diplomate, les sept 
ont 


jeunes ramenés en ville 
dans deux voitures de l'ambassade. 
Les choses ne se sont pas 
calmement, en revanche, à 
l'ambassade américaine. Plusieurs 


dizaines de personnes avaient 


tenté, dans l'après-midi, de profiter 


huit autres qui s'y trouvaient 
depuis la veille. ice est inter- 
venue pour les repousser et faire 
évacuer tout ie périmètre de 
l'ambassade. ν 


moins 

dans le La télévision omest- 
allervande, captée dans pratique- 
ment toute la RDA, consacre 
ν de ses journaux aux évé- 
aements. Les médias est-allemands 


voulons poursuivre le dialogue 
commencé, Penser sérieusement à Ϊ 
ΜΟΙΘ avenir ei non pas à des 
actions aveugles. » Cet appel 
reflète la crainte des diri de 


Pour mettre un terme, après la 

Célébration du 7 octobre, aux 
ἃ Sr 

des ἐν Le Opposition, 


À Bomm, le chancelier Kobl lui- 
mème s'est voulu plus conciliant. Il | 
a affirmé qu'il était prêt à poursui- 
vre une coopération avec l'Allema.- 


τ Les autorités est-allemandes 
s'efforcent pendant ce temps de 
Sen tenir au 


| 
τῇ 

Ἶ 
: 

5 


< 
AU 
ἕ 

ï 

ἔ 


/ 


λα." 


κ'σ  -- 


eee Le Monde Θ Vendredi 6 octobre 1989 7 


ne: PT ΝΙΝ EUROPE 


Low: de ES προς ᾿ 
ms en ἘΞΑ; εἰ di :  : ὃ - 
me Du aheus 66 EU", en Europe de l'Est URSS : blocus et menace de sécession 
᾿ : ἀρόκενο ςς : at δ ως mm qe RE 
Eee à tons -- τος Φ ον qe 
ἀκα tn ES tretien avec le présiden dangereusement en Azerbaïdjan 
opt PPS Un entretien avec le président La crise s'aggrave dangereusement en Azer 
he. ae ie du Parlement hongrois Tandis que ls tension monte depuis si longtemps, en espérant 5 septembre), k teur s’est gt 
te  - ἡ ΣῊ ! 8 les conséquences de ce blocus dit « en dé » avec ce repor- MAÇur, Ϊ égalitariste, 
bass Fins Le Suite de In première page observe différentes déclarations en Azerbeïdian, où la région à sur l'approvisionnement de l'Armné- tagc ct a commencé d'expliquer car il s’en nr es er 
Le τῷ Lot ES > Nous: ἀμ faites ἃ ce sujet, on voit que cer- | Majorité arménienne du Faut- τὴς [5 οοπάαίτοηξ à mettre une qu'on ne pouvait approuver αἰαὶ nouveaux slogans ct discours 
M us οοὦς ὲ pi è des pee a+ ναρτης ϑαρίων taines se oontredisent et que la | Karabakh est isolée, la polëmi- sourdine ἃ sa revendication sur le contre les coopératives conservateurs trouvent un réel 
πο αἴ κο..... ae Crates Léflexion a déjà commencé. Les ue se développe à Moscou Haut-Karabekh — la région auto- ct le blocage des salaires. écho. «Les belles poroles sur 
mi, ὌΝ eux ct NOUS AVONS CODE  jiées χηβτίπραπέ peu à peu. Mais il 0 59 CEVE0ppe « nome d'Azerbaïdjan dont la popu- La a ensuite ét£ donnée l'Etat de droit δ , 
MED ως. - ! fable de était à importe beaucoup de tenir compte | Ontre partisans et adversaires Lt τρρίοτεό au économiste réformateur -on mardi soir, d'une 
Ἂ πος produire ja démocratie οἱ : voulons οὔτ. des privées, les : - isenest pris réduction des droits des collectifs 
mer à: un unc économie qui fonctionne. Mais 05 réalités. Nous ne rejette la tutelle azérie. Nicolas Chmeliev, qui pris 
ἢ à 5 Mr Ë fallait ἐπ ser de problèmes ni ἃ l'URSS... ni officiels s'engagesnt Le problème est que, non scule- durement à le di j syndi- de travailleurs, d'une hausse de 
métis ὰς + Ἶ que les réformateurs », criminalité, d'un 
Ἀέρα, c.« τος οὖ te sent se manifester, et m ἃ} résolument dans le camp des ment Ὁ du pourrisse- Cats, ie green Ja dvi gps, 
ms 1 ον ΡῈ : vous Le voyez, la lutte ὀΡουκημοῖ le PSOH dient-il | CONservateurs. pet ve ps Ghranié 18 Aliens de un ter plus tôt, ere riches et Le travail 
s ΟΣ νον τὸς n'est pas terminée. mn Am - MOSCOU SLR) HS Ge ee vue cuit les Irvestia, quotidien du gouverne- ur hit its 
Re - ἐναλὰ res πὶ τ: République rapé- , ment des réformateurs, bien-être. (.….) » 
pren ν᾽ ρον lens ue Cul eu dement avant les premières élec- de notre correspondant de Irene per τὰ en «une» on article «Nous ne voulons pas nourrir 
WE = 2 ji réclame « plus de plus tions Mégislatires Hires ? Les dirigeants nationalistes dans toute PURSS. La crise est Cxtrémemnent ue contre οε΄ les millionnaires de nos impôts { 
" τς Ar ὧο », et vous, les — Dans un souci de stabilité. Le | q'Azerbaïdjan menacent δ᾽ extrêmement sérieuse. Il faut lever mecting auquel Troude et la Rus-  lisait-on sur les 5 
SMS À ne : 2 κὸν trois, qui demandez seulement PSOH ἃ jugé nécessaire d'instau- | à le grève générale et à a sécession ce blocus, mais il est de en sie soviétique, deux journaux . entendait dans la foule : 
A DT pins de démocratie. rer la fonction présidentielle de lear répablique au cas où Ms ρίας clair que cela ne ve fera pes  Contereetens SPORE ΒΒ à ET) Die bee ee μ 


éclatant. pouvoir est 


véritable démocratie, sans quatifi. fallait un point fixe, un point sûr . : ᾿ - , Or l'affaire est d'autant tout cas, pas l'ouvrier qui la 
catifs. Cela passe par le 5 En Imre Pozsgay comme | depuis plus d’un mois contre Azéris, qui n'entendent pas aban- - pad ες See rationnelle, 
" time. Gorbatchev, Iui, veut A cantider, le L parti 8 pensé désigner k donner un pouce de leur territoire. bete pers … lee ne pus Ezvestia souligne 
ser 368 ilées dans un de Juelqu'un qui puisse incarner Avant même ue le Soviet Mardi, le premier secrétaire conservatrices ne tentent pas seule- qu'il n'y a pas de solutions faciles 
Fur verir à un socialisme démocratique | dans une résolution pourtant plutôt devant le t suprême, que les 3, écontentement social. L'entre- que, qu'il est fax de 'on 
Den be À des τρρύπετη risques τ ᾿ ἰῷ ἱ deb pren mqune pen τ μὰν ise vise aussi à peser sur le dérou- tronverait dans les poches de coo- 
ne ire, Juridi cela Les de contamination | d'Azerbaïdjan avait en effet Le peuple, par la population et les ES des prochaines élections pérateurs, des millionnaires ou 
Ἢ implique une démocratie perle- Fnquak roicies agressé, mardi 5 octobre, À femmes qui se meïtent sur les \cales, en obtenant qu'elles soient méme des fonctionnaires core 
à mentaire tout court, Nous voulons ingaiètent ποα M. Gorbatchev un télégramme de ‘sils », La levée du blocus peut- organisées sur la circons- rompus de quoi nourrir le pays ct 
nm: éinté l'E figure mise en garde gr Gal fon elle, dans ces conditions, se faire criptions, non pas territoriales, que les syndicats officiels n'ont 
te re . tons certaines valeurs bourgeoises — La stabilité est-elle mme εχξ | net : le recours phone as sans l'introduction d'une forme εὶς d'usines. Une résolution a été is brillé, jusqu’à présent, pour 
| Mt démocratiques comme concééables gemce de Moscou ? ᾿ ne nr ouverte “ναὶ de siège dans les deux répu- jouée en ce sens εἰ covoyée au Fur son de ju sale 
DETTE avec nos valeurs propres. Le socia- — Certains pensent ainsi à Mos- Soviet suprème, et une campagne article est enlevé, porte, mais, 
αν ent Hsme était jusqu'ici un bel idéal de fssance n'aime voir | ©7e les peuples d' bles soviétiques estiment et disent  ;'amorce |à en faveur du respect de si les réf ont sorti l'artil- 
νὸς τς l'humanité, mais on n'en a vu bien 1 ien 

Matane Ce peu de belles réalisations. Ici on n'a : 
ται τ Toi pas vraiment eu de socialisme et on 
ae νον Se n'a surtout pes cu de démocratie. 
pm. ως ὦ FE » L'enjeu est immense. Si 
mb ae ᾿ Mit loutre mgroise réussit cette 
NS ὅδ. et Hbre à l'aube du vingt et πηϊδεγο 
“ta ΤΩΣ oi Les modèles satrichien 

᾿ cf διυξουδοῖς 
“-᾿᾿- 
ΝΣ — Voulez-vous parler d'une 
pt Hongrie neutre ? 
τὰ — La question de 15 neutralité 
᾿ n'est encore à l'ordre du jour 
"ΝΒ js l'asnirats 
existe dans la société hongroise. À ῖ C'est d'ailleurs la raison pour 
partir du moment où l’on constate sont bafoués, manifeste de la mal. | laquelle le Kremlin temporise 
cette aspiration, il faut l’analyser, veillance et de l'hostilité Avec la 
4 metre nel γεῤκεγογα τωρ τας φρρς gr ter mg = 
prête à suivre le modèle autrichien clarifier tions : et . 
δα finlandais. Si τος objectif doët ἐς ἔλα quelque chose bouge, cum POLOGNE AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
réaliser d'ici dix à quinze ans, il mence ἃ changer. BR 
faut dé en commencer les ὑτέρα. Avec le RDA, c’est pins com Le président Bush 
- rantnelle avec l'Union soviétique et PRE σας ρος Da moule [ PTODO0Se d'augmenter 
| Rene nes ΚΕΙ͂, dem | ἀ 200 millions Co ie Electro ΕἸ ἰὲ 
πα ee pe be ae ou coran | do doll mpagnie ro Financière 
γ- » Ce est ἃ l'ordre du jour est-allemands, mais dans ; nai 
l amjourtf'hoi, Cost la modernisation  Paitaire des réfugiés nous étions l'aide américaine Le Conseñ d'administration de la Compagnie Electro Financière, réuni le 2 octobre 1980 
du pacte de Varsovie, dans lequel  piépés. Nous avons agi souveraine- sous la présidence de Monsieur Phäippe Dargenton, a approuvé les comptes de l'exercice 
55 ἘΒΜΕΡΑΙ ΜῸΞ Μ6} Doro ment. or Fi (AFF (: 7 [δὲ OR Mic 
politique militaire. Ξ tats-Unis, se claran Le résultat net de gestion s'élève à 106,7 mällons de francs, en progression 16% 
- md os edge les condi- Sen rather à teiace far plan de réformes rapport l'avareice 1067-1068 Coste 
tions de suppression des deux blocs  PTERLET ble juger = du gouvernement polonais, ont tenu des opérations sur valeurs immo- 
militaires: mais la neutralité bon. Peuple coupable maïs, comme annoncé, i 3 octobre, qu’ils RÉSUI NET DE GE blisées, le résultat net globai s'établit à 
He groïse peut devenir une réalité rm pr lon οο feraient don de 200 milhons de | TAT D, STION A δΣ σαν, ΟΝ 
Ξ ne i ce ΄ 
LE svent Je mpprosion des doux Oran ce probiame pour quar ἘΠ ἃ ἰ Pologne dès que ce pays DE L'EXERCICE 1988/1989 D τε απο ΗΠ ΘΗ 
de ἴα structure militaire de ἘΕΡΕΘ ΒΡ,’ ἘΡΊΦΡΟΡΟΣ ΘῈ ἘΈΡΕ: monétaire international (FMI). Le EN PROGRESSION DE 16 % | apportées depuis le 
au. sn POTAN: ce genre de modèle est 901} qu'il n'a pas régié. président | 1" juillet 1989 à la composition du porte- 

“ον τῆι également coucevable pour le Hon- An us τῷ TE τος. ἸῸΝ ἐν αὶ οὐπτασῖν ΑΝ ΕΝ SE 
Re ἢ ge. Ge. c'est l'affaire des grandes pois | mue ὅσαι; en bodgst Dour PTE ΕΦΤΙΜΑΤΙΨΕ 96 ΓΑΟΤΙΟΙ͂Ν  Compoarie Fnancère Alcatel par là 
Se ms nt ΑΕΗ den cotarts | sanccs, pas dela Hongrie.» Cote nouvelle esistance ami ΥΠΕΣΣΙ PETITES Coroocne Géré déecticié, 1 
ΔῈ : — Non, on n'a pas encore com er per | 215. millions de dollars dé pro société mère. Ces actions ont été, à ce 
Cd . 7 - = = = = i ont 
mers εν 4 mens ὃ Pa, mn Ὁ τὰ Pere καθ τε TE ἦν’ à Pl. jour, intégralement reclassées. Leur cession dé sur l'exercice en Cours, des plus- 

D te ἢ ---.-.-.-.-..- ..-- ee με επί: gr gr or te ἐειΐτριν 
de -- e + PR juillet ᾿ actions a déj largement réinvesti en titres de plusieurs sociétés industrielles et 
SR , ., e ge ln que À la date du 29 septembre. la valeur estimer 
Er Ur pour les 21 000 réfugiés de Roumanie | 25e em re ὃν ἀν Poreut eva nc 
Mort ES ὦ ἢ RE GENÈVE 1 million de dollars seulement out | experts agricoles, industriels et prises cccure anirs le rieyeut 
posa pu être rocueïllis jusqu'à présent. | financiers. Ces derniers, en compa- postes. 
=: χὰ ἊΝ ἄς πὶ l'intérieur bongrois, M hope membres du Groupe autrefois prépondérantes dens le porte- 

Le veille region mir cisé nombre di pod assistance économique à la Polo- feuille de la Compagnie, ne représentent 

ΘΔ ΠΕ, Ἐδὸ cotif du Haut-Commisserist des considéraiont la Flogrs | gne, évalueront les besoins polonais plus que 23 % de la valeur totale de ce ports- 

mes : ᾿ les : pie pacte at : et les meilleurs moyens d'utiliser le feuille. 

Re mue ἈΞ τὶ ἘΠῚ ns otre ce 23 denis 1987 sont qui ÿ Lapiie fonds de stabilisation. La Compagnie dispose en outre d'une trésorerie à court terme et de valeurs de placement 
LE = , a remporté au Cansda, es ττ τοῦ UNS Le ire al, cd a με εἰχῤ αν | . 
ee taille : la signature “intégration des Rou- | ment selon Conseil a décidé de proposer à l'Assemblée générale ordinaire, convoquée 
ΩΝ DR ee ché - mains en Hong ne PAnDE pes Hi tee τὰ per cette 28 novembre 1980, de porter le dividende de 34,5 à 36 francs auxquels s'ajoute Γανοῖς ἥδοϑι, 
rime se τ du pacte de Varsovie, le sisée, car ils no parlent pas le a nouvelle assistance aux car red et d'offrir à nouveau aux actionnaires la faculté de recevoir ce dividende en actions, dans 
mms τ Hongrie. L'un de ces accords ροεῖο gue du pays. Sur les 2600 réfugiés | du Congrès. L'opposition ἄξει 106 ΒΌΠΟΝΚΕΝΣ βίσυυθα Der ΜΕ ἸΒΕΙ͂ΒΕ ΒΕ MUR Le ἊΨ 
haine: - φ ge "- itaire aux arrivés de Roumanie le mois come, Gaine aide américaine Le Président a souligné que, compte tenu des plus- nettes après impôt dégagées par 
Rz τ “ 21 000 réfugiés de nier, on en 800 de souche | d’insuffisante, avait ῬΕΟΡΟΘΕ, CE ΠΟΘ pue D ῬΡΟΝ ΟΝ Free en Cour ΜῈ Cape propres de à 
er Ξ l'autre prévoit l'ouverture à Buda- roumaine, 200 d'origine allemande | mardi, ne er om e CERTA EDS ΚΌΠΟΣ De ARTE plus-values latentes 

LE one τ τ τ ΤΉΝ Ἐν τ, 01 - ne ee me 
die ra présent, mise à part Le ee Pere ste mencé au le octobre maïs dont le 495 francs par action. La valeur estimative de l'action Electro Financière est ainsi, à ceite 
τόκα en σαροείανο, nous les pays ὧδ ΤΙ done des pays communistes, va- Ponte pas encore été Fred PRENONS 
TE LE ont boudé ᾿ OTBAISME t-clle ir quelque influence sur | approu Le Conseil a utile de rappeler la validité des souscription d'actions créés en 
ge ere îls mal d'avoir eu es pays dansent εἴα s'dararel ral 1886 eng l 51 octobre 196. εἰ qu chaque bo permet de sucre, au us er à 

5 tous ceux qui fuyaient les régimes APE pau crise du 0 Sommet franco-italien à ner ΠΝ ΚΤ Eng cer ᾿ PO Al DE 
: :- Or le cière qu'il ait connue depuis que. | Venise. — Le président do la Répu- Enfin, le Conseil a pris acte avec regret de la démission de M. Antoine 
| | hongrois vient d'adhérer à la sante ans (Je Monde du 26 aoët | blique est arrivé, mercredi 4 octo- jgnani de son mandat d'administrateur, et du fait que la 
miens δε ΤΟΝ δ τ 1989)? Ce pepe tie DR es ΒΟῸΣ Société Centrale d'investissements, M. Pierre Giraudet et M. Jean Sivère 
sur iciper, jeudi, dont les S'aration à le : : 
| " ct au protocole nombre de réfugiés DE ΠΕ μεν ipel | Ἂς ἔ don mandets viennent à expiration à prochaine Ansembiée, n'en 
ὃ 1e De son côt£, le HCR 8 déjà, en 700000 de ἐηγ κειαν τὸ Pass. | communautaires, les conversations, iers administrateurs, le Conseä proposera à l'Assemblée 
Wie τ ᾿ mai dernier, lancé un à la palement ἙΌΝΗΣ Ἐν auxquelles prennent part six minis- ἴα nomination, pour une durée de six ans, de MM Louis Delatire, 
des : sonale afin alors que les contributions au | tres du côté français, devaient por- Jacques Ronzs οἱ Phäippe Fondanaiche. 
μο et Rte ᾿ financer un programme de 5,2 mir (toutes sont volaaires) pla- ter notaounent sur la lutte contre la 
ee δὴ 4 lions de dollars, destiné ἃ Paideaux fonnent. Cie = rade as — (AFP, Reu- 
“-.-«-ἴ ἃ FD Du personnes réfugiées en Hongrie; ISABELLE ter. 
ur ent. ne ΜΙ 
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DU 6 AU 


CRÉDIT 9,5 % SUR 24 MOIS * 


Crédit au TEG de 9,5 % sur 24 mois avec apport minimum 20% sur tous les ΚΡ neufs et 
d'occasion. Ex. : montant financé 10000 F, 1" échéance 579,14 F (dont 120 F de percep- 
tons forfaitaires), 23 échéances de 459,14 F. Coût total à crédit : 11139,36F. Crédit au TEG 
de 139% sur 35 mois, 4,9% sur 48 mois sur les véhicules neufs et 4,9%, 15,9% sur les 
véhicules d'occasion. Offre réservée aux particuliers. 


CRÉDIT TOTAL * 


6 à 48 mois sur les véhicules neufs et d'occasion Garantie OR ou OR Priviège de moins 
de 3 ans. 6 à 36 mois sur les véhicules d'occasion. Ex. : montant financé 30000 F sur 36 
mois. 1" mensuañté de 1322,31 F {dont 240 F de perceptions forfaitaires) et 35 mensus- 
lités de 1082,31 F. TEG 1785 %. Coût total : 3920316 F. 


ÉCONOMISEZ ** 


90% sur le prix des équipements en option dans la limite de : 


5000 F 2% Gamade VE er Egress VU) 
6000 Fami er ere 
7 000 F pour une Renault 25 {VP) 

“Sous réserve d'acceptation du dossier par la DIAC SA. au capital de F.321 490 700 
27-33, quai Le Gallo - 92512 Boulogne Cedex - RCS Nanterre B 702 ΟἿ 221. 


ARGUS +5 000 F ** 


Reprise Argus + 5000 F de votre véhicule, si vous le possédez depuis au moins 6 mois, 
pour tout achat d'une Supercinq, d'une Renault 19, ou 19 Chamade ΓΝ) et Express 
{VU}. Conditions générales Argus. Diminuée des charges et frais professionnels et des 
éventuels frais de remise ἃ l'état standard. 


REPRISE 5 000 F MINIMUM 


Reprise 5000 F TTC minimum de votre ancien véhicule quel que soit son état, si vous le 
possédez depuis au moins 6 mais, pour tout achat d'une voiture d'occasion marquée 
d'un point jaune. 

“* Les offres Reprise Argus +— 5000 F et Equipements, non cumulables, concernent 
les véhicules neufs et sont résenées aux particuliers. 
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QUE 


_ Trois jours après le début de la ses- 


par fe RPR contre La Joi de 

Le président de 
Président de l'UDC, 

M. Pierre 


Les divisions de l'opposition et la loi de programmation militaire 


3 octobre qui excluait cette éventua- 
Eté. L'opposition ira donc à là censure 
en ordre dispersé. C'est pourtant l'un 
des points que le presiient du groupe 
UDF, M. Chartes Million, souhaitait voir 
clarifier de façon à ce que cet « acte 
solennei » de l'opposition ne soit pas 
vidé de son contenu per un usage abu- 
sif ou répétitif, voire purement interne 
à la droite. C'est également le point de 
vue de M. Méhaignerie. Une nouvelle 
fois, une Egns de clivage nette appa- 
raït au sein de l'opposition entre les 


partisans d'une opposition construc- 
tive et les tenants d'una opposition 
systematiqué, ces derniers étant 
majoritaires eu sein du groupe RPR. 
Les rénovatgurs qui ont tenu une 
importante réunion de travail mer- 
credi 4 octobre, au soir, ont tenté tout 
au long de ls journée de raccommoder, 
en vain, les morceaux. L'un d'eux, 
M. Fillon (RPR) asigné la motion de 
censure de déposée par son groupe. 
15 sont donc d'autant plus déterminés 
à poursuivre leur entreprise que les 
structures classiques montrent jour 


difficulté à harmoniser leur fonction- 
nement. 

Le bureau politique UDF qui s’est 
tenu mercredi 4 octobre a également 
réitéré sos mises en garde au RPR en 
déclarant qu'il s’en tenait pour sa part 
ἃ aux termes de l'accord intervenu » 
lors de [5 premiëre réunion des prési- 
dents de groupe. Pour la troisième fois 
consécutive, MM. Pierre Méhaignerie 
et François Léctard n'assistaient 
cependant pas a cette réunion. Après 
dix jours d'absence, le président du PR 


a convoque, jeudi matin, le bureau 
politique de sa formation, qui devrait 
l'engager dans une politique nouvelle 
de main tendus à M. Charles Million. 


Dans ce contexte agits, le sondage 
de la SOFRES {pour fe Figaro), a de 
quoi inquiéter les dirigeants de la 
droite : si une majorité de Français 
jugent qu'il y a « peu de différences » 
entre La gauche et la droite, le PS est 
considéré comme le parti le mieux à 
même d’« d'assurer je bon fonctionne- 
ment de l'économie. » 


L'UDF et l'UDC jugent que le RPR les a trompés en déposant une motion de censure 


asseur, député UDF, d'amener l'UDE à voter contre, alors 
Ὁ 5 mérite de le clarté. Elle résume que les centristes souhaitaient, à Fori- 
bien ce qui se passe au sein j Ἴ 


hate homme rm ans M. Hart de Car 
» 5 


"ΜΘ seulement Je priscipe de la censure crédits militaires ». Pour L 
1 re rer Bimbo estime que ses partenaires οὐ Certar- 
AE rénovatenr pour parier à l'intergroupe nement 

coup pourrait lui être fatal. vouloir s'y associer. Les députés 
C4 Du bel art ai ere Le ensuite. Les récronmma- 
Ft A la sortie de la réunion RPR. plu tions contre les méthodes du RPR 


le président de l'UDC qui dénonce la Le soir, ce som les rénovateurs qui 


[7] rupture «ἢ pensible » du se retrouvent. Ils tiennent réunion 


notamment du côté des M. Bernarÿ Pons n'explicite pas le 
se posent La question : ya-t-il eu <deal- passé avec l'UDC et FUDF. r'UDC et du RPR. 
cafouillage ou sabotage ? Dans la tête do tous Ies Gus RPR, is L'après-midi, les couloirs de Σ Det bre PO 
motion de censure s'impose. Le prési- interrogé convoque d'urgence, mer- c'est comme si nous acceptions la loi T'Assemblée ont retrou aumo- blent débattre 
nm pales sn, ral tem dE rade ΟΌΣ ΚΔ ΒΤ ΩΣ  enEe de programmation militaire », expli- neue RL à rm ren ve se Tr 
mardi détromper…. Ce n'est que le soir et députés nie l'existence M. Mazeaud. Le député de malade », consta rançois el A αν ιορὶ 
trois groupes -- MM. Pons, mercredi matin, que par hasard, cer- d’un accord. E ar i par Les conservateurs le notre n'en 


Charles Millon et Pierre Méhaignerie tains députés RPR appremment par la (M Alliot-Marie, MM. Mazaud, ser M. 


Haute-Sa accu- dd F-barriste). « 7] va fai- 
ἅλα. Mare Manet Me toto τ ἢ loifare appel uesociéé de com Comeitra qu'un plus formidable 
était ministre du gouvernement "mnication » ironise M. René Coua- 


pour arrêter une position consternation ! Bernard Pons la cencure. « Si on ne la dépose pas, Chiracen 1987. il &tait donc solidaire au (UDC). « C'est à croire que 
ES ———— ἠ----.---- he drnbcegr reg TN 
Ἴ ni " Ἴ ei δε αν die DE Selon la SOFRES 
Une partie de la droite accepte désormais ARE a dr ot hd 
e e 9 # e ego Φ daleuse ». 4 .οου . ° 1] 
le principe d’une réduction des dépenses militaires | "rs | L'opinion juge le PS « le plus capable » 
Par esprit de discipline gouver- blique,.le perti de M. Chirac international représenté par la Méhaïgnerie A Σ ᾿ 
Sormestale. le ministre de la Den os on Dosveeu [0 Χο qui eut Pas Une « rene - μα que les 5 de résoudre les problèmes du pays 
rpg nt LA ea resit d'une vingtaine de mi socialinies proposent d'étendre ἃ M. Robert Pandraud, La 
τατον απ τ | Pied du ur du Papi cie: 26% 0 le pau pes 
sous la Ve République, — de son 1991) communes à ces deux tion fait problème. Les uns assimi- | tionale, un étalement des crédits n'est | (61%) ΠΡῸΣ  A Ρδὺ [8 δἱν et 19% sont sans opinion. Enfin, 
iér ministre d'appliquer l’arti- mêmes planifications. lent cette « suffisance » à une déci- | pes scandaleux. Il avance une idée : | férences socialiste et 34% des Français souhaitent que 
cle 49-3 de la Constitution pour se sion sournoise et unilatérale de la | Pourquoi ne pas une motion | les partis de droite, selon un son- le gouvernement Rocard mène le 
faire approuver sa tion Chacun, le ministre de la Le de baisser sa garde, voire de | de censure qui ne soit pas une riposte | dege Fieuro-SOFRES publié jeudi même politique qu'aujourd'hui, 
militaire à Lepremier défense comme le RPR, est donc réparer à un « désarmement au 49.3 (lasticle 49.2 de la Comsitu- | 5 Octobre dans le Figaro. Réalisé 19% voudrait qu'elle soit ρίας à 
ministre s'est estimé, le 1 dans son rôle Mais lescénaniot qui Grue » de fait par défaut de don ἰα ρεταιοῖ). L'idée part un pen | 5 28 οὐ 26 δερίσααθεο εὐρεῖς da Rd Et 


catastrophique» La tournure des | 50nnes selon la méthode des quotas, est un parti divisé. 


conjonction hostile des : l'exécution de certains Ι de band. Pour 98 révèle aussi que 57% D'autre part, les cotes de 

Il y a six mois encore, de F AUX d'Un programmes ou sur le non- | lui, c'est la seule façon de sortir de | des sympathisants du PS sont de rité du président de la Répobiique 
ment accusait en privé M. Rocard lc effort financier en faveur de nombre pour nom- | l'alternative fatale : « Le dépôt d'une | Cet avis. : et du premier ministre, mesurées 
d'accepter trop aisément de passer [Ὲ défense, qui nc tiendrait aucun Lee, des matériels périmés par les | morion de censure par le RPR quis | Imierrogés sur la capacité des τῷ; le baromètre BVA - Paris- 
pour le jer premier ministre pme ce promesses à da DOUYEAUX PINPER ONE com- | serait symbole de l'éclatement de pe politiques à assurer le bon arch (publié le 5 octobre), bais- 

qui — depuis trente 228 de désarmement contrôlé en  mandés. A la condition, toutefois, | l'opposition : ᾿ μα οβι ἐρειέσ' ss onctionnement de l’économie, sent jvement de 3 


ee at : Europe, se heurtent ceux qui, ; : : - 
telles planifications budgétaires même à droite, comprennent que le que l'essentiel de la dissuasion soit 


existent —, prend le risque de rom- 
pre le consensus natioinai en 


que 
France puisse s'accommoder recherche des armes de demain : | 
sans précipitation, sur ru ur 


36 Ὁ des Français ETES (55% de bonnes opinions) Dr 
a ER 12 4 PUDE 1 point (52 % de bannes opinions). 
lutter contre l'insécurité et le terro- À la question: « δὲ vous ériez 


d'adapter SR ΒΓ ἘΒΈΒΗΘῈ reste la large la seule question $ ' 

Hd le défeue, Ge reproche due UE Menace quia ten Le tempe sera l'arbitre de ce | déénse pourrait rallier l'UDF et | risme? 27% des Français font 2épuié et qu'il y αἱ! aujourd'hui 
Eire mmancé en Hall, puisque, CHAT OMR: débat. En trente ans, aucune des | /'UDC», explique-t-il pour tenter de | Confiance au PS, contre 24% au EN ΨΟΙ͂Ε ΔΕ EE ῬοδεΓΙεν. 
jamais adopté nne seule program- sance » de la panoplie française de n'2 ΜῈ᾿ οὐετεουνηδαὶ appliquée, moy mere RPR er τι prqu 38 % répondent « oui » Er 
nation militaire dE ainsi mise en ἐν. Avant comme , à | présents (77 sur se prononce- | tons tente : re 

Dans sa logique qui lui avait fait dns Une ceconoe MD ar chaque budget annuel, les finances | ront pour une censure immédiate sur ΕΞ re Français, dans Ce sondage a 6t6 réalisé du 
présenter en 1987 une programma- tée en matière de dissuasion d'une main ce qu'elles | La loi de programmation militai majorité, jugent le PS le plus 15 au 20 septembre auprès d'un 
tion militaire iculièrement nucléaire, dès lors que l'arsenal avaient semblé auparavant concé- Mieux, M. François Fillon (réno- capable. échantillon représentatif de 
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᾿ te 
Φ ΓῚ L 4 : . ᾿ τ δι " . 
Les dissensions au sein de l'UDF | Au Sénat Les ΓΙ 
oo = FE PE . 
σ ο" ᾿ 
£ in à M. Mill | [ὁ droite refuse au FS 
M. Léotard tend la main à M. Millon ἀπὸ présidence de commission 
Disparu et bien depuis le  tisation, traduite par la mise en M. compte associer le Lamassourc au poste de délégué “᾿ς τὸ τὰ a 
de sa scène de ce petit « »  sident du groupe UDF aux travaux A ne δ υνὼνγ Θωνδνα Toutes les dagues ne sont M. Pasqua observe qu y = une  , ᾿ Lo 
le 25 octobre deruier, à la pré- dans l'île de Beauté. « Quand où de réflexion sur la ligne du PR et, ΤΙ va teuter d'imposer | sentrées dans fourreaux ἧ Paie du Laxmicbourz a à | ee 
sidence du groupe UDF de prend ce genre de gile monumen- au national, ire M. d'Ornano à le place de ! elles étaient sorties à l'occasion de εἰ qu'elle τὰ rasserrer Les FLE : 
Ε x use  fale, explique lun aire mu, on Paques 2 Voilà La M. Jean-Claude Gaudin à ls prési- | 15 bataille pour [8 présidence du  d’uutaut que les attaques Fr 
semaine de retraïte en Corse où il ne quirie pas le préau de l' en du pari Ξ ue  dence de la commission Electoralc | Sénat Les conditions de la τόξῖθο. contre l'institution viennent, ἢ é Τ᾿, 5 
fut injoi tous — y COM 2 nr tue ΣΤῊΝ des investitures. Après un eutre- | tion de M. Alain Puher n'ont pas ἘΝ ΝΣ nt Ὁ CHE 
μ pour M. Jecgues ghysiquemen par ve, ἢ en tout Cas, QUE tien, mercredi 4 octobre, avec | fini de laisser des traces. Le choix M. Emier. M rend ces “ον 
prevdre de ses τὸ Léotard est donc rentré avec un M. u'a, en réalité, M. Pierre Mi pres des candidats leur propre arguments, ajoutant que faire droit mo. 
semaine, sa réapparition politique. PRsque de tous mat υ ment tactique avec s0n nival per- bre (cette mstance n'a pu, ἴδ | renouveler le montre. | : & LA ε΄ 
Il a été signalé une ὑτεσαξῦσε fois au tique de matin devrait, à  maneut fois consécutive, se tenir Si, pour les quatres postes de M. Hoeffel donne raison μ᾿ ὡς 
Palais Bourbon, à la réunion de Qu ler App οὉ us nettes an complet mercredi} aura à son | vice-présidents, les groupes se sont er, mais... refnise D ad να 
rentrée du groupe UDF, d se propo- Mancænrres ordre du jour un débat sur ls fonc- | vite accordés sur le nom de leur au motif que ceis obligerait l'on 
mardi 3 octobre. ἢ a διό vu, une sait d'annoncer, au cours de cette dencerclement tionnement interne de la confédérs- | candidat, en revanche, pour cœux % groupes à abandonner πο po se 
deuxième fois, à la séance des ques- réunion, eut d'un pro- don. Après l'avoir tant réclamé, | de les oentrates et le  sidence. M. Pierre Laffkte adopte «°° 
d'actualité du mercredi après  Cessus de cansuitation du sommet La tentative de dresser les Méhaignerie reviendra donc au ont di voter. À PUnion con. le même attitude, d'autant ra π΄ 
midi. Il avait décidé, enfin, de Lg Permet Log tés PR contre le nouveau pré- bureau. M. Léotard pourra-t-il | triste, le questeur sortant, SD - . se ὐπμῖ 
convoquer le bureau politique du aboutir lors de la réunion d'un nr ne UDF a échou£ continuer seul la de la | M. André Fosset (Hauts-de- us menacé ( A σε et . 
Parti républicain jeudi matin conseil national exceptionnel, le M1 2 chaise vide ? Enfin, M. Léotard est | Seine), qui avait pris la défense de  Yingt-troës Damme ee 
S octobre. 28 octobre. Avec deux objectifs ξὶς Chargé de constituer au sein de aujourd'hui M. , 0 que vingt- sus, M, FR EURE, ὦ RE 
Après moultes hésitations, essentiels : redéfinir très Cire ὡς groupe « une du PR». avec M. Millon pour éviter de hnit trente et une à [ présidence commiasion HET Loose 
M. Léotard semble donc s’être Le dupartiét, ςς qui est tout dire. M. Léotard grands dégâts. Beaucoup des amis | M. Jacques Mossion (Somme), «ν᾽ 
résolu enfin à tenter de reprendre us à, constituer une ΠΟ. est ensuite contraint, maintenant, de M. Millon conseillent, en effet, Candidat à la questure. Au Cette fin de non-recevoir a 6 | “τα 
le dessus. De toute évidence, Ia de se dégager de la tutelle de ἃ celui-ci de profiter de son élan, de | RPR, M. Lucien Neswirth conduit M. Estier à protester Ener- nu x 
ἀδοσιναυνο do Vichy a ps δῷ On retiendra surtout que MM. Gérard et Alain sa bonne cote aussi auprès (Loire) à dis ls premier “- ent em séance publique sw . 
pour k président du PR + la péri Μ. Léotard, après avoir faitennon- Madelin qui ne pes a Sénateurs de l'UREI pour tenter | er, là majorité absolue Comme Eire là majorité ϑέπαιοείαίο qui, PS 
pétie » décrivait la semaine cer des représailles contre meilkare lames d'un part dés une OPA sur la présidence du PR. candidat à la questure face à deux ὁ de M 2 ἃ 
ἀεσοῖδτα la Lettre du PR M. Léo- M. Charles Millon, a décidé τεὺχ de se recentrer. Léotard Autrement dit, ἰδ main tendue de candidats considérés conune plus D Eu ur ve L FL . 
tard a accusé le coup et il se dit aujourd'hui de tendre [5 main à n'en pas fini non plus aveclesgis 1 Lécsd n'est peut-être qu'un orthodoxes. MM. Auguste Caralet a du Sénat, elle sait faire À, à 
même qu'il ne fut pas loir de son- celui-ci qui, officiellement, réserve  cardicns. M. Giscard d’Estamg τι ττον Lou Dies le oh (Pyrénées Atlantiques) ot Roger om commun pour priver le ΜΡ 
ger à abandonner carrément in sa réponse. MM. Léotard et Millon continue, en effet, ses manœuvres pod Font (Moselle). Dans ce même socialiste de ses droits » 3 
. politique. Certains de amis dîneront ensemble le mardi d'encerclement. Son fidèle Hervé : poupe, M. Charles Descours ÉP Hatier Ὁ en outre, regreité que 
n'ont pas compris une telle drama- 10 octobre, Mais d'ores et déjà de Cbarette remplace M. Alain DANIEL CARTON | (Isère), qui s'était ouvertement jf Poher ait cette situe- 
À 12 stratégie de M. Charles tion « comroire à l'équité εἰ à La - 
sur le soutien ἃ M. Pober, a démoeraite > E 
ogg ed ver Brera cbr ANNE CHAUSSEBOURG 
Les confid de Fräus Ὁ CE 
insuffisant pour l'emporter. —— 
choix prénéont ceu- “Anis : votants ; 
sait à cette démolition, n'était mme pes au François Léotard comme élève : « C'est un triste : Daniel Hédiel (Bes- D Qu on + Ha 
courant... C'est écrit ce matin dans le jour- enfant gôté qui n'aime pas être contredit, et RE ἘΠ: ct Ag Re 
FRÊJUS nai. Tout ce mMmassscre pour mettre à la qui ne supporte pas qu'on fe contrarie. ἢ cinq voix, contre une à Jean eritoie de ἡ, 23 pu À 3 
place un hôtel moderne ! C'ast un scandale ! n'est même pas apte à se défendre. Vous Dailly, 223, réélu. Non candidts, 
de notre envoyé spécial Comme Léotard a fait enlever les pis- ἄναξ vu, l'autre jour, lorsqu'il a été battu par à M. Jean Faure (lsère) et deux MM Jean Poncet (RDE, 
tanes de la place de la mairie en faisant Charles Mällon, ἢ est parti en voiture, sans bolletins ee er EE γι 
La bonne ville de Fréjus est-elle perturbée croire qu'is étaient malades. Coluiià, ü dira un mot. Quand on prétend pouvoir dii- «Eh bien Eee ue (RPR, Hauts ἣν 
par les déboires politiques de son maire ? ferait mieux de s'occuper davantage de ger un pays, on se comporte avec plus de ! Seine}, 1. Fe > = 
M. François Léotard vient de subir avec «use ft janeais et sn réalité, Moi, pour : de comptes à Finté. 107; MM. Neu & : 
l'échec de sa candidature à la présidence du notre maire» le résumer, j'emplois une expression de chez | | rieur des groupes de Le majeiité Jacques Βαμα (PS, Nord), 265, 
groupe UDF de l'Assemblée nationale. Une L'homme est formel : «On ne la voit nous: En cage plus aut que soun atoriale, favorable à réélu ; Mossion, ἔϊα. Non candr 
fois sur place, elle devient dérisoire. Et ὑπ᾽ jamais, notre maire. Si vous voulez le voiron Cuou, vous emerdes li braïle. » Traduction | | Méered4 comte étsicouaniés Je Dalses, Σ, MM Emmanuel 
vielle dame très digne qui promène son ns ον qu'à faut attendre six mois et au  littérale: « En voulant chier plus haut que la désigne dr mere Hamel] (RPR, Rhlec) et Pasqus, 1 - 
gr pren ir ae bout de six mois, οἷ vous le voyez c'est entre son cui on s’emmerde le pantalon... 2. ; présidents du Sénat ct des trois nn RS D ἢ 
ne k Pierre-Christion son 
τ ἢ et on Δ ἢ ὙΦ | De confrces on condo, onabo | τ ΣΉ Val A nome GS Non πὶ 
partout 1 ki, François Léotard, on l'aime suisse : « C'est vrai, ajoute un boucher Die DONS 889 MOUSE TRS Μ Pober pour Le per. © Deunay (UC. Ileet-Vilsinc, 
bien, σε πιᾶπιο quand on ct qu'on ne l'sime Qui se désaltère entre doux Evraïsons (on queue, solaires au-delà des εὔναροα sy , 2 devancé κατ; Moser Husson (RPR. Moselle), 
pas on vote Pour AN 1 » buvant, lui menthe Léotard autres candidats, tandis que Serge Mathieu οἷ 
A deux pas de ἰἃ, au-dessus du restaurant LS DE ai n'était De Re PRE σῶν er rep tru M. ne Prouvayeur αν τὰς το 
les Micocoullers, les volets que souligne le is au ohne FR ΥΟΒΕΙΠΙΟΝ rnb Marne), qui, il y a trois ans, était de Raincourt URI, Yonne) et Robert 
voyant panneeu bleu de l'Associations des mue à fa chambre des députés. J'ai rapérs Ce de là France de 1889, preuves à arrivé en tête se retrouve le moins  Viset (PC, Emonnc). 
amis de François Léotard restent obstiné- place le hote de déutle à D l'appui, un tableeu apocalyptique duquel il bien élu (1). aux postes de 
ment clos. Faut-il en tirer une conclusion ? misère à la télévision Ὦ νὼ ressort. qu'ä y ἃ bien pire que François Léo- Questeur, les Ἢ et indé- 
Signe d'indifférence ou preuve de quiétude ? jamais  l'intérecse et l'Elysée 1» tard, en ce moment, aux yeux de ces Fréjus- pendants se proposaient de 
Fréjus, de toute évidence, ne s'émeut guère . Ce qui κ c'est Ι» siens, parmi lesquais figurent bon nombre et Dr PER EEE 
des tourmente nationaux de son maire. Le Les Maghrébins qui papotent sur la pics  d'éjecteurs de François Mitterrand : « Mous rence M. Jean Delaneau 
préposé municipal au ramassage des crottes Agricola — du nom du général romain natif sommes tombés de haut. Nous ne compre- | ). D aura falln la le 
de caniche, qui promène son uniforme vert de Fréjus qui s'illustra en Grande 3ons pas qu'un gouvernement qui se dit intervention de M. Charles 24 septembre, 
pomme et sa balayette autour de la fontaine τς ᾿Ξ ne pas aborder ls δρρίαϊπιο s'ingénie à répartir les fruits de fa ἘΈΜΝΝ de | sieurs élections font l'objet 
de la pisce du Couvent, en convient voion- Suit. Mais Be rient de bon cœur quand lo Crassence done manière aussi inéquitable | | SFOSPE PONT QUE es FC rencncenL, reqnètes doratut Je Cousei 
coup de pied au cul, mais is se disent que si Peche apr etrmg γος président de l'Etat. Le manque da moyens dont nous ess joe ΕΝ « τὸ per . Ro astaing et 
on lui fait des ennuis, c'est parce qu'on est Perti républicain: cf se prend pOur <onffrons fait le jou des gros fraucieurs. C'est cnc où ane .Aui | Avbert Garcia, tôus socia- 
Jloux de lui, et ds ont plutôt tendance à le Céser. Qu’ n'oublie pas que la roche Ter- πην foutaiss de parler de justice fiscale alors rer mi νι 5 | Hstos, eut. contesté per Jeurs advere 
indre, pouchère. » péierme est proche du Capitole... » que nos centres sont devenus dés maisons ri ; régi τὰς 5 ΜῈΝ era Yves Rispat 


ὶ ; dent du groupe 

β de _ La jeune femme qui remonte la rus Saint-  d'abattage où l'on nous dernandie de faire du 
ον σθαι οωΝ François dit la même οἱ Sfféremment : τὸ οὐ lon re au mètre le Sp hrmmtde maland El ones 
{aussi grassouillet que le petit ballon de rosé ®Léotard ἢ ne s'intéresse plus qu'à SON volume des dossiers à traiter. Lorsqu'un M. Pober qui l'a jugée itime εἰ a 
trote amoureusement) cri 


provençal sirots crie Projet de port et il en parle de façon déf-  gouvemement se comporte de cette façon, il accepté de convoquer : 
pourtant Score Renseignement lente : ἢ ferait mieux de s'intéresser au ne méñite plus la confiance... Léoterd, lui, au dents des quatre groupes de Ἃ 
pris, ὃ s'agit d'un malentendu. L'homme que d'écoles. » ' moins, ἢ nous fait rigoler. Ce n'est pas le css majorité séaatoriale pour en discu- 
proteste contre cs Qu'é a vu de ses propres de Charsase ! » | ter. À 16 devant ses interlo- 
Suint-Raphaël, la ville voisine, οἱ ἢ prend » scientifique, auprès d'un échantillon local prend soin rappeler que les 
tout le monde à témoin : « is ont démoii La caps a étetton de représentativité, 11 cales, duns le paré, Gispo- 
Continental à cours de pelss mécaniques ! Son compagnon, un avocat, ss montre ser uns nédotis shsclement SbRrare. Sr ne en 
Sans prévenir! Sans sutorisstiont Vous plus lspidaire: « C'est une belle citrouile, belle journée d'automne dans les sion, puis il demande leur position 
vous rendez compte ! Le Continental, ce Mais allo est vide. » PQ πω 1e score + eh gén à 
palace, ce bijou de la Belle Epoque... L'archi- Le jugement le plus sévère est porté par πᾶν ᾿ PR - Mme ma 
tecte des Bätiments de France, qui s'oppo- un instituteur en retraite qui affirme avoir eu ALAIN ROLLAT ὧς M. Pober. chose 


, ’ , « Le ἢ de la Républi- dont elles ont fait preuve dans des munautaire, nationale, répionale, 
s’accommode d’une « gauche pépère » | que a réuni le conseil des © de ας départementale) souvent dispersés 
ἘΔ conclusion d'un entretien gauche ? Pourvu que ce bon ministres au pelais de l'Elysée 1990 a commencé. Les pré 3) Le ministère de Pagricul- 
dans J'Expansion du 5 octo- ïemps 1» Evoquant l’état de | le mercredi 4 octobre 1989. fets ont déjà reçu mission d'orgs- ture et de la forêt majorera de 
μὰ Æ La gr τὸν Barre indique l’opposition, ace premier | A l'issue du conseil, le service niser la concertation avec les ἜΤΟΣ vols les gr 
curo- analyse suivante ! collectivités territoriales intéres- consacre au financement 
de M. Mittorrand'et même : «δ reite comvginen — quelles | de presse de In présidence de “δ unités de forestiers sapeurs. 
l'ensemble de son action di les péripéties électo- | la République a diffuss le com- 4) Des dispositions législatives 
que, juge aïnsi la de — qu'il est nécessaire de | muniqué suivant : Φ La protection seront préparées, Qui visent au 
chan- une force au centre de de le forêt partage de la charge des 
tiers ont étË ouverts, l'échiquier poliri , mais | © Mesures pour l'emploi 5 ments de protection et d'entretien 
sont paf tu à ce et contre 1) Un crédit de 5 millions de pin nassif forestier entre les 
s davantage que l'on appelle couramment « le francs sera affecté à 16 création ᾿ de ce ΟΜΝ κε Le LEE. 
PS ΘΟ ΝΡΘΗΜΉΒΗΓ. Ets à. Nos éditions du 5 octobre] ἀπὸ fonds qui Ῥεχέσα. sateurs des logements ou des 
L e et ἐπα d’une M tout ce qu'on a pu di f tion d'office, au lieu et place des équipements ca bordere 
F λ nn avorable que de cette Ια commence à cheminer. F © Mécénat d'entreprise propriétaires négligents, du Je cette forêt. 
notre pour qu'elle se £ débroussailiement aux abords . ᾿ 
pays a un argent besoin » concrétise. » Ἢ poursuit τ «Je | png OO © Habitations anquel ἴα sut tems.. ge pos veometire de re D 
XI doute cependant que Popinion  x#'atiache pas une La puissance publique se retour- déticher ent de terrains boisés 
prête à aCcepter un effort plus riculière aux résultats dlec- | © τὸ büen nera contre ces propriétaires pour barcoorus par le feu. Cette dispo- 
pad, - ἘΞ ΗΝ Français, plus tions européennes. Ils auront de la lutte obtenir le remboursement des in ἃ pour but de décourager 
Lo qua jemais, parals- cepoudens tn fat ναϊμεαίγε s'Us contre les ncendies frais engagés. les actes volontaires visant à ce 
des temps meil {Au diable la nelle, qui affecterait gravement de forêt 2) Un schétun départemental que l'affectation à la forêt de ces 
Ni orages ni vagues! des institutions de Le a rendu hom- des aménagements et des terrains soit modifiée. 
à demain les grandes D Ébeline Lu se dés un mage à la mémoire et au courage ments de prévention contre les 6) Un catalogue sera dressé 
l'Un peu plus de sous si force au centre n'a pas "d'un | des douze sauveteurs morts en incendies de forêt sera défini ; SUSCED- 
Fance est d'ailleurs ἵ et ἃ remercié conjointement entre l'Etat et is  tibles d'être mises en Œuvre dans 


re mode particulier paur | service commandé ι mises ἃ 

in d'atre moins bien lotie que les s' : Elle doit s'imposer par l'ensemble des unités civiles et collectivités intéressées pour amé- Les constructions situées au voisi 
GHTES re la de ses idées et par la clarté militaires pour l'énergie, la dispo- liorer l'efficacité des crédits nage des massifs forestiers De 
de son action. nibitité et Pesprit de solidarité publics de diverses ociginés (com- nouvelles prescriptions techniques, . 
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ἴδ droite refuse dl K Le financement des partis et des campagnes électorales | | Les dirigeants du PS 
Les députés estiment injustes [65 accusations dont ils sont l'objet | ares 


wi -_ 


δ présidence de commise. 


TL EE 
Se nn #5: à a es. 
ἌΣ ΝΣ Des fonctionnaires des ἃ intenter un procès à la classe qui i 
Les Re | : : qui ne s'intéressaient ni aux élec des - soient leur ὶ “hui » 
5: τ Ν impôts manifestant dovant Pique sur Ce terrain. Il ny a tions locales πὶ aux organisations sie de nes er M. Hyest, DES ange be Le bureau i i soci 
τὰ sue ΤῈΣ l'enceinte du Pelais-Bourbon, aucune mesure entre la délin- des partis politiques en dehors des nance politique, ne peuvent être  d'ammistier des comportements qui PR ee dote 
su des des forces de police interdis __— hors τα ne PE DONS per Ἐπὶ ΘΌΡΟΒΉΝΝ certes font de leurs auteurs - Ομ pas dés με τε de 
: ὅς τς RQ τὶ orgonisan! voyaient contrôle sanction restrictives, mais L raison ? , | - , = = 
RAR Re l'accès des rues avoisinantes, finoncement Le activités polis cas dc dépassement du plafond des nables es non tatillonnes ». La Hoi organisateurs rs d'un véritable racket De 2008 cb mg Le 
ἀπο Nr. ἢ des élus du Front national dis- 2.» ΟΞ propos a été repris par dépenses. Pour M. Jean-Louis tation des dépenses électorales est, des entreprises, même s'il ne vise a dd 
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Mauvaise organisation des administrations nationales et mauvaise volonté des gouvernements 


L’indiscipline des Etats menace la construction communautaire 


reçu 107, Ia Grèce et la RFA 64 ct 
la France 58 ? Le nombre de procé- 
dures d'infraction (cf. tableau). 


A quoi bon élaborer de labo- 
rieux compromis, édicter des 
réglementations, s'ils restent 
lettre morte? La question se 
pose de plus en plus crûment à 
Bruxelles. Les Etats membre de 


rs ει ἄνα a reçu près de 
supplémentaires. Une 
nl rm à imputer, éventuel- 
lement, à la meïlleure connaissance 
qu'ont les citoyens des rouages 
communautaires. 


Mais d'autres chiffres sont là 


pour réaliser le marché unique, 68 
devraient être dejà appliquées. Ce 
sont les plus techniques, celles qui 
ont pu faire l'objet d'un consensus 
relativement facilement. Elles por- 
tent, par exemple, sur « l'éradica- 
tion de la peste porcine», « les 
franchises fiscales applicables à 
Cr gt de marchandises fai- 
pr ἐμὲ de petits envois sans 
caracière commercial » (sic), où 
encore « {a reconnaissance 
ep des diplômes en pharma- 


Mais bien que ces 68 mesures ne 
soient pas les plus difficiles à appli- 
quer, sept d'entre elles seulement 


le sont dans l'ensemble de la Com- 
munauté. Un bilan qui laisse augu- 
rer des difficultés à venir, lorsque 
fes Etats devront transposer dans 
leurs législations des directives 
beaucoup plus coutraignantes 
(libération des mouvements de 
capitaux, reconnaissance mutuelle 
des diplômes, etc.). 


L'Europe du Sud sort plus 
qu'égratignée de l'état des beux : le 
Portugal, l'Italie, l'Espagne et la 
Grèce sont les moins bons élèves de 
la classe. On peut faire valoir à la 
décharge de la péninsule ibérique 
le fait que son adhésion est récente. 
L'effort d'adaptation demandé au 

et à l'Espagne peut justi- 
fier qu'ils n'aient transposé respec- 
tivement qu'un tiers et une moitié 


La Grèce — avec 39 directives 
suivies d'effet — et surtout l'Italie 
— seulement 29 — sont moins excu- 
sables, et leurs tristes records 
confortent les clichés dont sont 
affublées leurs administrations. La 
Commission européenne impute en 
effet les retards à l'organisation 


déficients des administrations 
nationales plutôt qu'à [8 mauvaise 
volonté des gouvernements. 
Satisfecit pour la France et donc 
pour son administration : elle vient 


plinés qu'on le croit. 


Les pays décentralisés 
en retard 


Au contraire. Mr 
Thatcher,qui n'a d'ailleurs jamais 
reaié l'unification du marché eurc- 
péen, met un point d'honneur à 
bonorer le contrat. Ce qui lui per- 
met de réitérer son credo : avant de 
se lancer dans une £tape ultérieure, 
mieux vaut achever l'œuvre en 


Ce sont les pays à structure uni- 
taire que l'on retrouve en tête du 
délten: Si les administrations 


tive depuis janvier dernier, n'a pas 
arrangé les choses. 
Est-ce un hasard si le royaume 


be, elles cumalent les handicaps : 
administrations lourdes et décen- 


L'état de transposition des direc- 
tives dans les droits nationaux n'est 
qu'un des révélateurs de l'indisci- 


une autre : une Mesure COMMUNAU- 
taire peut très bien figurer dans le 


Etat de transposition dans le droit national 
des soixante-trois anne directives ἘΠ 


Belgique ..........omusoumconens 
Danemark tavcaatosespassousre 
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Bien que la nero is 
péenne se garde de pointer un doigt 
accusateur vers le monde politique 
et se contente de mettre en Cause 
les inistrations, il est clair que 
les dirigeants nationaux sant au 
banc des accusés. Me Edith Cres- 
son n'hésite pas à dire haut et fort 
ce qu'à Bruxelles on ne pent que 
murmurer : ce retard « tient mal- 
heureusement au désintérêt des 
ministres nationaux pour ἰα 


les citoyezs 


En attendant, faute d'être en 
mesure de tenir le même 
que le ministre français des 
affaires européennes, et surtout 
faute de détenir un pouvoir de 
coercition, la Commission doit se 
borner à arrêter quelques déci- 
sions : tenir régulièrment des rên- 
nions avec chaque Etat membre 
afin de suivre l’évolution de la 
transposition. renforcer les 
de fonctionnaires natio- 
naux, développer ieur formation, 
simplifier la mise eu œuvre des pro- 
cédures pour non-respect des 
traités, etc. 


La crédibilité de la Cour de jus- 
tice des Communautés euro- 
péennes (CJCE) est en jeu, dans 
cette bataille pour le respect du 
droit communautaire. 


En cas d'infraction, la Commis- 
sion commence par envoyer à 
l'Etat fautif un avis motivé, Si cet 
avis reste sans effet, la Cour de jus- 
tice de Luxembourg est saisie. De 
1987 ἃ 1988, le nombre des saisines 
est passé de 61 à 73 et les retards 
dans l'exécution des arrêts se sont 
accumulés. 

L'Etat mis en cause reçoit, en 
cas de retard. une mise en 


l'étape qui suit la mise en en demeure, 
a lui aussi augmenté. « Le dévelop- 
pemen: de cette tendance, redoutc- 
t-on à la Commission, peut rendre 
à terme le contrôle efficace εἴ 
affecter la confiance mutuelle ». 
Bel euphémisme ! 


Autre sujet de préoccupation à 
Bruxelles : les citoyens ne commais- 
sent pas le droit communautaire; 
pire, les essionnels l'i 
Or c'est sur les individus, les 
magishats et les avocats que is 
Commission compte 
pour faire progresser 305 applica- 
tion. S'ils connaissaient leurs 


blème n'est pas nouveau. Un pro- 
gramme d'enseignement du droit 
communautaire (Action Jean- 
Monnet) a 6t6 lancé en juin : 
par la Commission. Encore 
faudrait-il que les Etats membres 
se saisissent eux aussi de la ques- 
tion. Eternel dilemme : leur intérêt 
est-il dans le développement d'un 
droit qui prévaut sur le leur ? 


MARIE-PIERRE SUBTIL 


Paris un débat sur « La reconrais- 
sance des di : de système 
général adopté le 21 décembre 
1988 par le Conseil des Commu- 
naulés européennes. » Droit 
d'entrée : 100 F, 


En 1988, l'Italie a | Renseignements su 45-04-61-73. 


L'avantage du plus récent c’est que vous pourrez dire 


6,9 


.b 


πον 


à vos enfants “j'y étais” 


Lu RTE 


va SNL 


ἜΝ δ 409 ἐνῷ πὴ 
D ee eat  COORN Cul ne cr an 


ah πὰ κοῦ -. 
PIERRE Et CANNES πονεῖ RENTE NET EN 


PRHOTG ARC DE TRIOMPHE : SERAAILLIER/AAPHOQ 
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Le CNIT. Le plus grand Centre de Communication et d’Échanges du Monde depuis le 26 septembre 1989. 
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CNIT informations visiteurs 46.92.11.11 . Minitel 36.15 CNIT 
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SECTION B 


20. La presse quotidienne au crible du CESP 
M La défaité des rugbymen français 


Séoul, première étape du voyage de Jean-Paul II en Asie 


De Fetes 7 _.. es LE κα Le à 
en  Πἀ ET 1C GYNaMISMe 
Man mon 05 θῸὃΞ--Ξ ͵ὔὐ σ΄’ Rae Fran 
NS ENTRER | dés ὅπ ἐς dre 8 8 + ? . 
ἄπ Ar. τι Ὧν ὦ ᾿" ὅ τς, ll 
3 ΠΣ | me en Corée du Su 
 --- does τὸ: ds Fi ᾿ 
PS ne 4. - re Jean-Paul Æ entreprend, vendredi 6 octobre Jose D secs, aol i 9 octobre 
É s CRE Su. . : αν ΄ ᾿ Pour 
ei: ὡς ᾿ : τ son querants-quatrième voyege à l'étranger, qui Es dont ü rm crr vi les îles poses cinq 
᾿ le conduira pendant six jours en Corée du Sud, Jours. Τ' Ἰουυμάμο, pays rpm pee gare ve 
Four : Pays qu'il avait déjà visité en 1984, puis pour id de 10 % de la 
Ἶ fois en Indonésie, archipel dont la 1.500 000. C'est la traisième fois que le pape se rend 
ΜΗΡΌΝ : Population est ἃ 90 % musulmane, ot dans ‘225 “ἢ PAYS aussi 
F . , 1979, son accueil en avait été En 
μ- aus κε PR ραν οκυθγουνχασίεθς: ΤΟῪΣ ΤΕΣ 5 πὸ 65 Μαῖα δα ὅδ) 1985, ἢ 
ans . principal motif de pape avait pu 5 JUS tai 
Ἂ» ᾿ ie Sn en Asie est la réunion à Séoul, du 5 au 8 octobre, d'un de Casabianca. 150 
nt, € 1 "ΠΝ qe monta σαὶ ἃ aéré de nom pie religieux de l'rchipel indonésien, Mal l'étape 
bee a me 7 τὴς : ἐν σε: Nord) et plus de vingt mille visiteurs, dont trois cents politiquement la plus marquante sera, jeudi 12 octo- 
o τς πτ’ σα | νυ ne Den rassemblement autour du pape devrait bre, celle de Timor- “1976, Pas plus que Les 
pes τἀπόπταν 2. ae manifester le dynamisme du christianisme en Coré l'Indonésie a annexée en 19762) pu 60 
Mie ut 2 RS du Sud. D DES» Viicen n'a reconnn la 
à Fr Dès son arrivée, samedi 7, Jean-Paul ITsorendra eu Visité du Pape Dourteis πὰς de τῆς Din où OCÉAN INDIEN 
M Fest ne - εἶ τ ον £ymnase olympique de Séout et rencontrera les  d’hostilité au régime. 
ἘΝ Πα AS de ἐν π diverses tions da Congrés eucharistique. dont il Enfim, le fera une visite de trois jours à l'Île 
Luna οἰὐδίκεεα dans clôture. ΠῚ aura Maurice, dans l'océan Indien, qui une COM 
de -- ï entretiens avec Roh Τὰς Woo.  munanté ca active compte, depuis Je ΞΞ 
MAS bep τε ne Comme il l'avait fait en 1984, le pape consistoire de mai 1988, son 
2. os doute une nouvelle fois 5 la division du pays en deux. Il Jean Margot. archevêque de Port-Louis. Il rentrers 
Le ue msister sux ke thème de la liberté le 16 octobre à Rome 
ve religieuse, en pensant à le Chine voisine. Le HT 
dei pe - Te ment de Pékin a refusé le survol de son territoire à 1009 km 
Li ce LTD l'avion ἀπ pepe, comme cela avait été envisagé avant D Sur (5 carte ci-contre : les diffé étapes du ἊΣ 
Κ᾿ νον ὦ . mai-juim en Chine. voyage du pape à l'étranger. 
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nn. ν.. 9 . 4 , 

nn 'ψεν: L'Eglise des droits de l’homme 
οτος ἘΝ, L'engagement social du clergé ἃ contribué à la diffusion du message chrétien : 
κατ τερον ἐν + les catholiques sont aujourd'hui deux fois plus nombreux qu'il y ἃ quinze ans 


De RATE Ent ’ | ᾿ Parcourant Séoul le soir, le visi- tant méthodiste a-+-il contribué ἃ d’abord introduit par des Coréens ag παρὰ πὶ des croyants. Au notamment des ouvertures vers Les L'association avait récemment 
ri, τ Ut teur ne peut qu'être surpris par les identifier le christianiame avec les eux-mêmes qui avaient été en nn Eglises du Vietnam et de Mand- décidé d'envoyer un PRE dre en 
SO κα. 5 τ Ὁ". | 5 milliers de croix illuminées qui forces de progrès, alors que le contact avec Les jésuites en Chine. hee bee (1961-1979) et deChum Doo- chouric) ; partage des < nids » Corée du Nord arr dm 

τῤφυαμε.- τ. - brillent sur cette ville de l'Asie confucianisme était tenu pour res- Si au lendemain de la guerre de wban (1980-1988), l'Eglise fut le (enrayer notamment la tragique l'étudiente qui 5᾽ rendue à 
 — - EE que confucéenne. Elles indiquent les  ponsable d'avoir bloqué l'ouverture Corée, lorsque les Eglises <hré- point de référence de ceux qui lut- «exportation > des orphelins). Fcogyans ca ΜΙΝ ponr 1 Festi- 
Rs de. du pays au monde moderne. Plus tiennes distribuaient les surplus taient pour les droïts de l'hommeet Δ 6ῈΣοο᾽ια ο ͵  ὀ6ὌἜἝΦϑᾷὋφψφΦ Φ ὁΦΦϑῬὋΟὋϑῬϑῬϑΘ Ο»Ρ ram gg mec 
is ΐ message i américains, pouvait plaisanter : : ΄ en à Séoul (H y à actuellement 
RE cisme n'en est pas moins remarqua- répondait à une attente d'une popu- md dir de grandes figures de l'opposition sont Tensions avec eg en prison Pour vols 

. οἷς - raisons i- 5 Dae- : . écurité 
J 1} . 5 Let PARTIE tricide qui avait fait trois mullions ont poussé des millions de Cor£ens  jung est catholique et Kim Young- le jeune 
pou Van. Sa protestant. 


et deux de la suite, Pindustrialisation rapide, mier million de catholiques avait Le processus de libéralisation : cardinal Stephen ἷ 
iques pour PONT ὉΠ pars de une immigration urbaine et les se ΣΈ ΘΙ Sn Re fes entamé par le président Roh Tae- a ep con pour as mx 


(leur 
in la nation le " beaucoup un sentiment de vide spi- cestage par rapport à le popaftion mouvements sociaux plus grandes et de H Le vhs : 
sd A En 1950, guère plus de rituel globale passant de 34% ἃ 5,1%).  qu'anparavant (mêmesile pouvoir ne foi ocar plusnombreur Officiellement par 
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chrétien n'est doute pas étran- les raisons iques qu'étaient les i 

pee de sectes conversions σαὶ montré que les L'Église catholique comime à Mn outesaaire qui a pro ni ἀρ curhoñiques de Corée 
Séoul du 4 au 8 octobre le ——————"——""" croyants étaient d’abord en quête jouer un rôle mais elle de l'«aile marchante» de l'Elise. 

quarante-quatrième Congrès Depuis trois décennies, la Corée d'une « du coeur », d'un senti- en vedette qu'elle Séoel. L'Association des 


: d'une dignité d’individu dans le contexte par une relative diminution du coréens pour la justice, qui consti- remment pas à cette initiative, 
céenne imisme est image nationale qu’il n’a pas forcé-  d’on « capitaliome » certes des plus nombre des catéchumènes. La pré. tue un groupe informel plus qu'une mais encore faut-il que Pyongyang 
ps «οἴ ailleurs. La mais apssi est  paration du Congrès eucharistique Véritable organisation, et qui a pris l'accepte. «I! n'est pas sûr que 

tianieme s'est surtout une terre de mission (dix mission- certainement l'un des facteurs 8. toutefois remobilisé les cathoki- une position en flèche sur la ques celie communion au-dessus du 
naïres i ὲ iffusi du 38: parallèle se réalise, mais la 


Renaissance suspecte au Nord THEATRE 


Lorsqu'ä y a un peu plus d'un On fait romarquer, ἃ Pyon- au Sud. Et, pendant des décsn- chrétien, qui devrait promou- | LT TT DES 
an, à Pyongyang, nous avions  gyang, Que Cs n'est pes en rai- nies, rien ne permit de ponser voir les « idéeux de la réunffica- :: CHAMPS 
demandé à nous rendre à l'église son de la répression que les D ne eo liens μοι ee AE YSEES 
de Tchäkol, ἢ nous avait chrétiens sont nombreux, Même une éplise souterraine, — 'utiisation poftique d’une : 

= ἷ a ᾿ bien que des cas d'arrestation en renaissance, pour le moins L 
la orchestrée, du christianisme en x LE LIBRE [LE LIBRE OPERA 


Der > (ΤΙΝ, ob were) 


religion y était « plsinement OS: ie Docs Gil ra | Richard Strauss 

garantie » et aa y aurait dix Le «seconde oo ir Ress cn est de personnes ayant été 

mile chrétiens st cinq cents Jeux ὦ Jérussiem » un Conseil des croyants de  entränées à faire bonne figure. : τος Vouveile Productior, 

un: certaine réactivation de A la fin de l'occupation jepo- Poe Serge amer gne m'en Corde du No Nord et les oo 
Ν - ᾿ nts ot et ques en ’ ΕΝ ΠΡ Ἄν τὰ 

la foi chrétienne, longtemps rl 1946, D y avoit trois de bouddhistes, inauguré en mai pasteurs sont sans doute hors ἡ e / Martinoty / Schavernoch / has 


τ 
ἢ 
τ" : ἶ 
ἔπ 
À 
ἬΝ, 
ui 
bel 
it 
Ἢ ï 
Η 

h 


Ἐπ 
if 
ii 
ñ 


de relations publiques de Pyon- de la péninsule. Au siècle précé-  f'autre part iser du 17 au  mMéssion paraît réduits. « En tant eu j ) OCICOre ῳ tes @ 

gyang. Η γ a deux eux de culte à dent, les Yi, qui gouvernsient de 27 octobre une réunion, dénom- Que chrétiens, nous pensons que 

Pyongyang lun remets Séoul, avaient Inissé s'implanter  mée « Rencontre évangélique de l'esprit de Dieu est pratiquement oo. 

l'autre catholique) et | apperaier la foi chrétienne dans la partis  Pyongvang », à laquelle partici- éafsé dans nos vies par le grand Kenernenetrdeel 

sent fréquemment septentrionale du pays, si bien peraient des : ΕΝ στον 

dans les publications re que Pyongyang fut sumommée Conseil des Eglites ciwétionnes M. Pak Gyong-su, secrétaire Ξ: ep one : 
des références aux de Californie méridionale, ; 


coréennes » Sous 
activités de l'Association des le régime socialistes, la grande prêtres et des pasteurs du Sud chrétiens de Corée. 
chrétiens de Corée. majorité des chvétions passèrent sont invités à co «gala pan Ph. P. 


τ ΡΥ 
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Le syndicat FO des personnels 
pénitentiaires a annoncé, le 
mercredi 4 octobre, en fin 
d'après-midi qu'il appelait « à [5 
reprise du travail ». Les autres 
syndicats, qui critiquent vive- 
ment cotte position et partent 
de « coup de poignard dens le 
dos », ont été reçus vainement 
par le ministre de la justice, 
place Vendôme. Une nouvelle 
rencontre devrait avoir lieu ven- 
dredi 6 octobre. Dans le plupart 
des établissements touchés par 
le mouvement depuis neuf 


est tard dans la nuit du 4 octobre. 
Le journée a été rude. Lui que l'on 
surnomme « le patron des 
maions » — « SOn » syndicat Mmaj0- 
ritaire regroupe plus de 40 % des 
personnels de surveillance — a pris 
quelques heures plus tôt la décision 
la plus grave de conséquences pour 
un syndicaliste : donner l'ordre à 
ses troupes, engagées is neuf 
jours dans le plus dur mouvement 
qu'ait connu l'administration péni- 
tentiaire depuis 1957 de reprendre 
le travail sans rien avoir obtenn. 


Traîné dans la boue par ce qui 
reste de l'intersyndicale, accusé 
d'avoir « trahi », de s'être « dégon- 
fé, il dit avoir la conscience tran- 


Michel s'apprête, dit-4, à 
mauvaise 


la « reprise » de jeudi 
grand quartier de le maison 
d'arrêt de Fleury-Mérogis. Une 


Η 
SEse 
je 
MERS TE 


veillants que le mouvement 
était terminé. ils n'ont même 
pas protesté. lis étaient, disent- 
ils, trop abasourdis. « Ce matin 
encore, les syndicats nous 
disaient de tenir, raconte 

Force 


gagner. Et ce soir, plus rien. ἢ 
faut tout abandonner. » 


quille à l'égard de + ses gars ». « A 
FO, nous avions 216 révoqués — 
certains se seraient foutus en l'air 
— je ne pouvais pas les laisser 
s'enfermer comme çà. C'était trop 
grave. Il y a quand même eu trois 
établissements détruits. On ne 

aller au-delà C'est un 
échec. Çà n'a pas marché. » 


révocations des surveillants un peu 
- οἱ notamment dans les 


close. Ils étaient révoqués, il fau- 
drait bien qu'ils s'y fassent. Et ils 
ne s'y faisaient pas ? Est-ce ce qui a 
fait basculer Jacques Vialettes ? 
C'est probable. Et aussi Le fait qu'il 
comptait sur une solidarité des 
autres branches de la foncion 
publique qui n'est pas venue. Les 
surveillants aspirés par une grève 
dure, qu'ils ne savaient plus com- 
ment mener, ébahis de se voir rem- 
placer aussi massivement par les 
forces de l'ordre à l’intérieur des 
prisons, se trouvaient sans perspec- 
tives. 

Tous les syndicats — malgré des 
prises de position publiques 
jusqu'au i _ le sentaient : 
il fallait faire quelque chose, sinon 
leur mouvement se terminerait « 
eau de boudin ». On décida alors 
d'un rendez-vous « secret » de 
« l'entente syndicale » mercredi à 
14 h 30, au foyer des célibataires 


À Flenry-Mérogis 


sous les sifflets de leurs collè- 
gues de travail. « Je suis 
d'accord avec le mouvernent, 
alors je le montre, explique-t-il. 


bien tenté de convaincre 568 
amis gradés. Sans grand 
«hs sont carnme moi, 


à Fleury-Mérogis. Avant de 
devenir survelilant, il était 
ouvrier dans uns usine μεν 


1652). il est venu aux prisons 
par « besoin ». Pour, entra 
autres, La fameuse «prime de 
suiétion 


ealsire des survaillents σὰ 

début, c'est un pou drôle, 

raconte-t-il. On se retrouve tout 

seul fice à cent détenus après 

une promenade st on 3e 
ce qu'on fait là. 


SOCIÉTÉ 


Les surveillants de prison reprennent le travail 


L’échec d’une grève hors la loi 


formules-choc font mouche part en 
caquant la porte. Les délégués 
décident de « semer » la presse. 


Une heure plus tard tout le 
monde se retrouve a siège de FO à 
Grigny. L'atmosphère est électri- 
que. Les syndicalistes — à l'excep- 
tion de ceux de FO — veulent faire 
« coup ». lis décident d'aller 


Après tout, si le ministre veut rea- 
contrer les surveillants, comme il 
ne cesse de le dire, eh bien * il va 
voir » de quoi ils sont capables. Des 
délégués suggèrent même de 
s aux grilles du minis 
tère. 


« Nos chemins 
vont se séparer » 


Pour Jacques Vialettes, c’est une 
démarche infantile. Lui, a déjà 
écrit au ministre de la justice, pour 
remettreson mandat syndical : ἢ 
sait bien que ce n'est qu'un COUP 
d'épée dans l'eau, et que cela ne 
sert à rien. Le ministère ne tom 
bera pas dans le panneau : r6vo- 
quer des syndicalistes. si c'était 


l'automne et l'hiver derniers, 
mais elle n'en a pas eu la 
bénéficié d'un 


d'être malade, explique-t-il. 
Mais 619 a toujours été 
d'accord avec Île 
Même si cela comportait des 
risques. » 
« 11 faudra bien 
payer» 

H y a cinq ans, Michel a 

rejoint un posts administratif OÙ 


il s'occupe maintenant de 
l'eintendance ». « C'est moins 


tent da m'occuper des 
enfants. 2 Mais, depuis que 


g’attend à ne pas retrouver tout 
en l'état. « !i faudra bien 
payer. » On n'enfreint pas la loi 
impunément. Surtout lorsque 
l'on fait partie de la hiérarchie. 


τὸς des gardes mobiles accom- 


Ϊ 
Ἐν β88 


RH 
HT 
pl 
AHHURE 


la reprise 

qué de FO fait l'effet d'ane 
bombe : «La décision de Force 
Ouvrière de se séparer de l'Entente 


l'énormité des moyens mis en 
action pour ποι ler, nous ont 


ΒΆΡΕΙ 300 
ébranlé. Mais si FO se reti 
ὦ desperados, 


À la cour d'assises de Paris 
Une jeune Malienne condamnée 
à trois ans de prison avec sursis 
pour avoir fait exciser sa fille 


La cour d'assises de Paris, 
présidée par M. Maurice 
mercredi 


bre}. C'est la première fois 
qu'une juridiction criminelie 
était amenée à se prononcer 
sur une excision n'ayant pas 


face à face n'était pas prévu, pas 
préparé. Le ministre n'a pas sup- 
1 


dit clairement, « cerfains propos 
tenus ne sont pas admissibles ». 

colère : ils parlent d’abord des révo- 
cations. « Elles seront ioutes étu- 


primes, la mise en place du pro- 


« À Fleury, c'est déjà 
FO pleuvent 


blissements, était favorables pour 
contraindre le gouvernement à 
reculer, la trahison de FO a 
au garde des Sceaux de 
repousser les négociations & 
heures. Les Orgarx- 


le jeudi 5 octobre, avant la reprise 
du service, pour décider de la 


demandé «urte aessortie du 
sursis », tout en la qualifiant 
« avertissement solennel ». 


poursuite de la ἱμιῖε, sous Les 
formes qu'ils jugeront les plus 
appropriées. » 


le train en marche, commencent à 
cireuler les lettres-types de 
demande de réintégration « à titre 

». Ceux qui, la veille, 
juraient qu'ils iraient jusqu'au 
bout, défiaient la légalité, se 
moquaient du statut spécial qui 
leur interdit la grève, sont 
contraints individuellement de 
demander, avec toute la politesse 
requise en pareille circonstance, le 
bienveillance d'un ministre et 
d'une administration qu'ils fusti- 
gesient quelques heures pius tôt. 
Et l'amertume est énorme. Mais 
maintenant que La reprise du tra- 
vail est acquise, on ne POurra Consi- 
dérer cette crise comme une dou- 
loureuse parenthèse. ΠῚ va fallir 
apprendre à se parier. « Π] ne s'agit 
pas en un tournemain de dire on 
efface touts. Je me réjouis de cetie 
prise de conscience de FO un peut 
tardive, Mais c'est un heureux 
compte tenu du péril de la situa- 
tion », déclarait à l'AFP, M. Jean- 


On n'effacera ni les révocations, 


. même s'il est entendu qu’on 


essaiera de réduire leur nombre au 
minimum, ni ces huit jours de tour- 
mente. Senl, M. Jacques Vialettes 
devait se rendre place Vendôme, 
jeudi 5 octobre. Il devait vraisem- 
biablement y rencontrer 
Mrs Lenoir et M. Dintilhac. Cam- 
ment prendre le chemin des négo- 
ciations en n’« enfonçant » pas plus 
qu'il ne le sont déjà des syndica- 
listes meurtris, amers? C'est la 
question qu'on se pose au minis- 
tère. Cette fais, il faudra tout met- 
tre sur ia table. Sinon, tout le 
monde en est d'accord, dans quel- 
ques semaines, dans quelques mois, 
les prisons, une nouvelle fois 


de notre correspondant 
L'ancienne secrétaire du conseil 
de l'ordre du barreau de Bordeaux 

en 1986 et 1987, Me Annick Vi 
inculpée, Le 2 octobre dernier, 


1986 et du 20 juillet 1987, auraient 
été deux visaient 


Me Bertrand pres ep 
gruche, ct, depuis 1986, en butte 


4 exercice. Ci 
hui notamment ges- 
üon . Une information 


ἘΞ 7. πη es 
i 1987, qui 
t d’ ra ΗΝ 


1 € . Le document ori- 
ginal n’est, semble-t-il, pas 
conforme aux extraits 


Ms Favreau, par 
de ses avocats M4 Kicjman, 


Blet et Moraud-Monteil, avait 
déposé plainte contre X avec 
constitution de partic civils dès le 
30 πὰρ με cd 1988 pour faux, 
usage et le au 

escroquerie al 


GINETTE DE MATHA 


Le 


ΠΡ 


D de ere τ ον 


des +“ ἃ... 

UE το κου éd ον 
LCR 
δε ἐω HIT ET 


PECRES 


δ, πος 


JUSTICE 


Deux procédures contre des militants d'extrême droit 


” SOCIÉTÉ 


A a CR Ne σον 


Garde à vue prolongée pour des responsables | 
du PNFE et de la FPIP 


La es vue de l'inspecteur de 
La en professionnelle in 
dante de la police {FPIP) et de Francis 
Allouchery, secrétaire τ Ϊ 


θὲ prolongée 


querante-hut 
mercredi 4 octobre, conformément à la loi 
antiterroriste. Es avaisnt été interpellés le 
entendus sur les 


2 octobre pour être 


syndicale, déclarait-il, en mai 
1987, dans l’hebdomadaire /a 


les 


président de la FPIP : jamais ce 
syndicat, là ne s'est abaissé à 
« pleurnicher » pour demander des 
augmentations de salaire, une 
réforme des carrières ou l’ 


Le point ne serait que de détail 
si les autres syndicats de la carpo- 
ration, les vrais, relayé par de ñom- 
breuses organisations hors du 


î 

depuis ἐς années, avec Constance, 

la dissolution de Ia FPIP, dont les 

positions si peu syndicales leur 

semblent incompatibles avec 

l'exercice d’une police bli- 
ine. Ainsi intergellée, l'admini 


tration, sous Joxe comme sous Pas-: 


de 


attentats racistes contre les foyers Sona- 
cotra, on mai et en décembre 1988 {un 
mort ot treize blessés}. Parallèlement à la 
procédure judiciaire, menée sous l'autorité 
de M. Jean-Pierre Murciano, juge d'ins- 
truction à Grasse, l'inspection générale de 
la police nationale {ΠΡῚΝ} devrait ôtre sar- 
sie d’une enquêtes administrative. ἢ appe- 
ταῖς, on effet, que le PNFE comptorait dans 


Un très curieux syndicat policier 


fait le gros dos, préférant 
de compiai- 


Les « royoas msghrébins » 
Née en 1973, en région pari 
sienne, la FPIP ne sera longtemps 
NT 
uni ce 
; pa parisienne, 


vée de M. Mitterrand à l'Elysée en 

re développement. οραδιαν μδογ An du 
son 

son de la droite classi 

dénonce le « laxisme » de | 


diapa- 
qui 


A , ΣΏΟΙΠΣ 
choisi en croisade contre la 
< Chen socle» 1 « pres 


tent devant les fenêtres de 


deux de ἐχ Au milieu 
Ne Jean-Marie 
Le Pen savoure d'un air connais- 
seur. Sous la bannière de la FPIP, 


d'assassiner, il daine, 
can- 


ses rangs plusieurs policiers, dont la majo- 
rité seraient également membres de la 


ΡΡΙΡ, 5. mercredi, ἃ l’Assemblôs 
nationale par M. Michel Fromet, député 


{PS) du Loir-et-Cher, M. Pierre Joxe, 


ministre de l'intérieur, & précisé à propos 
de l'enquête sur les attentats que trente- 
quatre personnes avaient été interpellées, 
dix-sept incuipées et seize écrouées. 


ne 

dizaine de policiers adhérents de la 

bres du PNFE, © parmi eux le 
u et, i eux, 

secrétaire général du syndicat 

d'extrême droite, l'inspecteur pre 


Sept inculpations après une agression 
© contreunIranie 


et Pascal Maze — étant laissés 
liberté. 

Selon les premiers éléments de 
lPenquête, quatre des inculpés 
eppartiendraient à l'Œuvre fran- 
çaise, le mouvement d'extrême 
à l'université de Paris-I, où il pré- 
pare un doctorat d'économie, avait 
nelle (1.55), par un groupe de skin- 


heads qui avaient surgi d'une 
camionnette. Frappé ἃ coups de 


barre de fer et de coup de poi 
amécicnh, ἃ à δ hosctaliss κενῶν 


ÉDUCATION 


Pour favoriser la réussite scolaire 
Les villes de Lyon et de Rennes signent 


M. Lionel Jospin a défini les 
contrsts d'objectifs qu'il a 
signés, mardi 3 octobre, à Paris, 
avec les maires des villes de 
Lyon et de Rennes. L'Etat et des 


Des parents d'élèves de 
l'école élémentaire de Maraus- 
san (Hérault) font eux-mêmes 


la classe à une quinzaine 
σ᾽ depuis le 


25 sep- 


pour l'ouverture d'une classe 
(accordée si [8 moyenne 
à 23,3). ° 


ES mm 5.5 


préparer à la citoyenneté », en 
Pile l'école à d'ouvrir sur là vis 


‘de la cité. 


galités entre les enfants, afin de les 
réduire. j 
dl. B. 


Un exercice 


Dans toutes les classes 
de composition française 


sur « les apports étrangers » 


composantes humaines, 
hinoriques, culturelles qui ont 


tissé et tissent encore aujourd'hui 


notre patrimoine », ἃ déclaré 
M. Jospin en 


« jets d'action éducative » 
AE) sar la présence ἐν 
ὲ εἰ 


leur . généalogie, sur le 
modäle du € travail mené par une 
classe γοδα 


et documents pour la classe (2). 
tandis que ie Centre régional de 
documentation pédegogique 
(CRDP) de Paris publie une ἔτο. 


chure rassemblant ὁ de multiples 


exemples d'activités scolaires 
trées sur lapproche de la diversité 

; cul les migrations, l’éde- 
cation au et aux 
droits de l’homme, ainsi qu'une 
liste des sources i 
possibles (3). 

Ph. Be. 


ter ie khiermar, un fichu qu'elles 
portent noué sous ls menton. 
Les trois adolescentes, de rek- 
gion musulmane, &gées de 
treize et quatorze ans, avaient 
été autorisées, l'an dernier, à 
porter ce voile dans la cour δὲ 
les couloirs de l'établissement, 
mais pas dans les cipsses, 
Pour M. Chenières, le princi- 
pal de ce collège, situé en zone 
d'éducation prioritaire, qui: 


compte 850 élèves de vingt- 
cinq ἴ différentes, 


raciste. Mais à estime que « ἰθ 
logique sur les autres élèves 
tout en perturbant fes relations 
avec les professeurs à. 
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REPERES 
Racisme Médecine 
ΠΩΣ: 
arr à Vilirs-Je-Bel 
de l'intérieur . 
_M. Pierre Joxe, ministre de dans va ται erique, indique een 
l'intérieur, a indiqué, mercredi mercredi 4 octobre, à l'hépital 
4 octobre, à l'Assemblée nationale  Charles-Richet de  Viiliers-le-Bel 
que son ministère avait Créé {Vald'Oise), où sept certes 
chergce de Autter contre le racieme ‘21 Jécédées depuis le 29 sep 
et l'antisémitisrne 3. tembre à la suite d'une intoxica- 


Le ministre, qui répondait à une 
question orale du député PS 
Michel Fromet sur Is recrudes- 


non, susceptibles 
Je coup de Ja loi + étaient 
« dépouillées avec un soin 


sdministra- 
üve. > Le ministre a rappelé la cir- 
culaire du 6 juillet dernier, envoyée 
per le garde des sceaux aux magis- 
trats pour leur recommander da 
réprimer les actes de racisme at de 
faire preuve de vigilance. 


La revente 
du siège de Shell 
aux Champs-Elysées 
Une plus-value 


seurs ont acquis en février dernier 


F1 
Β. 


ΠΕ 


Ἢ Ἔ 
BUT 
FAR 
ἘΓΕΓΕΝ 
TH 
ᾧ π' Θ' 


l'état futur d'achèvement à un 
client constitué pour 30 Ὁ d'une 
la société 


francs, hors taxes. Soit 70 000 F le 

mètre carré. Shell est aïlé inmplan- 

ter son nouveau siège social à 
. Σ ᾿ 


les Hauts- 
de-Scine. 
C. ν, 


Π Un nouveau président du GIAT. 

- Par ru ministre de ia 

défense, Pierre Chiquet a été 
ε : à: 


président-directeur 
de la société Pro-GIAT, en rempla- 
cement de M. Jacques Petitmen- 
gx Chargée de la commercialise- 


tion de la production du 
Groupement industriel des arme- 
ments terrestres (GIAT), la 
société Pro-GLAT est destinée à 
disparaître quand le GLAT sera, 
comme le prévoit un projet de loi, 
transformé en société nationale à la 
tête de laquelle M. Chiquet sera 


Guyane. En 1970, il quitte ce secteur 


Tecalemit, à Renanlit, puis au 
groupe PSA. En 1982, il devient direc- 
teur général de la société des construc- 
tions mécaniques Panhard-Levassor οἱ, 
depuis 1987, vice-président ἐπ GIAT, 
qui fabrique notamment des chars de 
combat et des canons d'artillerie} 


tion alimentaire per salmonelles. 

La direction reste toutefois 
réservés quant au pronostic des 
167 personnes intoxiquées 

blesse 


rnologiqu 

Pasteur, l'hypothèse d'une conta- 
mination des aliments du repas 
suspect avant la livraison semble 
devoir être retenue. 


Vienne 
NÉE 
une 


A présent le journal de 
Vienne est diffusé chez 
vous. ‘ Gratuitement. 
Pour que-rien ne vous 
échappe. Que ce soit 
musique et théâtre, 
comédie musicale et 
exposition, Shopping et 
cafés: Retirez le jour- 
nal ‘de. Vienne auprés 
d'Austrian Airlines et à 
Office National Autri- 
chien: du: Tourisme: 
47-avenue de l'Opéra, 
75002: Paris ou télé- 
phonez. tout simple- 
ment au (1) 47427657. 
Vienne ne laissera cet 
hivér personne indiffé- 
rent. . Servus, “Βίβη- 
venue en Autriche! 
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 THÉATRE 


Maria Casarès joue Pirandello 


La comédienne répète an Théâtre Hébertot  : 


une pièce peu connue de Pirandello, « la Vie que je t'ai donnée » ἡ 


ἢ 
FEI 
il 
LR 


[ 
ἢ 
᾿ 
Ὶ 


τὰ ἘΞ ΘᾺ 
: + De 

VE He ï 
LETTRE ; 
PTE ἊΣ 


«Il m'est arrivé, direile, de 
ἈΠῈ ἀν τα τὸ τς ΨΡΟΙς ΕΣ δ PR RTE 
peut y avoir une part d'humour, Marie Casarès dans le rôle de dons Anna : 
Croire mon personnage, mais « un monstre inocont » qui n'accepte pas ls mort 

ses rapports avec les autres... . . : 
Dons Anna modifie son discours äit Das de stratégie. Elle est vrai cherchent un auteur. On peut y 
selon les circonstances. Les idées ment innocente. D'une certaine aller, puisque ce n'est pas nous. Ici, 
ar Bonbon vom er manière, Médée aussi : je ne me [11 υ' ie τ on 
jusqu'à devenir folles, la logi- rendais pas je tuais 56 trouve ἃ même et par- 
ae line ttn tete mes enfants. Οἱ Ts da fois devant des NS à 
regards, de est . rituel. Je me souviens, l’un d'eux, dire. 
un jongleur. I fait naître des dos au public, me tendait le cou- » Chez Pirandello, l'histoire se 
images Δ ‘eau, La première fois quejel'aivu passe vers 1920, dans un milieu 
prend ce qu'il veut. cm poor ΘΣΒΒΟΛΉΜΕΝ inai tort 1 re 
; que j'avais envie retourner Ça π᾿ 

» Dona Anna a mis en marche vers la salle, de montrer ça. Lady uno & Gibs Deleus ΠΣ 

See te D mn LU ere Met Du 
poursuivre δ on est 
Emites de Fexpérence. Elle est œtiuné Sa poule où ὕδεε δας lant de pas mal de disgressions. 
parfaitement lucide, mais la souf- politique. En tout cas, elle est une L'essentiel est sauvegardé, y com- 
france, elle l’a ressentie au moment froide criminelle, pris cette lourde présence du fils 
où son fils est Quand il absent, οἱ qui va jusqu’à se traduire 
revient, changé, elle ne le reconnaît » Les personnages de > per-des manifestations supranatu- 
pas, ne veut pas le recounaître. Ce sont passionnés, Ce qui relles. Est-ce que Pirandello a iro- 
q 4 É 


La grande 


aventure sans les peti 


mésaventures. : 


Vous partez vous installer à l'étranger. 
C'est une grande aventure et vous êtes bien 
décidé à la réussir. 
Vous la réussirez encore plus sürement 
si vous consultez la monographie que l'Acife 
a consacrée à votre de destination. 
Réalisées par le Ministère des Affaires 
Etrangères, les monographies Acife vous 
informent concrètement et complétement. 
Du prix des loyers au choix des écoles 
pour vos enfants, en passant par la fiscalité 
et la protection sociale. 
Les monographies sont vendues à l'Acife 
(sur place ou par correspondance) et 
peuvent étre consultées dans les Préfectures. 
‘Pour connaître vos droits et bien 
… Commencer vos démarches, vous pouvez aussi . 
acheter “lé livret du Français à l'Etranger, 
seul docüment ôfficiel sur le sujet. Pour plus . ” 
‘d'informations, consultez le service-de l'Acife 
-Sur-minitet: 3615 code Al (mot clé ACIFE) : 
ou 3617 code A9 (mot clé"ACIFE). 


30, rue La Pérouse 7511 


Tél (D 40 66 6079 - 0) 40 66 6920 Ἀδὰ, 6 


mr à 


Ι 
τ 


Ε 
: 
: 
Ë 
; 


᾿ 
Ἷ 


ἔς 
Τ 
EN 


ls 
Ἷ 


Ϊ 
il 


| 
ἢ 


|:: 
ἢ 


a 
5: 


ἱ conférence 
1}" série de manifestations 


- Tout d'abord m 


en 1969 avec 


.… jusqu'au 


tère exclusif, toute autre 
appréciation peut sembler 
opportune. Mais puisqu'il 
s'agit de Eivres, de mots at de 


: Chäpman fonda les Monthy 


meurs, ot 
accueilleront le public autour 


daxumations Qui 5 pn Ν 
également en d'autres lieux : mai- 


. ries, smsées, salles de spectacles, 


ei 
Plusieurs thèmes ont été 
retenus de) ψηρ (avec en particu- 


de lOpéra-Bastille, et la renise 

d’un prix de poésie pour les 

jeunes), les rapports avec les 

autres arts, les jeunes, des rencon- 
lecteurs, 


des Monthy Python 


dans Sacré Graal, de Terry Gi- 
Ham οἱ Terryu Jones. Il était Brian 
dans la Vie de Brian (1979). 
Depuis leur dernier long métrage, 


. der AN D'OR PS 
ao TRE DE LÀ “45.05.57 89 


RECTIAL 
du ΤΊ ou 4 ociobre 20 ἢ 30 
SOMMES-NOUS PEUT-ETRE IC! POUR DIRE 
SRILKE ET L’AMI Je 
INCONNU” 
29 décembre de 12 ἢ à 18 h éniréo τω 


hrs τὶ 


= mn. — 


ἌΣ, 
Re De og ΡΟΝ 


Si 5 : 
ἂν dis Eee τ, τες 


ον ῃ 


es ὃ. --- Ὁ ἢν ANNE : re, 
“Sd AE ne nue τς | LES 
"πῆ Ὁ... - -: — ; 

ee ἀπ AE SNL Se Ex 
-Φ D AUS On ἡ FER 
EF is da à 


Le lecteur, ur fic 


ES ES SE 


dem ne | 


paham Chapmiar et 
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DEVANT NOTRE AMOUR DU VOL ET LES NOMBREUSES RECOMPENSES 
QUE NOUS AVONS RECUES EN RETOUR, 
CERTAINS DE NOS CONCURRENTS ONT PREFERE SE RECONVERTIR 
DANS UN DOMAINE PLUS CONTROVERSE 


L'amour du vol. Voilà en quelques mots toute une 
philosophie qui a fait de Delta Air Lines la compagnie aérienne 
numéro un en Amérique. C’est pourtant simple : nous aimons 
notre métier et nous avons choisi de vous le montrer. Aimer 
voler, c’est vous faire voler vers autant de destinations que 
possible. De Paris, nous vous emmenons chaque jour à Atlanta, 
dans un aéroport aussi pratique que moderne et de là nous 
vous proposons, grâce au système Delta, plus de 230 destinations 
aux Etats-Unis, au Mexique et au Canada. Notre amour du vol 


se vérifie également dans notre service à bord exemplaire qui 
fait que Delta est élue numéro un parmi les principales 
compagnies aériennes américaines depuis 15 années 
successives. Et si vous croisez un de nos anciens collègues en 
plein stage de recyclage, passez-lui le bonjour de notre part. 
Ça lui fera sûrement plaisir. Pour vos réservations, voyez votre 
agent de voyage ou appelez Delta à Paris au (1) 47.68.92.92., 
à Lyon au (16) 78.38.17.59., à Marseille au (16) 91.56.61.08., 
à Nice au (16) 93.82.24.03., à Toulouse au (16) 61.21.13.26 


Notre amourdu métiernous dorme desailes 


CLM/4UD0 © [νὲ} 9 Del Air Lines, Inc. 
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ER RE στοαὶ 


ceReguee etes 


A PARTIR DU 10 OCTOBRE 
LE 
CHEMIN Ὁ 
SOLITAIRE 
ARTHUR SCHNITZLER 


| ADAPTATION ἡ 
MICHEL BUTEL 
AVEC 
ANDRE DUSSOLLIER DIDIER FLAMAND 
LAURENT GREVILL ALISON HORNUS 
_JEROME NICOLIN BULLE OGIER : 
DIDIER SANDRE ΕΡΙΤῊ SCOB. 


NE SCC ψεὰ ν, — ἢ 


PAP RO PC SRE PORT US OR D ΤῸΝ ἯΙ ἘΠ 


Nat Rates REMY 


MISE AN SCENE . 


LUC BONDY. | 
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ΠΡΗ inner is 


_DECOR. : 
RICHARD PEDUZZI 
COSTUMES 
JACQUES Τα εἰ ΠῚ ΒΕ 
EMMANUEL PEDUZZI 
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"Er: 
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PROMOAE 


BANQUE ΤΌΤ Ne 


ner a A MERE 


7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 


Edité par la SARL ἰε Monde 


Durée de ln s0ci£té : 
cent ans à com du 
10 décembre 1944, 


SE PUBLICITE 
620 000 F 5, rue de Monttessuy, 75087 PARIS 
Tél : (1) 45-55-91-82 οἱ 45-55-91-71 
Principaux assoclés de βογΐειξ Télex MONDPUB 206 136 F 
Société civile 
« Les Rédacteurs du Monde», 
Société 
des lecteurs du fonde, 
Le Monde-Entreprises, 
MM. André Fontaine, 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 
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ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 
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MUSIQUES 


CULTURE 


Jazz à Babylone 


Le guitariste Claude Barthélémy, à la tête de l'Orchestre national de jazz 
a entrafné ses troupes à Babylone, avant une tournée en France 


l'orchestre. Les musiciens viemnent 
de 1ous les horizons. Ils sont 1ous 
solistes. À eux tous, ils ont fait le 
tour des expériences 
d'aujourd'hui : musique 


Popu- 
laire, rock, free-jazz, électro- 
acoustique. Le jazz est leur ima- 

leur désir et leur 


NN ormons 
Βακὰ où so clarrique, Four mul 


L'amphithéâtre, 
l'allure. Il ouvre le site où s'édifie 


em de nouveau attentif, un 

étonn£, dans un surprenant 
vêtements et 

suit [86 soirée française. Des 

bandes d'amis vont et 

viennent dans les gradins, dans le 

style des festivals actuels, passant 

d'une scène à l'autre, pour prendre 


Jacques Mahieux 
FONJ. C'est l’autobiographie 
musicale du ba 


» Le fait que l'ONJ soit une ins- 
titution SD nt On en a 
beaucoup sl gpl 
Mais, ci 


déni ve er II n'en croit pas 
ses yeux. Il y a un orchestre 
avec de 
Parker, 


5: eu : « Maïs enfin, c'est 
pause ? — Justement, aÿ a 
as de pause. Ici, c'est 
> » l'enfer... ». 


NOTES . 


Les Rencontres 
de Dunkerque 


deux ou trois films à leur actif. Les 
prix iront, d’une part, au metlleur 
fim — aide à la diffusion en 


Tél : (16) 28-66-47-99. 


« 48-14 », la revue 
du Musée d'Orsay 


48-14 : on dirait un numéro de 
minitel, mais c'est le nom de 


Revue n'est pas lo mot juste, au 
reste. Recueil conviendrait mieux, 
puisqu'i s’agit de réurir les textes 

conférences 


oncle d'érudition 


et factice, nd Eté 
laisse croire que [8 situation n'est 
pas encore désespérée. Bonne 
nouvelle. 

Ph. D. 


» 48-14, N° 1, 96 pages, 
100 francs. 


Vol d'un Renoir 
dans une galerie 
de Zurich 


galerie de de Zurich. Cette œuvre, 
intitulée Prés d'Antibes, est, 
malgré ses dimensions modestes 
(26 centimètres de haut et 

37 centimètres de large), estimée 
à 2,2 mälions de francs. Le voleur 
a fait preuve d’une certaine 
audsce. ἢ a profité d'une 
discussion entre le Saleriste et un 
client pour s'emparer de l'œuvre. 


(Publicité) 


LUMIÈRES 
_ DUTAFILALET 


78, rue Jouffroy 75017 Paris 
TEL : 46.22.34.14. 


Bychkov vers les sommets 
Beethoven et Dutilleux 
| pierres de tonche pour un chef d'orchestre 


surprenantes... 
Il a, surtout, confirmé dans la 
Symphonie héroïque l'autorité 
d'un chef authentique qui commu- 


la 2 ᾿ ) 7 
ξ ἢ ἰ 
/ ν se 


& BIUES À δι δὴ 
LAN Band ᾿ 


ES DIMANCHE 
:81522429Cctobre 


ΡῚ É partir d PF 22 


LANCE Dons ris 11 


marié », avec l'Orchestre de 
Paris... ἢ n'est donc pas étonnant 


En revanche, Les vastes 


DU 10 AU 14 OCT. 20 H 45 


KARINE SAPORTA 


LES TAUREAUX DE CHIMENE 


LOC 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET PAF4S 4° 
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πανία. RE ΓΝ ΟΝ 


on όος +. Le Monde @ Vendredi 6 octobre 1989 19 


en τς, Voiciune série suédoise 
=.  Quirisque dintéresser plus de monde 
=.  queles séries américaines. 


RS τὰ F Ὁ...} 
a το - 4, CANAPE CONVERTIBLE CANAPE CONVERTIBLE 
Ro «ἰδ Se sure - LE ᾿ | 
κ ce ᾿ τὼ πὰ 
Ἐ Vurs ν 
pollen en - Poe 
Rae. α- Ex 
side De na κα 
EME Oo 3 DE 
Aie CASE CE à _ 
OT ri Ne pe 
ΕΞ du da “ 7" 
- βμρᾷσι.. ss τα sens 
mn “ὡὦὰτ ἡ - ΝΣ ἱ 
Γ] Li eo + ; ὌΝ 
wie: φὼς - ᾿ SE 
ει Res μι - Ἔν 
που “- οὐ ΤΠ δα ass 
Egg «ως, ταν - -τ 
Ve: de en — ᾿ 1. HAT τῆς ἐμ»: ᾿ : ENHOVDA (clie-clac) 
ie re INDSKRONA (clie-cinc) | Structure en tube d'acier et aggloméré. 
nn pie Structure bois massif /aggloméré. Lattes de bois. matelas à ressorts. RE SR CS 
es La Housse matelassée, revêtue tissu HOLM noir — 100% coton. 1: 189 em - P: 91 cm. Couchage : 122 x 188cm. 
rs Ὁ Τρ ER L:195 cm - P: 106 cm. Couchage: 153 x 194 cm. | Si : 
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shssts. er [ee 


Les “μεν OT ; ᾿ .! à 
a το τ, - πο CANAPE CONVERTIBLE CANAPE CONVERTIBLE 


ie. me eee = Latine 
am 2 ES Ξ x “- Te 
ὦ PRE pe - CCD 
a Odisgerpe À - - -- εν . - δὲ Ξς 
Ὁ move: . ᾿ VOOR Ξ ἃ τ 
. Per πὰ τὰ εὖ TT 
pe eus = 
. 5 pu 


hhkov vers les <:rmet 


᾿πμωχῳνοαρλγεν τὶ _ ss πα ὦ es ως BOLLMORA : ᾿ πὰ σαν + À 2 
» Mon r RES me ren team ro | Ὡσὰν à 
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pal ς΄ --Ὁ LR polyester/coton cuivre. L: 177em - P: 86cm. Couchage: 135 x 195em. Housee matelsssée, revêtue HALLSTA vert, blanc, noir. 
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Structure bois massif/aggloméré. Lattes de bois eur cadre métallique. 


Je bois sur cadre métallique. Matelas BULTEX. Cuir vachette imprimé et piementé 
Matelas BULTEX. Divers revêtements. Existe aussi en cuir Divers coloris. Existe aussi en tissus. 
8 L: 215em -- P: 88cm. Couchage: 135 x 185cm. L: 169cm - P: 87 em. Couchage: 135 x 185em. 


D'abord, le scénario. ]] tient en deux mots: assis, Et le mécanisme, vous y avez pensé par IKEA pour leur toucher et leur aspect maïs aussi 
couché. Ensuite le décor, un canapé convertible IKEA au mécanisme? Il y en a 5 différents chez IKEA. par leur tenue puisqu'on s'assoit dessus. Donc vous 
tellement beau qu'on s'y voit déjà A partir‘de là, Pour couchage mousse, lattes de boïs ou mâtelas choisissez et IKEA vous habille votre canapé 
toutes les improvisations sont possibles dans la limite ἃ ressorts A ce stade, prendre l'air entendu ou sur mesure en 6 semaines, fini livré. Vous pouvez aussi 
bien sûr des convenances (il y a des enfants complètement paumé pour qu'on vous explique. en prendre un tout prêt à emporter, si il y a urgence. 
dans l'annonce). | Maïntenant, nous suggérons une petite pause au Naturellement, il y a une “heureuse fin”: les prix. 

Action. Les héros, vous, et puis vous et pourquoi restaurant IKEA-spécialités suédoises, aquavit, etc, Des prix si petits que vous allez en être assis. 
pas vous, choisissent leurs convertibles. Séquence histoire de se requinquer ee la suite. Ou couché. Ou assis. Ou couché... 
dramatique où on vous voit hésiter, tater, palper, vous : Parce qu'il y a encore le revêtement à choisir entre RARE TENTE nt : 
δος τοῖν CE τρια ἐδ δῖ, ρθε dun cmapba tante des dElinas de Gus ἰδοιτηῖν ee το τὴν ἀπετοα, Ne ONE ΈΉΝΕΝ 
d'un style à l'autre, d'une couleur à l'autre parmi plein eux-mêmes dans des couleurs différentes, : Θ 
de modèles plus confortables les uns que les autres. Sans oublier les cuirs, spécialement sélectionnés ῃ 


Ils sont fous ces Suédois 


IKEA PARIS NORD IL ; ᾿ς IREAPARIS | IKEA LUN IKEA MARSEILLE. IKEA LILLE 


FEYRAT ἃ ASSOCIES 


AUTOROUTE DU NORD. SORTIE ZI PARIS NORD. AUTOROQUTE DU SUD. SORTIE EVRY LISSES MENECY ZAC DU CHAMP DU PONT ST-PRIEST ἮΝ 113 CENTRE C1AL VITROLLES ESPACE. €. CIAL DE LOMME. SUS - METRO, STATION, 
LUN - VEN : 19 Η 908 SAM : OH 20H LUN - VEN : 20 H-20H SAM : 9H 50H LUN - VEN : 10 H-20H SAM : 94-20H LUN - VEN : 10 H-20H ST-PHILIBERT LUN - VEN : 10 H-20H 
DIM : 0H-I9H NOCTURNE MER 2H NOCTURNE JEU 22H NOCTURNE JEU ET VEN 2H SAM :9H-20H DIM : 10H -19H SAM :9H-20H NOCTURNE MER 29H 


RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS DANS TOUS NOS MAGASINS - MINITEL 261 NEA 
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La Bourse d'Amsterdam s'inquiète 
des projets de M. Parretti 


M. Giancarlo Parretti, le 
repreneur contesté de Pathé- 
Cméma, 8 de nouvolles diff- 
cuités : aux Pays-Bas cette fois- 
ci, pour transformer une 
discrète société de portefeuille 
néerlandaise, Bobel-BV, en pôle 
de développement en Europe 
des activités cinématographi- 
ques de son groupe. 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Bobel-BV s'appelle bien désor- 
mais Pathé-Communication NY, 
mais ni l'importante augmentation 
de capital annoncée en août dernier 


« Nous πε savons pas si cette 


ter 
9 février). De fait, le document 


toujours par | 
SASEA de M. Fiorini, — aurait dû 
déposer auprès des autorités de [a 
Bourse des valeurs d'Amsterdam 
n'a toujours pas vu le jour. Or, sans 
ce document, la Bourse des valeurs 
d'Amsterdam πὲ peut pas 
« demander les explications » 
qu'elle souhaite obtenir sur l’opéra- 
tion Bobel - Path6-Cinéma. 

Cette opération provoque le 
scepticisme des responsables bour- 
siers à un triple titre : le boulever- 


liers ; le montant des capitaux qui 
doivent y être injectés ; et la per- 
sonnalité des initiateurs de ces 
changements. « Cette affaire 
concerne certains personnages qui 


ne créent pas vraiment un climat 
de confiance », nous a dit uu porte- 
parole de la Bourse, faisant allusion 


cette 
refusé à « confirmer ou démentir » 
ns EN Sue 


CHRISTIAN CHARTIER 


COMMUNICATION 


Pour encourager le mécénat 


Le gouvernement donne le feu vert 
aux fondations d'entreprises 


Si le Parlement lui prête vie, un 
nouveau type de morale 
devrait voir le jour en 1990 : la fon- 
dation d'entreprise. Le conseil des 
ministres du 4 octobre a en effet 
adopté un projet de loi de M. Jack 
ministre de la culture, qui 
modifie la loi de 1987 sur le déve- 
loppement du mécénat. Le projet 
: cutre 


contrôlée, il manque un échelon 
d'intervention pour les entreprises 
désireuses de donner un cadre juri- 


Nouvelle prise de participation japonaise dans les médias 
Le groupe Fujisankei rachète 25% 
du capital du Virgin Musie Group 


Le Virgin Music Group, qui ras- 
semble les activités musicales (dis- 
que, édition et studios d'enregistre- 


ment} du groupe Virgin, a 
annoncé, lundi à Écdren. que la 
firme japonaise Pony Canyon, 
füiale du groupe Fujisankei Com- 
munications Corp. venait d'acqué- 
LS de en où de livres ster- 
ing 25 son capital, jusqu'ici 
détenu dans sa quasi-totalité par 


les dirigeants du groupe. 
j ranson, président de 


devenue le sixième groupe disco- 
graphique mondial avec un chiffre 
ele = 400 millions de νὰ 
pour semestre 
1989. La Fuksankei Communica- 


tions regroupe une centaine 
de A dont Fuji TV, le quoti- 
et Ni 


dien Shankei Shi 
Broadcasting. Son chiffre 

’affaires annuel est de 5 milliards 
de dollars. 


Selon M. Patrick Zelnick, PDG 
de Virgin France, Pony se 
restera un - partenaire ἐξ» et 
se τ ἐμέ ne dorrale jus affècier 


le fonctionnement du Virgin Music 


annoncé 
le création d'un label japonais 
consacré aux artistes nationaux et 
un effort commun en direction des 
autres pays de la région, Thaïlande, 
ippines, Singapour, Corée du 
Sud ou Taïwan. Dans un communi- 
qué, Richard Branson a annoncé 
son intention de « développer un 
catalogue national significatif sur 
le second marché discographique 
du monde, le Japon ». 


Cette prise de participation 
intervient après le retrait, en jan- 
vier 1989, de l'action Virgin du 
marché londonien. Après l'échec 
de l'introduction de sa compagnie 
en Bourse — le titre restant à un 
niveau très bas, — M. Richard 


L'apport de Canyon (ainsi 
que le prix payé, bien supérieur 
aux évaluations qui avaient cours 
au moment du rachat des actions) 
devrait lui permettre de poursuivre 
le développement de sa compagnie. 


dig PS ἈΡΙΚΌΡΟΘ FES RER de 


ront pas faire appel à la 


5 
mr a one gg ἘΝ ΤΟΝ 
blique πὶ recevoir de et de 


mécènes, Cadre 
fiscal du mécénat (déduction de 2 
pour L 000 du chiffre d’affaires ou, 
s'l y a con comme par 
rie dE nom de l'entreprise asso- 
cié à la fondation, ion dans 


dations, 

aux Cat er gg d’autres 
Ds. « je ne suis 

en faveur u mécénat privé que si 

l'État remplit d'abord ses devoirs : 

sers ep pas de pere gi à mais 

a privé à l'er. 

Le projet, qui devrait être exs- 
miné en première à la ses- 
sion d'automne du Pariement, 
pourrait entrer en vigueur en 1990. 

M.C.L 


D «L'Est républicans» : rejet de 
l’expertise pe que D dr 
MM. Bouriez. — Le tri de 
commerce de N a rejeté, le 
3 octobre, la e de guer 
tion ee cr en fr Est 
ré icain 

Nr Michel Nancy) 8e Bourez. 
Ces deux dirigeants du pe 
Cora-Revillon, qui souhaitent 
accroître leur contrôle sur le titre 
aancéien, avaient demandé que 
soient éclaircies les conditions 
lesquelles la société Multimédia 


du journal, comptait racheter la 
nan ταῖς des actions (22%) de 
Grande Chaudronnerie lorrame 
sou) Le tribunal a jugé la 
de MM. Bouriez «rece- 

vable mais mal fondée ». 


La presse quotidienne au crible du CESP 


« Le Parisien » et «le Monde » 
au premier rang des quotidiens nationaux 


La lecture d'un quotidien, 
régional ou national, reste 
f'apanege de 24415000 per- 
sonnes, soit 55,3 % des plus de 
quinze ans résidant en France. 
C'est ce qui apparaît d'abord à 
la lecture des résultats 1988- 
1989 de la presse quotidienne, 
publiés par le Centre d'étude 
des supports de publicité 
(CESP). 


15% des Français lisent au 
moins un quotidien national (soit 
6634000 personnes) et 54,5% 
lisent un quotidien régional 
(19 687 000). Parmi les titres de La 
la méthode LNM, /e 
Monde est le plus lu : 3,6% des 


respectivement). C'est le pre- 
mière année Où Je a 
dans les résultats du Ρ 


ion de la 
des quotidiens. En 
1986, 56,1 % des Français de 


L'Epargne préférée... 
par plus de 2 500 personnes chaque jour. 


Rentabilite, souplesse. liberté... En matière financiere. il est 
toujours possible de se surpasser. Le Crédit Agricole vous 
le prouve encore aujourd'hui avec Varius. 
Varius, c'est l'assurance d'une bonne rentabilité (taux 
minimum garanti 7.25%). l'avantage de pouvoir disposer de 
30% de votre argent dès la fin de la première année, la liberté 
d'épargner sans limite. le choix du rythme de versements de 


vos intérèts. 


Varius, c'est sûrement pour vous ! 


Pour en savoir plus et recevoir gratuitement une documentation 
Varius, appelez le : 05.30.10.10. 


-Veri 05 30 10 10 


APPEL GRATUIT 


CDF CRÉDIT AGRICOLE 


CNIT PARIS LA DEFEN 


9-13 OCTOBRE 1989 


LA 


MICRO INFORMATIQUE 
PROFESSIONNELLE 


pour faire le point sur l'offre 
d'un marché en évolution constemie. 


SPECIAL SICOB MICRO 


les 10 et 11 octobre 


L'événement de la Distribution 
avec les Assises Européennes de la 
Distribution Informatique Professionnelle, 


mn 
Pour tout renseignement : (1) 42.61.52.42 


"αν μα Buena à e-mail βιαίξναυωσαρκοδιιλμυβϑμμερ μααθ μλυη dnapener menant A phalag ee mem 
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EXPOSITIONS JEUDI 5 OCTOBRE 
Contre L'EUROPE DES GRANDS MAITRES, | 54-16-68} ΤΙ; sf dim. de 14h à | ΜΗ DOKOUPIL. Galerie Beaubourg, MULLICAN. Galerie Ghisinine |  EVRY. Edouard Boudat. Théâtre 
Quand Βα étaient jeunes 1870-1970. | 21 h 30, sem, de 14 h à 18 h. Du 9 oc- | nouvel sspacs, 3, (48- Gus 6 He rue des Haudristtes (48- | l'Agora, 110, Grand-Place τῆν τα 
ΡΙ 168, bd | tbre ou 21 octobre, Jusqu'au 14 octobre. BBD 811 murs 16 ocibne. 30-31. ΤΙΣ af din. ot lun, de 12h à 
1230, 300es-Pompidou (42.77- ᾿ Ti de | ANNE-MARIE COURTY. Centre | DUCHAMP. MAN RAY. PICABIA | HERMANN NITECHL Galerie 18h 30, sem. de 12h à 18h, αἰ κι ἷς 
ΤΑΙ sf rar. de 12h ἃ 22h] 12 16h 30. Entrée : 36 F. Jusqu'au | d'animation δὲ de loisirs Valeyrs, 24, tue | Galerie Montaigne, 36, avenue Montai- | 1 Donguy, 67 το de à Roques À Ur 20 h 30 les soirs de spactacis. Jusqu' 
sam. dim. et jours féiiée de 10 ἢ à 22 ἢ. 12 novembre. Rochechouert {48-78-20-12). ΤΙ} sf | gne (47-23-32-35) Jusqu'au 23 no- 00-10-54]. J ἐσ δι 4 novembre. 
d'erchitecture Cci, Jusar des dessins VAUDOU. Ouatre fécainin nb A ana je de a. Galerie Yvon rhin 1 Sainte-Gerbe sie 
1890. sh Plon de CAreenel, galarie | ESPAGNE - ARTE ABSTRACTO | Lembert, 108. rue Visile-du-Temple | ἐν Chiteau Sainte-Barbe. ΤΊΣ de 14 h à 
d'actusité, 21. boulevard (42. DANEL DEZEUZE. Centre nations! | 1960-1966. Galerie Artcurial, 9, av. δ1.- (42-71-09-33). Jusqu'au 14 octobre. 6 
PH DU CABINET DE LA| 763207) Τὴν ef tes de 10h30 à | des Arts pinetiques, 11, rus {45- | tignon (42-89-16-16}. Jusqu'au 10 no- 19 h. Du 6 octobre su 22 octobre. 
OTOGRAPHIE, MNAM. Grande ? à | 63-90-56). ΤΙ sf mar. de 11 ἃ 18h | venbre. PIAUBERT. (ἰδία Pierrette Morde, |  GENNEVILLIERS. Alain Fisischer. 
sale-promior βόα οὶ, Juequ'as 14 jan- 18h 30, dim. de 14h à 19h. Jusqu'au | £rrrée : 10 F. Jusqu'au 29 octobre. ἘΧΡΌΞΙΤΙΟΝ mrernarionaLe | 56,2 Saint-Martin (42. 71.85.7). | perrières les pupières. Golorie muni 
: HOMMAGE AU MAITRE ὑνανο | EGYPTE - EGYPTE. Institut du | CONTRE LE SIDA. Musée de l'art russe | EAN ἐς POIVRET El die à 
phique, ἅν» ἡ sy pole eu LEE, Séoul 1904 - Paris 1969. Musé he orrrl τ τα ἐτιτατυ τα ς ie Marie-Thérèse Co- s . Cinq ms- ALTO à mt τὶ 
DE MATISSE À AUJOI Comuschi 7, av. Vélesquer (45-83 | +1) 4j un. de 10h à 22h. Entrée : δεν gr Dr ΣῈ ϑαιοῦτο. (48:04- | κι, 37, rue Quincampoix (42.72. | bre. 
4 étages. Entrée : 22 F. Jusqu'au 3 50-76}. ΤΙΣ αὖ και, et les 1 et 11 no- 35 F. Jusqu'au 30 mers 1590. nn "1 35-47). Jusqu'au [4 octobre. JOUY-EN-JOSAS. Nos annéss 80 
| ἘΠ ΕΣ 18 Poe 4 eo 068 © | MAUSEL EKSELL Contre culturel ,- MARIO PRASSINOS. Tapisseries | Fondation Cartier, 3, fué dé la Manufsc- 
L'ETRANGE UNIVERS DE CARLO . dc à can | “védois. hôtel de Marie 11, rue Payenne d'Aubusson rétrospective. Galerie | ture (39-56-46-46). Ti sf lun. de 11 ἢ 
Galeries du Cci Jusqu'au NETS DE PICASSO. Musés des Arte dé- {42-71-82-20). ΤΙΣ sf και. de 12h à Galerie Berggruen, 70, rue de l'Université inard, 178, boulevard à 18 h. Jusqu'au 5 novembre. 
28 jar 1990. coratife, 107, rue de νου (42-60- | 5 Du Ge 2 πσυσπίκο, (42-22-02-12). Jusqu'ou 18 novembre. a ee ne Cu 
EUROPE GOFFREDO PARISE. 32-14). T-LL sf lun. et mar. en CHO, L DEREDIA. Mai de l'A r SERGE FÆERAT. Galerie Michèle Hay- Jean Pevroi 14, rue de Sévi s (42- (63-09-42-191. Jusqu'au 15 octobre 


‘ Galerie du forum 
et petit foyer. Jusqu'au 


TEE res PRESS PHOTO Gale- 
rie de la B.P.L Jusqu'au one 


Musée d'Orsay 


Que Anatole France (40-48-48-14). 
ΦϑΈΞΟΙ ΣΤᾺ 8, sam. ἄπ ἃ ons 
18h. sem. cm. de 9 ἢ à 


L'INVENTION D'UN REGARD 
MAÉ DE γῇ Photographies, 

XD siè- 
cie. Entrées : 20F (billet exposi- 
tion musés : 32F). jusqu'au 
31 décemire. 


11, ἂν. du Président-Wilson (47-23- 
6125). ΤᾺΣ of he de 10 N à 17 h 40, 
mer. juequr à 20 


eg dt Ὑ τῳ 


1789 : LE PATRIMOINE LIBÉRÉ. BI- 
blothèque Nationale, galerie Mansart, 
58, rue de Richelieu 47-09-8128). 
Tiji de 12h à 18h. Entrée : 


(47-03-81-28). ΤΙ. sf Œm. αἱ jours fé- 
riés de 12h à 18h Jusqu'au 14 octo- 


CE 


DI MARCO, REPORTER- 
ALUSTRATEUR 


Du 5 octobre au 


Préeldent-Wilson (47 
ΤᾺΝ}, sf mer. de 9 ἢ 46 à 17 h Entrée : 
DES MP RQ ne 


Président-Wison 
38-63). ΤΙΣ of mer. de 9 ἢ 45 à 17h. 
Entrée : 26 F (entrée du musée). 
Jusqu'au 20 novembre. 


la Salpétrière, 47, bd de [48- 
Jusqu'au 13 octobre. 


19 h. Jusqu'au 26 


T.Lj sf lun, de 12 ἢ 30 

à 19 ἢ, Jusqu'au 29 octobre. 
CHRISMOZ. Centre d’animation 
Sainc-Mchel (43- 


CONFÉRENCES 


Auditorium du Louvre, 12 ἢ 30 : «Les 
musées d’'Hubert Nussanz: 19 houres : 
«Le musée de Grenoble » {Musés, 
Musées}. 


11 bis, rue ler, 20 kR 15 : 
cQu'est-ce qui 50 2», entrée 
gratuits (Loge unis dos théoscphes). 


(42- 
22-97-60). τ sf παι, de 11h à 
19 ἢ 30, Jusqu'au 3 novembre. 


tion et de loisirs 24, 
chouart (48-78-20-12). T.LE sf cn de 
14 ἢ à 20 ἢ. Jusqu'au 6 octobre. 


Payenne (42-71-82-20)}. Τ.1.} sf lun. da 
TE 9 ΒΉΝΝΝ ΜῈ μόνον. 
MAGNELLL Thèmes et variations. 


Chapelle de [5 Sorbonne, place de la Sor- 
bonne. T.i.j. de 10h à 17 ἢ 45. 


Du 7 octobre au 28 octobre. 


ἢ 
ë 


eg” 
[ 
LÉ 
ἘΝ 


Saint-Martin (42-71-28-18}. T.LL sf 
Entrée : 20F. 


Fe 
εἰς 
': 


Carré des Arts, parc floral de Paris, es- 
planade du chôäteau de Vincennes (43- 
65-73-92}. T.L]. de 10h à 13h et de 
14h à 17 h 45. Entrée : 4 F {entrée du 


Wu De Chun. Geloris 


ARMAND AVRIL Gaïierie Erval, 
16, rue de Seine (43-54-73-49). 
Jusqu'au 28 octobre. 

BENL Troie sculptures. Galsrie Bau- 
doin Lebon, 34, rus des Archives (42- 
72-03-10). Jusqu'au 7 octobre. 

BERTHOLLE. Galerie Lucie Weël - Se- 
Égmann, 6, rue Bonèparte (43-54- 
71-95}, Du 6 octobre au 10 novembre. 


raud, 79, rua Quincampoix (48-87- 
02-36). Jusqu'au 21 octobre. 


ge De eme à Tony Cragg. 
149-2812 08) mnren 10 none 


Honoré (43-59-72-18}. Jusqu'au 4 no- 
vembre. 


RAYMONDE GODIN. Galerie Loïif 
Stahda, 37, ruse ds Charonne (48-07- 
24-78}. Jusqu'au 28 octobre. 

GŒTZ. Galoris Artusl, 31, rus Guéné- 
gaud (43-26-92-43). Jusqu'au 21 octo- 
bre. / Galerie [ΓΞ denss, 4, rue 
Ca ns-Première  (43-20-95-86). 


rue Bonsparts 
08-68). Du Β octobre au 18 novembre, 
PAUL GRAHAM. Galerie Claire 


RAFAËL GRAY. Galerie du Jour 
Agnès B, 6, rus du Jour (42-33-43-40). 
Jusqu'au 14 octobre. 

HANS HARTUNG. Galeris Patrice Tri- 
gano, 4 bis, rue des Bsaux-Arts (46-34- 
15-01). Jusqu'au 18 novembre. 

JEAN HELION, Galerie Kisin Roncari, 
16, rue de Saine (43-29-63-99). 
Jusqu'au 28 octobre. 

MAL Galerie Ecka, 10, πιο de Seine 
(43-26-36-54), Jusqu'au 28 octobre. 

ΕΝ ΠΡ TE 
nn 42-72-71-19 
em prono ra 

HORST EGON KALINOWSKL Gele- 
rie Albert Lcæb, 12, rue des 
(46-33-06-87). Jusqu'au 14 octobre. 

ALAN KIREL rer ἰδῇ 
plon, 30, ro 14-1 
Jusqu'au 18 octobre. 

Histoire de eux 


ordinaires. Galerie Fanny Guillon- 
Loffaille, 133, Haussmann 


KOUNELLIS, JONN CO- 
PLANS. Galerie Lalong, 14, rue de Téhé- 
air a à Jusqu'au 30 octo- 


Le rue Quincempoix (42-77- 


38-24). Jusqu'au 14 octobre. 
LEGRAND. ë 
50, rus Jacob (42-60- 


ποθ Frégnec, 
86-31}, Jusqu'au 20 octobre. 


77-74-59). Jusqu'au 21 octobre, 
»ν W, Gaie- 
rie 23, rus du Renard (42- 


RIERA I ARAGO. Galerie Fabien Bou- 
20, rue 
Du 7 octobre au 15 novembre. 


MAN ÇA. 
Gaïsrie Claude Samuel, 18, pl. des 
Vosges (42-77-16-77}. Jusqu'au 4 no- 
vemnbre. 


RODIN : DISCIPLES ET PRATI- 
CIENS. Galerie Véronique Maxé, 33, av. 


Matignon (47-42-02-62). ” Jusqu' 
15 novembre. πὸ 


PÉRIPHÉRIE 


BEYNES. A portée de voix. La Bar- 
bacane, Centre d'animation de la vallée 
de la Mauldre, place du 8 mai 1848 (34- 


Noruda, ν US 

72). ΤΙ sf 

lun. de 9h à 12h δὲ de 13h30 à 

18h 30, dim. de 16 h à 198 ἢ. Jusqu'au 
16 novembre. 


LA DÉFENSE. La Traversée da 


T.LL sf lun. de 10 h 30 à 13h 30, ven. 
de 10 h 30 à 22 h 30. Réservations au 
48.78.75.00. Enués : 50F. Jusqu'au 
31 décembre. 


INSTITUT DU MONDE ARABE 


PAVILLONS-SOUS-BOIS. CGra- 
Espace pr 


Jusqu'au 22 octobre. 


10h à 12 het de 14 h à 18 h, jeu, ver, 
τὰ de 14h à 18h Jusqu'au 295 octo- 
SAINT-RÉMY-LÈS-CHEVREUSE. 
Pierres et Marbres de Joseph Ber- 
nerd (1866-1991). Fondation de Cou 
bertin, domaine de Coubertin {30-52- 
01-43). T.LE sf lun. et mer. de 10h à 
12h et des 14h à 18h. Entrées : 10F. 
Jusqu'au 12 novembre, 
LA VARENNE-SAINT-HILAIRE. 
Edouard Carpux. Musée de Saint-Maur- 
villa Médicis - 6, rue Saint 
Hilaire στα τ ΤΙ αἱ καὶ δὲ 
mar. de 14h à 18h, dim. de 11h à 
18 h.Entrée Nbre. Du 7 octobre au 
17 décernbre. 
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LIBAN 


LE sud = PEINTRES 


OMAR ON] 


200 ANS DE PEINTURE LIBANAISE 


ANSII 3, 34 


L RUE DES FOSSES-SAINT-BERNARD 


TEL: 40 51 58 38 - 13 H-20 H T.Li sanf lundi 


82-95) Jusqu'au 14 octobre. 
JEAN-FRANÇOIS BRIANT. Espaces 
et Toües, 55-67, rue du Montpamesses 
(43-22-72-77). Du 5 octobre au 28 οο- 
COLETTE BAUNSCHWIG, KALLOS, 
Galerie Nans Stern, 26, tus de Charonne 
(48-06-78-64). Jusqu'au 4 novembre. 
JAMES LEE BYARS. Galerie de 
France, 52, rue de la Verrerie {42-74- 
48-00}. Jusqu'au 23 octobre. . 
DEMS CASTELLAS. Galerie Charles 
Cartaright, 6, re de Braque (48-04- 
86-46). Du 10 octobre su 10 novembre. 
ROLE CAVAEL. Œuvres de 1928 à 
1978. Galerie Franka Berndt, 11, rue de 
l'Echaudé {(43-55-31-93L Jusqu'au 
11 novembre. 


nium, 36, rue de Seine (43-54-92-01). 
Du 5 octobre au 2 décembre. 

RICHARD CONTE. Galerie Nicole 
Ferry, 57, quai des Grands-Augustins 
(46-33-52-46) Du δ octobre au 9 no- 
vembre. 


PATRICK τ DAVIDSON. Galeries 
Merin-Morine, 1, avenue de Is Motts- 
Piquet (47-53-91-76). Du 5 octobre au 
4 novembre. 


ler, 51, rus de Seine (43-28-91-10). Du 
5 octobre au 5 novembre. 

ANNE DELFIEU. Galeris Arlette Gi- 
emaray, 12, rue Mazarine (46-34-7 1-80). 
Jusqu'au 28 octobre. 

ERK DIETMANL. Galoris Claudine Pa- 
pion, 59, rue de Turenne (40-25- 
98-80}. Jusqu'au 14 octobre. 


DIETRICH-MOHR. Galeris Bollint, | 4 
28 bis, bd Sébastopol (42-78-01-01). 


Jusqu'au 21 octobre. 
DIX ŒUVRES MAJEURES DE 
L'ART ABSTRAIT ANNÉES CIN- 


QUANTE. Galerie Prazon Fitoussi, 


(43-25-21-96). Jusqu'au 22 octobre. 
ANNE MADDEN. Galeries Jeanne Bu- 
cher, 53, rue de Saine (43-25-22-32), 
Jusqu'eu 28 octobre. 
MAJOR WORKS BY : FISHER, 
ROUSSE, TREMLETT. Galerie 


Bsudoin Lebon, 34, rus des Archives 
(42-72-09-10}. Du 10 octobre au 10 no- 


RS ἀναν τὰν 
, 35, τῦδι ds Charonne (47-00- 
ΤΣ qd ah 
MASAKO. Gaioris Jeon-Clsude RI- 
chard, 17, done pren 
(46-33-29-30) Du δ octobre au 10 no- 
vernbre. 


MEC-ART-TECHNO-PUB. Galerie 
Krief, 50, πιο Mazsrine (43-29-32-37) 
Jusqu'au 15 octobre. 

GERHARD MERZ. Gslorie Laage- 
Salomon, 57, rus du Temple (42-78- 
11-71} Jusqu'au 14 octobre. 

Pare ET CALDER. Galery Urban, 

22. av. pr (42-85-21-34). 
Jusqu'au 10 novembre. 


Bastille, 4, rue Ssint-Sabin (43-65- 
31-83}. Jusqu'au 15 décembre. 
PIERRE MOLINIER. Galeries Lxbi et 
Οὐδ, 48, rue de Turenne, 2 étage, esca- 
δα ΒΘΕΤΕΙΒῊΝ ue 12 οεῖο- 


ALDO MONDINO. Galsrie Down 


τῷ» MARIVAUX 


LP 


D COMPAGNIE VÉRONIQUE NORDEY 


ΠΑ THÉÂTRE MONTORGUEIL 
DU 19 SEPTEMBRE AU 14 NOVEMBRE 


ἐ ἘΠ᾽ LOCATIONS 42 33 80 78 


OCTOBRE EN LIMOUSIN 
| 29 SEPTEMBRE - 15 OCTOBRE 1989 


TOUTES LES COULEURS 
:.. DE LA CREATION 
THEATRALE FRANCOPHONE 
130 ACTEURS ET MUSICIENS 
60 AUTEURS DES CINQ CONTINENTS 


GES - LIMOUSIN 


+4 RLE DES ARENES - Ὁ 7000 LIMOGES - PSE ΕΝ 


MUSÉE BOURDELLE 


16, rue Antoine-Bourdelle, 75015 Paris 
ouvert tous les jours, sauf lundi, de 10 ἢ à 17 h 40 


Métro : Montpornasse-Bienvenue 
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CAM 


ll, per 108 voix sur 121 suf- 
exprimés. ἢ succède à 


Né le 7 septembre 1932 à 
Lyon, M. Claude Mercier a fait 
ses études à la faculté de 
médecine Marssille. Interne 


24 heures. 


| Les sept cents ans 
de l’université de Montpellier 


‘Le 26 octobre 1289, une bulle du pape Nicolas IV érigeait or 


πος (EX 
CET 
»ΕΣΞ LUN 


PUS 


Sept cents ans plus tard, les 
au 27 octobre, cet anri- 


Le Centre d'information sur 
les chambres de commerce 
étrangères de France (CICCEF) 
publie un guide pratique sur les 
langues étrangères, 
les filières exi 
mens, les diplômes, les séjours 
linguistiques et les universités 
étrangères qui accueillent des 
étudiants étrangers. 
εὖ 28 τα ὁ E. CIOCEE, ταῖς 

, 352 Ὦ., ν , ser 
ules-Guesde, 


vice 434, 147, rue J 
92309 Levallois-Perret CEDEX, 
τι. : 47-37-50-32. 


Sur le Poitou-Charentes, le Centre, le 
nord du Massif Central, la Champagne, 
les Ardennes, la Lorraine et ia Bourgo- 


AGENDA 


CARNET DU Monde 
ΐ MarcelRe-Sauzet, ls 30 septembre 
Mariages ἜΝ 
_ Me Michel DELOFFRE, 
Es Pen τ Ils rappellent ἃ votre souvenir 
sant beureux de faire mariags 
de leurs FA Martine, 
Véronique décédée le 13 décembre 1987, 
et 
Patrick Sauvan, 
26740 Savasse. 
célébré ds τα Note Din: 
samedi 7 octobre 1989 _ MS P 
, boulevard Pasteur, épouse, : 
93320 Les Pavillons-sous-Bais. M. ct Me Thierry Page, 
10, rue Anatole-France, Olivia, Jérémy, Amanda, 
91800 pi M. et M® Laurent 
_—51800 Epinaysous-Sécart. ὦ Frédérique, | 
Décès | ses enfants et potits-cnfants, 
nc Les familles Thierry, Lissct, 
- MBernard Chayctte, ont la douleur de faire part du décès de 
Me Hervé Chayette, Serge PAGE, 
son croix de guerre 1939-1945, 
Me Sylvie Chayette, I" DB. 
ga petite fill 
ont le douleur de faire part du décès de | survenu le 30 octobre 1989, dans sa 
soixzante-quatorzième année, 
M. Bernard CHAYETTÉ, 
Légion d'hommeur, Les obsèques auront licu le 6 octo- 
side" gd bre, à 15 h 30, en l'église Saint-Jean de 
de l'ardre national du Mérite, Neuilly, aveaue du 


survenv le dimanche [5 octobre 1989, 
dans sa quatre-vingt-dixième année, 


Les obsèques ont eu lieu le mercredi 
4 octobre, dans l'intimité, 


Château de Bonnevaux, 
Buno-Bomevaux, 


Et leurs amis, 
ont le chagrin de Faire part du décès, à 
l'âge de quatre-vingt-un ans, de 


ons, ls matinés sera mausssde, avec un 


ciel gris et de la pluie. Mais, une améfo- 
ration se produira su cours de la journée. 


Valeurs extrêmes relevées entre 


ane D … 28 ἢ 
D [RUN D ILUXMONRS. 17 4 D 
16 D -- τ πε ΠΝ D 
τ 31 18 
CD ÉTRANGER MEC0. 2 HU © 
3 Dam... 27 12 D {π᾿ ... 9 6 D 
ἱ AMSTERDAM... 17 4 Ὁ ᾿μασδδλι.. 18 
€ D |MSIERDAN.. 17 4 Ὁ ὑμονδδαι,.... 18 1 N 
ATHÈNES PTT 2 10 Ce] μου 7 ! E 
δ D'une... 30 23 Ο [WW 9. 1 N 
4 D BARCELONE ... 24 16 N NESYOEL. Lil £ D 
6 D {ΠΞΙΖΆΛΣ ..... 15 2 ᾿ πριν, 15 5 P 
“4 D REELEN 15 2 PALNADENAI . 5 1$ 6 
12 D |ERUXELES.... 15 5 D ΡΩΝ ÿ 8 D 
DR 1 2 D kpmaMEw 2 % C 
5 D ICPENMAGE.. 11 4 N τὰ 1 7 D 
{ B (DA... 51 % D mn A 7 D 
9 D [[ἘΠ|...........ὄ 37 2 D SENGAPOUR Un 4 N 
5 Dom. Ὁ ἢ D me 2 4 N 
7 D nanaquus CTCLLEL 
8 D !FONGKONG.... Ὁ % D [101}0......... 2 16 Ν 
B& C |SAGUL..... 16 11 ἃ [708 2 15 D 
7 D |ÉUALM 31 21 D (YASNE... 1 5 N 
9 D ILSONE.... 2 18 ΝΙΝ... 2 6 D 
2 D LONDRES. 2% 7 D [VEN 13 2 D 


Τ᾿ ποιοί : 
teurs ρβενυιε D6-10-639 DEBUTDE 


le 4-10-1959 à 6 heures TU et le 5-10-1989 à 6 heures TU 


Cet avis tent lieu de faire-part. 


μεν La soso ἃ (Vienne). Sau- 


Marcel-Jean Pax, 
Le lientenant-colonel et la comtesse 


Paris de Bollardière, 

leurs enfants Gilles et Chariotte, 

ont La douleur de faire part du décès de 
M Jacqueline-Atberte PAX, 

survenu le 3 octobre 1989, à l'üge de 

soixante-Geux ans, 


Les obsèques auront lieu le vendredi 
6 octobre, à 10 heures, en l'église de La 
Roche-Posay. 


Sur les régions s'étendent des 
Ardennes et de ls Chermpagne au Nord- 


les nuages seront très nombreux. Îls don- 
neront des pluies ou des sversss 
éperses. 


Sur le reste de la France, soit sur les 
plaines du nord, de l'ouest et du sxi- 
altermeront. 


Q 


— Raymond οἱ Marie-Moniqne 
Frédéric Steckel, 
Adrien Steckel, 
ses onfants Gt 
Et toute la 
ont La tristesso de faire part du décès de 


Mes veuve ἢ «ὦ PFLAUM, 
n6e Mis Heiniech, 
survenu le 9 août 1989, dans sa quaire- 
TR sis année, À Ajaccio 
(Corse). x 
Une messe sers célébrée ἃ κα mémoire 
le samedi 7 octobre, à 16 h 30, en l’église 
Saint-Louis-en-l'Île, 19 Saint- 


8, raz Poulletier, 

73004 Paris. 

210 W 90 Th Street 11 B, 
New-York NY 1 


Et toute La famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 
M. Edmond RAFFOUL, ᾿ 
officier du Mérite Libanais, 
chevalier sr, elepene La 
consal général du Li ca retraite, 
survenu en son domicile le 2 octobre 
1989. 
La cérémonie rebgieuse a διε célé- 
brée le.3 octobre 1989, à Mtetteb 
(Liban). 


Raymond et 
ont la peine de faire part du de 


M Bernard ROUSSEL, 
née Thérèse Lecierce, 


survezu le 24 septembre 1989. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 


Le dimanche 15 octobre, la messe de 
10 heures ἃ la chapelle Saint-Pierre de 
Billancourt 


dont les obsèques ont eu lion, le mer- 
credi 4 octobre, à Aimargues (Gard). 


Dé le 1= juin 1914 à Grenoble fisère) οἱ 
gate ee éornés δὰ Francs, Mc 
1940 bros. À ἰδ tête 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ C- 


43-20-74-52 


az cimetière des Neuf-Collines d'Arles. 


................. ..  -οςςς.-. ᾿-.... 


amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Simone VANDESRASIER, 
veuve de Julien Vandesrasier, 
mort pour la France, 


survenu ἃ Paris à l’âge de quatre-vingt- 
un ans. 


ion 8 eu lieu le 18 septem- 
au chuetière 


. L'inhomstion 
bre 1989, dans l'intimité 
de Samnt-Denis. 


- ME, Zeiter, 


son épouse, 
M. et Mes Marc Zeiïter, 
ses enfants, 
Hélène et Lucie, 


ses poti ts, 
ont la tristesse d'annoncer Le décès de 
M.S.-Z. ZELTER, 
direct de herche ! Ά 


FINRA, 

chevalier de in Légion d'honneur, 

chevalier de l'ordre du Mérite, 
éficier du Mérite agricoi 


Palmes académiques, 
engagé volontaire, 
sur veu le 4 octobre 1989, en sa quatre- 
ion aura lieu le vendredi 


L'intoumation 
6 octobre 1989, à 9 heures, au cime- 
tère de Bagneux. 


. Cet avis tient lieu de faire-part. 


17, rue Albert-Bayet, 
75013 Peris. 


Avis de messes 
12 octobre, À 18 4 15, à Suint-Pliiper 
du-Roule, à la mémoire de 


Shoakb 
1989, à 10 b 45 précises sar le parvis du 
MEmorial du martyr juif inconnu, 


— 
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 — MOTS CROISÉS 
νυν PROBLÈME Ne 5103 VERTICALEMENT 
ΚΝ de SL S 67839 ΤΣ ΨΕΝΘΕ e- AR 
ns ας : au grand amour, Fut eu 
᾿.- Ξ l " ὝΓΓ,μὦ {Ὁ bien des hommes. -- 3. Telle que 
L 1] fon a pout-être forcé la does. 
: mi 1 ΓῚ 1] Moyen d’avoir la ligne. — 
URRRRRE HE 
- γΓΓΓΙ jour. Oiseau qui cherche à voler. -- 
oies, da " | | ΜΜΒ5 ΤΊ 6. Homme d'affaires. Visible sur 
᾿ 08 ἄς ét te. fi ZE ü LUN HENRENE s enveloppes. — 6. Touche du 
| ΓΕ Ν᾽ me re 
: VU) LE {|| MN TT] fraction. Mourt à Greveines. — 
IX] | D Γ ΗΝ | | 5. De quoi se poser des questions. 
le 9. Peuvent se faire après que 
xl 1} LIT 1] ronarisunevests 
HORIZONTALEMENT ET 
1. Manger en croquant. -- Solution du problème n° 5102 
IL Fait des pepe ne — aux Horizontalement 
" pour .- Gaapitle. _ le Itérieur. CL 
celui qui n'ose se prononcer. Fait D mo — an Ξ 
un raccord. — IV. Porte des ν. Ré. Mai. _— VL Est. Parcs. 
peines. Est fait pour jouer. — V. δ΄ V1. Eden, Hé]. — VIlL Déser- 


pr de ss croiser les bras. 

: Lettre grecque. — VI. Prendre le 

une | dessus. — VIL Fit vivre des mons- 
M Re tres. Nullement épargné. — 

: τὰς ve. Fait avancer les choses. Ville. 

DC Notes. Va aux renseigne  Déité 


arriva un temps où n'eut plus ta 166. — ΙΧ. Tic. — X. Eu. Turnep. — 
ΧΙ 


ments. Quartier de Limoges. — 
᾿ adepte du tir à l'arc. -- XI, Ne crai- ᾿ 
gnent pas le pire. GUY BROUTY 


TALOTAL 


lemuméo 192074 gagne 4 000 000,00 F 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
chaque mercredi 
(éditions datées jeudi} 


Renseignements : 45-55-91-82. 
Poste 4138 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les de radio et de télévision sont publiés chaque 
lle moe a ol ep La a Eng mo 


23.15 Magazine : Futur’s. 
23.50 Journal et Météo. 


AZ 


COMMENT 


REPONDRE AUX 
MAUVAIS COUPS 
DU TELEPHONE 


DANS QUE CHOISIR D'OCTOBRE 


20.36 Cinéma : Les longs manteaux. CI 
Fam frenco-argentin de Giles Béhat (1985). 
22.20 Flash 


d'irformations. 
22.25 Magazine : L'histoire immédiate. 
Au nom ds Dieu. Faut-il avoir pour des 


croyants 

23.40 informations : ται oap tonton eg 
RS nel ΕΜΜΟΥ 15, 
FR 3 


20.36 D Série : Les nuits révolutionnaires. 


18.50 Foueton : 


A2 


14,15 Téléfiim : Le bavure (demière partiel. 
16.15 Magazine : Du côté de chez Fred. 
indiens εἶ latine. 


Les 

16.15 Feuilleton : Les foux de l'été 
{dernier 

17.15 Magazine : Graffitis 6-16. 


Jeudi 5 octobre 


Fm Nas ce Sohan F Frears (1947). 
22.05 Fiash d'informations. 


22.15 Cinéma : Top gun. πὶ 
Fin américeh de Tony Scott {1988} (v.o.). 
0.00 Cinéma: 


sn 
Fiim français de Julien Duvivier (1957), 


LA 5 


20.40 Téléfilm : ΟΣ de femmes. 
22.20 Ἠδῆγο des pharaons. 
22.26 Série: Deux flics à Miarni. 


: Orient- 
2.60 Le journal de [8 nuit. 


Cinémas : 
La prof et les cancres. Π 


Vendredi 6 octobre 


13.67 Flash d’ 
00 


mm Do 17.05 à 18.00 Amuse 3 «ἰνἅ....... 
18.00 Magazine : C'est pas Juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 19.30, le Journal cle ie région. 
> Dessin animé : 


Les grandes chroniques du milé- 


es Dupont. 3 L'achèvement. 
23.50 Musiques, musique. 


CANAL PLUS 
13.30 Chen La veuve noire. πη 


En clair jusqu'à 20.30 mm 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 

18.30 Top album. 

19.20 er Nulle part ailleurs. 
Présenté par Phiope Gildas et Antoine de 


Caunes. 
20.30 Téléfüm : Le Jeu du témoin. 


D'Ekssbeth ; 
D RER de Jone- 


22.65 Flash d'informations, 
23.00 Cinéma : À gauche 
en sortant de l'ascenseur. D 


asthme esege Moinaro (1988). 
π 


français d'Agrieszka Hoïtland (1987) 
Avec Christophe Lambert, Ed Harris (v.0.}, 
6.05 Série : Bergerac. 


LA CINQ 
14.30 Série : L'inspecteur Derrick. 
15.30 Série : Thriller. 
16.45 Dessins animés. 
18.50 Journal images. 


Audience TV du 4 octobre 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-MEL SEN) 


Audience instentenée, France sntiète ἢ point = 202 000 foyers 


FOYERS AYANT | k 
Actuel, région. Heppy days 
175 4.7 


semaine dass notre saghlément de samedi daté dimanthe-lundi. Signification des 


Fam italien de Marisno st Luciano Laurenti (1977). 


LA SEPT 


Les fraises sauvages. "αὶ Β Βα 
Füm suédois d'ingmar Bergrnan (19681 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 29 septembre lors du 
Festival Beriox à Lyon) : Chôros, d'Amy: 


FRANCE-CULTURE 


20-30 Dramatique. L'intruss, de Carols Stanisies. 
21.30 Profils perdus. .jsan Pauihon, 
22.40 Nuits magnétiques. Les nuits du CNRS. 
0.06 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Des souris at du rock. 


19.00 Série : Happy days. 

19.30 Le bar des ministères. 
20.00 Journal. 

20.35 C'est l'histoire d'un mec. 
20.40 Téléfilm : Au nom de la race. 
22.30 Rallye des pharaons. 


0.00 Journal de minuit. 


13.20 Série : 

Madame est servie (rediff.). 
13.45 Série : Docteur Marcus Wolby. 
nt Sono onnhserques 
17.05 Série : Hit, hit, hit, hourra ! 
17.10 Série : L'homme de fer. 
18.05 Variétés : Muhtitop. 


Muititop : Les saintes chériss: Une affaire 
pour Manndii : Si 18 Leman mène 
l'enquête (la 

Unes affake pour “om! la sciences 
Une ons pour Mann: Ouen | 


LA SEPT 
16.00 Méthode Victor : 


16.30 
Jean Painlevé au ΠΙ de ses flms (πὶ 
Derrien. 


17.00 Dora : Préfaces. 
1720 Ὁ De Pierre Beuchot. 1. Stig Degerman. 
(11, De Philppe Pard, 
18.30 Feuilleton: La vengeance d'une 
19.00 Mogazin De 

e : 
19.30 a ΉΜΈΕΝΕ: Le temps n’a pas de 


20.30 ire ποιῶ Où dau Li Le: 
Sarreuts. 
Barto. 
22.30 Documentaire : L'amour en France 
Gallois, πὶ ἃ 
français d'Eric Rohmer {1979}. Avec 
Luchini, André Dussolier, 


FRANCE-CULTURE 


EEE + PP NAS Ou ce 
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SPORTS 


FOOTBALL : les déboires financiers d'Al Giresse RUGBY : France-îles britanniques : 27-29 »" 


48 9 Li 
Cautions perdues Avertissement sans frais à 
ch, dun - . μοκύρκὴν pt εἶθ de Miebel Fa ds le ac Elien dans es Eitecenes ivainci rares Tout s'organisait d'ailleurs sous à Paris depuis sept ans. SP -: di | | a J Ἷ Ε ὦ 


À sociétés du les 
banque Worms ἃ réclamé, Souvent en pareil ces, de nombreux réclament ue argent. 
«L " d'Alain s'ék- 


; 


mardi 3 octobre, au directeur ες Jen jgrevitent "ardoise » Ts . r une Marselllaise 
u . FA 
technique des Girondins de Bor- autour des joueurs à succès.  verait au minimum à ὃ millions de | sugfy, y 8 été battue 29-27, accompagnée par FOrchestre de 15 


: Pendant quatre-vingts minutes, ΕΝ ᾿ 
dernier, lors | devent tronte-cinq mille δρθοῖδ- République αβεὶσίοταῖ!. Et une Ja formation britannique, qui ἌΝ Lu ὦ 
avaient journée devait être laïs- aurait dû être une simple collection CE ΜΕ . 
avec les dans Le fivre des records avec la de talents divers, ἃ tout au ᾿ . PE. | us 
nd à Put us Mél, - Fou er mb où Pac sens que | prétur ὦ Marnonio où deux “ns de Ps ganio mé crie Dé pepe ἄτας hou os Ἔν... 
BORDEAUX ; du club bordelais. C'est à Je. cu 1 09 «Charge» p outre | ile enfants réaliser la plus  cüosescommencèrentäsægäter. lui ont permis de mettre sous pres- “ ἜΝ IE 


ident : i 
serré avec 568 Créanciers. gravé dessus. Cela me Plai- fixée), Alain Giresse est à | France avec les Lions bri i Σ - de mi Ε 
Le 12 mai, la banque Worms sir. Mais j'avais prévenu Ledoux : arrêter provisoirement | à huissier c'estèdire les pr mhcgsner mens Mal Déestmaire 7 IL ne Fa pes d'une période rodage indispen- US 
Ce ue Saite- So Pas metre un centimes qis } ἔσαν τὸ pie joueurs d'Angleterre, d'Ecosse, du t quet es du mr A vue de la prochaine Coupe ᾿ pate A ᾿ ΗΝ 
i Bor. gouvernement subitement Come ᾿Ξ κά v . . 
Gens. Le 15 juin, nouveau juge- TS UT CT Un tel match aurait été une pre- Dr CS One em ΤΌΛΒΟΝΕΣ ἐπὸὼ ΒΟ vor Re τ" 
ὌΝ: ins- Bez améliorées), a dû se ro nr ee À le soir de la rencontre. vauts ne Prec Pujolle, RUE” 
à hauteur de 1,5 mil | avait fait une brillante en pavé. avantage, ni en mêlée 


ορκεῖρυκνβου σαί ηκαρετηκοὶ el in -G 
Bee des comp = τς τ penis à son homologue Hastings 
ν χὴ -ταἱκαικμιοι vers le dis ner ᾿ Fallait-il ac contraire porter cele . 

Le En une circulaire 4150 serait mis à son tour à l'école nm. 


ué aux 
fédérale divulguée L L 
anglaise? Avant d'entendre les mn ge rt A ro 


le deuxième ligne 
et Les troisièmes lignes Egerton et 
les Lions qui étaient délégués an COMME l'ouvreur Andrews (auteur 


autres € montré qu'ils 2 
puté les tests de la tournée en Aus- rer : ἐξ 
tralie. Deuxième pavé. nn nager ποτὶ τι A 7 tm τ τῷ 

pues monopoles français ces ᾿ 

Ua cheres dernières années. Quatrième payé. | | 
Cette défaite est-elle dès lors le 
sur ἔξ soupe début de la fin de is domination . 
πε καρ rm Η τῖσαι 
Désagréable au de la diplo- ft 
mule cn À di aie Le ce match ἃ 6té disputé, il # " 


de France subit se prenière ALAIN GRAUDO - ἘΠῚ 
Les résultats | : 
Groupe ἃ et A 
Coupe Korac “Avignon Ὁ. fieims . ........... 41 * EE 
{Premier tour retour} nn is su ὁ 4. mas ἃ . 4 τ ΠΥῊΝ 
ce pr παρ ωτανν ἢ er 607  ‘Grenoblsb. Red Star ......... 9-1 τ 
Cholet Fra b. Achilens Nicoois (C3 eNimes b: Οιδασαιο» luna: 1: 1 20 = 
Montpeller (Fra) D. “Zsssgereeg  eDian be lues an {{{{1Ὶ000 22 | | Ἕ 
on) .....-smcmmmnmaur 96-91 Martigues οἱ Montcsau ........ 0-0 
Coupe Ronchetti — Nancy, 19 pts: 
fPrerier sour retour) 2. Nines, Martigues, 17: 4. Siras- 
°ASPTT Aix-en-Provence (Fra) ὃ, Poux 18... 
(Fra) b. Seint-Gervais (Bel), 76-44: , 
eStade Ciermontois (re) à CF Lis- An Ums D. Cumper ΠΝ - 
bonne (For), 83-61: “Οἰμπρία Pomen Quest σιδηραπιρ -.----ο 7-1 ᾿ς 
{PoL) b. Us Orchies {Fra}, 80-81. Ρέγ το τρια Πα τον δο τ μεσ τα τὰ La ue ; 
(Ἐπ ores les clubs quelfiés pour le eRoente Lame ΡΛ σλησστον AS ' 
dexdème tour.) Tours b. Abbeville _.-_....,.. 3-1 
eNMortet Rennes .....,....... 0-0 
FOOTBALL ®Ls Roche-eur-Yon E Le Hawrs ... 3-2 κα 
“Valenciennes Ὁ. Dunkerque ...., 20 Fe 
Champioonet de France Clnssement. — 1. Le Heure, 18 Σ “ὋΦἨ 
journée} 2. Rennes, Volonciennes, 17 ; 4. Angers: Ἔς 
Première division Laval, 16 - 
Toulouse Ὦ. *Sant-Etisnns .... 3-0 RUGSY — 2 
Dre Ssang n'a 0 mm ' 
Brest Axerre PPT ELELErT. «« 2-1 France - δε britenniques = 
è ἐκ γσταταο DEELLELEE au Pare des Princes 
eBordeaux δ. Mulhouse  :.._... 70 «τ βραῦθοη des Les teienniques bat 
Sochaux ἃ. Montpalier .-..... pe Sélecti 3 
«Lie b. Marseille ébsapavsoeons " 3: assis 
eToulouse δὶ Nice = « « «=.» « « - τ, fo ue D ὙΝ δ δὲ ΒΟΥ: ire | 
£ RP 1 et Metz +=» vendredi 6 octobre 4 coups de pled de pénaité (G. Η " x pet τᾷ A où 
Ξ — Bordeaux, 20 pts : 2 8, 2%, 48, 78; 1 drop (Andrews, Les 4058 
3 Um. pr 18: 4 Toulouse, GT ᾿ ΡΒ er 
Ε Toulouse, ἘΞ: 10. Caen, 12: 11. Benetton, 55; Cambersbero, ΒΟ). Ε 
᾿ ler, 3. transformations {Cambershero) - ὡ | : 
: ἢ Le ἊΝ Saint-Etienne, ἰδία, 11: 17. Metz, 2m de Dee δ: τὸ, ἀπ δ στο ὦ 
ες | Cannes, RP 1, 10:20.Brest,& . "been, 28», 67°, 70. Se M TE αν ΟΝ sue 


Ün « Parisien » 
pour les régions 


Surprise! Alors que la politique 
d'aménagement du territoire 
doit, en bonne logique, se 


fhypertrophie de 

l'Ile-de-France, c’est à un 

< Parisien » que le gouvemement 

fait appel pour prendre la tête de 
aménagement 


Nommé au conseñ des ministres 
du 4 octobre, äprès des mois de 
tergiversations = 


Mais ce qui risque, à première 
vue, d'indisposer tel ou tel élu 
{avec lesquels il faut que l'Etat 
Compte et compose depuis la 


tutelle, outre qu'il sait allier 


finesse et autorité, connaît bien 


à la relance du programme de 
sociaux et à une taxe 
. Chérèque, 


entier. 

Reste la relance et La 
mobilisation de la DATAR, 
instrument concret de a 


régionales, M. Chérèque, dans 
un discours attendu, dévoilera 
ses ambitions, 565 recettes et 

ses atouts. 


AE de Rene di 


RER RES 


Les difficultés de la lntie contre la drogue 


La cocaïne et le cannabis poussent 


Αἴ τ en) de 
(Bolivie, Colombie, Pérou) -- 
s'ajou éruptions 
ques liées au délabrement des pays 


Dans «le Monde Affaires » cette semaine 
La Navigation mixte 


celles de ses actionnaires 
comme celles de ses adver- 
saires déclarés. Mais jusqu'à 
quand ? 


Lire aussi : 

Boulsversements ferro- 
visires au Canada : le fin du 
mythe de l'Ouest {page 30) : 
Bataille Japon-Europe pour 
le TGV coréen (page 30): 


r-. L'homme qui croyait au 
: interview 


a ee semer τσ QT TT 


management : Lune 
d'un consultant iconocieste 
(page 31). 


1983 1984 1985 1986 1987 1988 
Source : «La face cachée de l'économie mondiale », de Nécoins Pless οἱ 
Jean-François Couvrat. 


La chute des prix ἃ été enrayée en 1989 : les prix de gros et 
de détail ont connu avant l'été une forte hausse. ERA 


Les saisies 


régresse. C'est sur les ruines de ce 
ue 

la mauvaise herbe, canahès ou 
coca. 

<Il faut arracher, éradiquer le 
nn σον, ΩΝ 
Éénplificetion à Pour ess 
bonne part, le 


Banque mondiale 

d'ajustement sctucturel dévaius- 
tions, résorptions des déficits 
externes, ailégement des secteurs 


publics) ont montré le manque 
l'imagination des institutions inter- 


monde, comme s’il suffisait de 


ων nt , de 
, «la culture 
exutoire 


1) Za lettre de Solagrar, septembre 
1989, : Drogues εἰ Berrmone Ὁ ἰδὲ 


2) Jean-François Couvrat, Nicolas 
me Hatier, 359 pages, 1989, 


INSOLITE 


tion que 2 % du marché total 
des carburants {3 % 51 l'on 
exclut le gazole) selon le 
comité professionnel du 
pétrole. En août, bien que les 
chiffres précis n'aient pas 
encore été publiés, ls tendance 
est restée la mêrne. 


times par litre a été accordés 


son lancement. 


En RFA et en Suisse, où le 
sans plomb est distribué 
depuis longtemps, sa part du 
marché attaint 50 %, et δὴ 
Grande-Bratagne, où ἢ ἃ été 
lancé cet été, en même temps 
qu'en France, il représente 
déjà 24 % des ventes. 
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Nouveaux rapprochements entre banques européennes 


Alliance entre la Westdeutsche 
et la Standard Chartered 


trale {WestLiB) et l'une des 
incioales ἢ mp 


mercredi 4 octobre un impor- 
tant accord de coopération 
dans le domaine international et 
le banque d'affaires. 


Cet accord comprend trois 


- Les deux établissements crée- 
ront tout d’abord une banque 
d'affaires commune à elle le 


- La WestLB aura enfin accès 
au réseau international de son par- 
tenaire, qui compte plus de 
soixante-dix implantations dans 
soixante pays, avec notamment une 
présence forte en Asie, en Afrique 

vstralie, 


et ἐπ À 


marks (environ 1,4 à 1,7 milliard 
de francs) à son partenaire. 


Malgré ᾿ 

bilan de 158 milliards de deutsche- 
marks à fin juin, la WestLB avait 
un net retard sur Îles trois autres 


Selon les milieux financiers 


en revanche, de faire capoter les 
négociations, déjà laborieuses, 
menées entre les banques régio- 
nales coiffant les réseaux de caisses 
d'épargne, dont la WestLB est la 
principale, et justifiées par la 
nécessité pour ces banques publi- 
ques de s'internationaliser. 

Pour la Standarü Chartered 
House, cet accord correspond À sa 
politique de recentrage sur ses acti- 
vités traditionnelles et devrait 
notamment lui permettre d’amélio- 
rer ses ratios de solvabilité confor- 
mément aux normes internatio- 
nales. La cession de ses 


Fusion de la Posthank 
et de la NMB aux Pays-Bas 


Annoncé il y a treize mois, le 
projet de fusion entre la Post- 
bank et la NMB (Noderlandes- 
che Middenstandsbank) s'est 
concrétisé, mercredi 4 octobre, 
avec la signature de l'acte de 
mariage. Un hokding est créé : 
NMB/Postbank Group. ἢ pos- 
sède les deux banques, filiales 
lement d'ici deux ans, 


La NMB ἃ clos son exercice 
1988 sur un bilen de 86,5 milliards 
de florins (260 milliards de francs) 
et La Postbank sur un total du bilan 
de 60,6 milliards de florins. Ensem- 
ble, les deux institutions viennent 


après le Rabobank (un total des 
actifs de 484 milliards de francs). 


40% du secteur prêts aux particu- 
liers et 20% du secteur prêts 


d'un même groupe leur permettra 
de travailler main dans la main, 
tout en rapprochant leurs cultures : 
la Postbank est orientée vers un 
public de masse, alors que la NMB 
a développé une tradition de pro- 
duits sur mesures, Plus prosaïque- 
ment, cette phase de transition 
facilitera l'harmonisation des 

i fiscaux et l’alignement des 
statuts des 23 000 salariés. 
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SINISTRE 


… ANNIVERSAIRE 


Léé 6 octobre 1988, le président de la République inaugu- 
fait, au Muséum national d'histoire naturelle, une expo- 
sition-entièrement consacrée à l'ours. L'ours, on le sait, 
est dans notre pays en voie d'extinction. Le président de 
la République, donc, est venu au Muséum accompagné 
de sept ministres. Devant la presse, devant les protec- 
teurs de l'environnement, devant les scientifiques, il a 
dit : «En 1982, j'avais lancé un appel pour la sauvegarde 
de l'ours ; eh bien ! je recommence.» C'était il y a un an. 


AUjour' hui, force est de le constater : 


l'appel de 


M. Mitterrand n'a pas été entendu par ceux qui pou- 
vaient (et ils le pouvaient vraiment) sauver l'ours en 


France. 


Ceux-là ont baissé les bras. Nous en prenons acte. 


L'ours :protégé  ::: 


par la loi, 
condamné 


_ par les faits 


La poutre 
qui est 
dans ton œil 


Qui peut 
quoi ? 


Jean-Pierre RAFFIN 
Responsable du GROUPE OURS 


FNE. 57 rue CUVIER 75231 PARIS CEDEX 05 


En France, l'ours brun est protégé par la loi La 
loi exige qu'il soit préservé. La loi interdit la 
destruction, l'altération ou la dégradation de 
son milieu particulier. S'abstenir de détruire 
un animal, en effet, ne suffit pas à assurer sa 
survie : il faut aussi protéger les espaces natu- 
relis qui constituent son habitat. M, Mitterrand 
l'a parfaitément admis, qui déclare : « A quoi 
servirait-il de protéger les ours si dans un 
même moment on détruit leur habitat ?» 
(Muséum nätional d'histoire naturelle, 
6 octobre 1988.) Mais au fait : pourquoi 
M. Mitterrand doit-il rappeler en 1988 ce que le 
législateur édictait en 1976 (loi n° 76-629, rela- 
tive à la protection de la nature) ? 

Tout simplement parce que, sous Certains 
aspects, les services compétents en matière 
de gestion de la faune sauvage et des forêts 


La France et les Français se sont émus du 
massacre des éléphants : de la destruction de 
la forêt amazonienne. H y avait de quoi Dans 
le même temps cependant, l'ours, notre plus 
beau symbole de vie sauvage, l'animal le plus 
cher au cœur de nos enfants, le mythe vivant 
je plus populaire s'éteignait. 

Cette situation choquante ἃ fait dire à 
M. Rocard (Paris, le 6 octobre 1988) :« Quandies 
Européens plaident pour la sauvegarde de 


Alors : qui peut quoi ? Depuis 1923, les scientifi- 
ques, les protecteurs de [a nature le répètent : 
il faut des territoires protégés : le plantigrade 
a besoin de zones sanctuaires où se nourrir, 
hiberner, élever ses petits. 60 000 ha à préser- 
ver. insurmontable ? Face aux incendies de 
forêt, on n'a pas baissé les bras. L'ours, élé- 
ment fondamental de notre culture depuis 


GT 


Roland GUICHARD 
Président de l'association ARTUS 
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« Toutes les formes de vie doivent être considérées 

comme un patrimoine essentiel de l'humanité. Δ 
Endommager l'équilibre écologique est donc un 

crime contre l'avenir.» : 


Elie WIESEL, discours de clôture de la Conférence 
des lauréats du prix Nobel, Paris le 21 janvier 1988 


se sont abstenus d'appliquer la loi 

Donc; le président de la République souhaitait 
que l'on protégeàt non seulement les ours 
mais aussi leur habitat. Eh bien 11] n'a pas été 
entendu On continue de tracer des pistes 
forestières en pleine zone à ours. Ces pistes 
sont librement empruntées par les chasseurs, 


_ par.les amateurs de 4 x 4. L'ours ἃ peur. L'Ours -. . | | ç 


fuit. Ne se reproduit plus. Dernier exemple : 
en août 1989, la piste d'Amioutort, sur la 
commune de Laruns (Pyrénées-Atlantiques), 
arrive à 1500 m d'altitude, dans une zone des 
plus Sensible pour l'ours. Travaux effectués 
contre l'avis des experts... mais grâce aux sUub- 
ventions de l'Etat et de la CEE L'interdiction de 
circuler en zone à ours a déjà fait l'objet, pour 
la seule commune de Laruns, de 200 déroga- 
tions! 


l'éléphant d'Afrique, on est en droit de penser | nie 
à la Survie de l'ours, qui ne trouve plus les RS D 
espaces naturels dont il a besoin » Oui, Mon- AR Lu 
sieur le Premier ministre, <on est en droit»! EN Se /Le 
C'est ce que nous croyons aussi. Mais qui vous Re 
à entendu ? On ἃ continué, dans les Pyrénées, 

d'abimer les espaces sauvages où vivent : 
l'ours, l'aigle royal, le vautour fauve, le Lynx. | 

Ces espaces-là sont notre Amazonie à nous ! 


des lustres, va disparaître de nos montagnes ? Mr ie PO 
L'administration se résigne. : 
Contre le souhait d'une immense majorité de 

Français, contre le souhaiïit des 120 députés et 

sénateurs qui déjà nous ont manifesté leur 

soutien, contre le souhait du Premier ministre, 

contre le souhait du président de la Républi- 

que, l'administration se résigne. ͵ 


entreprise mécène de l'ours | ΝΕ 


LA MAISON (δὴ 
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Les syndicats des finances agitent 
la menace d’une « grève générale » 


M Bérégovoy doit les recevoir 
aux salariés de 45 milliards, certains de rémunération nettement 
de à Mulhouse, et aux (dicets), on estime au ministère tes. Le 5 september, De ere 
ds pri let pcs foacti obtenu une prime de productivité 
du ministère des finances ‘1 administrative n'est de 2200 francs, ane indemnité de 
180 se sentent je PS menacé. Jusqu'à quand ? δὴ retraite de 20000 francs 


5 octobre à Paris. Un durement ἱπαὶρ a δὰ recent qu ue feConmat qu'il ÿ a ben 


qui pourrait alors se traduire le traduit souvent faire, mais lon 

du traitement des fontion- qualification. La EGT caige ol d'a ds 294 millions de 
naires et des pensions des retraités. 500 meis les autres synds- nement a té décidée le 5 

pis de duatre mois après lo cats s'accordent bee: Mb on cet pond 
début du qui a débuté à la 30 points d'indice (700 francs par jets de service» Te Le 
direction générale des impôts, les mois environ). les i ἴσος. ne Ft ρίας 
syndicats font état de pins de de leur ministère, les ageats Pons Pres non fondent Elus 
à DG dans ph de 60 devenue les plus mal lots, Leur trafternt 
ments. avoir touché le Tré- i LM 
sor (41 ea grève), le atteignait en moyenne 


a gagné depuis quel- 10,60 francs en 1988 contre (1) À Nice, près de 200 cents 


ques jours les donanes. pour l’ensemble de Là Cemiouneurs bloquent, depuis je 
᾿ A 4 à 16 rentrée 
Toutefois, malgré Le σα pris een jours | τᾷ er 


Rocard : « le climat est moins nerveux 
qu'on veut bien le dire » 


Interrogé sur la situa 
PR de cn 55: γι ue 60 
φοῖ 1 d'entre 
triste de l'Assemblée nationale, interpellé par M. André Lajoi- < ONE 086 de is possité 


4 octobre. M. Rocard souhaits “Ouhaite que le SMIC soit porté ὀ ρυσῳ pa 
: ἃ 6500 F par mois, M. Rocard : ᾿ 

que les discussions chez Peu- L ss positif mis en place afin de 

geot « ss poursuivent sans cris- répondu : « Pourquoi s'arbter tre de « maintenir a sécurité 
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ouverte depuis le des limites ? La limit c'est le surveillants qui Ont pris part au 


moment où cette augmentation 
rémunérations provoquerait M. Pierre Bérégouoy, minie- 
des faïktes. tre de l’économis et des 


ΤΙ 

THEN 
hi 

HE 
à 


ἃ ἕ 
νῶὖ Ἐν 


Ὁ : du 
M. Jean-Pierre Soisson 
er ." statut de 1946 l'ensemble de ie 
celle « qui préoccupe le plus » le enr use Dr pre fonction publique 
gouvernement, at-il souligné AMOnce qu concifisteur qui 55 bénéficier ce qui représente 
devant l'Assemblée nationale. D AD να Δ pour fe budget de l'Etat une 
Eau on par ON Μὰ, αἱ M ue ae L eme. φατρο de 30 à 57 rues; 
- malemendus ἕν uns ion πόρι os francs. Si l'on ajoute le fonction 
=. : chez ia 
moins nerveux qu'on veut bin d'être interrompu par 


von 
Robert-André Vi arrive 
brqu'à n'y M {RPR, claire cotes 
ne 


Mr ei Val-de-Marne), qui s'est 
Se de revendications de ΔΝ : souhaite 
με ζώει. εἰ voir d'achat, αὶ edete une 50! de st Zorro arrive 2. pri eg μεν ἃ Done 
sm ET τρῶς ‘s rénovation et de dignité que ie Le garde des sceaux, pérestraiks à {a française. Une 
ἘΠῚ ant gouvernement ét M. Pierre Arpalllange 8 précisé tofs charge n'est pas supports- 
CE à ES comprend. Le besoin qualitatif pour su part, que 305 egents de bis pour notre économie ». 
| Mouvements au Mans εἱ à Cléon Un cli « préoccupant » 
᾿ Débrayages Suite de la première y 5 tmit moës de M. Marc Blondel 
inclut les déroule au 
chez Renault qe “sn Le dun js de κα τὸ mr ont het 
por Ag ἐπεὶ ie ῬΑΙΙΑΌΪΟ suivant les sec- 


Plusieurs usines de le régie | PE RP Etr ouf rast d'éviter poiit 
. ᾿ position assez forte. Dans Les 
Renault ont rharermerient μα mo le postiers 8ὸ MMettcet ἃ 3008, s0n à la reprise du tra- 


php οἱ βῴηε!ν Σ Mans (Sarthe), le mot | s'enlise, le 
τ : τ 8}. 

: d'ordre a διδ suivi à 37 % du per- D grrr gear eu mihitants et, semble-t-il, la volonté 
Si χω π΄. somnel de production, selon la M. Soissoh « finit par de M. Blondel ont 
D da ΗΝ ᾿ direction, et par 55 Ὁ à 60 %, selon | Der, ὧδ 56 propre 

la CGT. A Cléon (Seinc- RE ΕῪ était ἢ ee ὦ, τς Mn de nee it 
Maritime), la proportion de gré-| % γον ὦ ou le ministère de un dialo- 
vistes était de 15 % ot do 60%, res clair : le conciliateur n'a — à la dif- τ 

du médiateur des . 


88 
A Boulogne-Bitlancourt, le 


a été suivi à 6,2 % et, À cache pas tue troie geot, FO 35 désengage peu à pes 


- qqn «ταίρι. ne ΠΤ men τ... 
ἀν πὶ κι mens ὁ . RÉ 
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La poursuite des mouvements sociaux dans le secteur public et chez Peugeot 
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« On ne peut pas lâcher la forge 
c'est notre seul argument » 


désigne un concillateur va, 
la police ? »= i M. Joël 


sommes une centaine, à peine 
Tous ceux qui ont voté la 
suite de l'action, où sont-ils ? nu 
tile de cacher la vérité, la plupart 
des grévistes chez 


déclare un gréviste à Malhonse 


cuation isoire de La forge, 
avaot qu'un scrutin à builetm 
secret ne décide finalement du 
contraire, par 434 voix pour 
286 contre. 


Un chassé-croisé qui a amené 


patron. » « On est tout de mème 
passé très près d'un accord 
entamer des négociations », 


M. Viénot, de la Société 
générale 


frontière commune 
hate ee 
atrait pas eu Brady 

jou le μένειν αν = Gti cote. 
La Société générale représente 

les intérêts des i 
mure pie Fan 
des Banques. Les déclarations de 
son président confirment des 
propos tenus en privé de nombreux 


concerne l'apport de capitaux frais. 
M. Viénot a en cffet ironisé ser le 
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Boeing paralysé : la grève des riches 


premier constructeur 
d'avions du monde, est malade 
de son succès. Croulant sous 
les commandes, mille sept 
cents avions on commande, 
pour 70 miltiards de dollars}, 
l’avionneur de Seattle avait 
connu, depuis is début ds 
l'année, l'humäietion de ns pas 
respecter ses délals de Evrai- 


son, notamment POUr SON που- 
veau 747-400. Voici que les 
ouvriers ss croisent les bras en 


francs pour un 


de 
d'affaires de 16,96 mi- 
de doliers [108 mikards 


appel de leur 
les cinquante-sapt mille 
ouvriers — très qualifiés — de 
Boeing ont voté, le 3 octobre, à 
85 % le rejet de l‘accord 
d'entreprisa de trois ans pro- 
a gent 
une 
date da 4% des salaires, puis 
deux autres de 3% en 1990 et 
en 1991, auxquelles s’ajoute- 
rait une prims annuelle s'éle- 


CONJONCTURE 


vant à 8% du salaire brut en 
1989 et à 3% au cours des 


Un colloque de l'Association pour le libéralisme popalaire 
La reprise des privatisations permettrait 
des baïsses d'impôts supplémentaires 


reprise du programme de + 
sations ἢ en 1988, ce qui 
de ire, d’une part, 


uadriennal d'allègement des ge cent ἃ ΡῈ 
d le taux dela TVA (impôt sur les reveaus, sur les 
devrait être l'impôt sur sociétés). A À mt serait 
le revenu si et l'impôt sur créé un impôt de 2 % sur tous les 
les ποοῖξιδε ramenfées ἃ un taux Capitaux M. Allais, qui 
uniforme de 33 %. Pour financer πὰρ PS Qu avait bn pen 
cs allègements, se monte- JUN, ἃ reconnu avait 
raient à pus de 100 milliards de de chances d'être un jour appli- 
francs, M. Balladur propose la qué. 
O L'Irak a versé 370 millions de accord, l'Irak s'est engagé, après 
francs à la France. — L'Irek a une année de difficiles négocis. 
versé à la France une tions, à régler immédiatement à la 
échéance de 58 millions de dollars France 1,5 milliard de francs, qui 
(environ 370 millions de francs) devraient être honorés entre mi- 
dans le cadre de l'accord de rééche- 1988 et fim 1989, étant rééche. 
lonnement de sa dette signé le lonnés sur aix ans. Ce premier 
14 septembre à Bagdad, 2 ammoncé, sement se accélérer ja 
com- 
irakienne à Paris. Aux terme de cet 


merciales entre les deux pays, 
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DA AE TES ARENS IN 


Quand les chiffres 
prennent la parole. 


Informations financières 
internationales, rapports annuels 
internationaux, assemblée générale 
des actionnaires, publicité financière, 
les chiftres prennent [a parole, 
Sur l'échiquier planétaire, 
la communication financière est une 
des pièces maîtresses des entreprises 
à vocation internationale. 


Le Monde 


a naturellement sa place dans cette 
évolution. Avec le concours du Centre 
Français du Commerce Extérieur, 
du MOCI et de FRANCE INFO, 

il crée les ECUS OR de 
l'Image Financière Internationale 
pour récompenser 
les entreprises qui auront le mieux 
communiqué dans ce domaine 
en 1989. 
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… La navigation mixte, comme son nom l'indique 


À la barre de la Mixte dépuis vingt ans, Marc Fourier a réussi à échapper aux vagues successives d'OPA. 
Son conglomérat reste irès diversifié. Après la cession partielle de ses assurances à Allianz, va-il changer de cap ? 


ANS les années 60, une 
galéjade courait le 
ieux Port 


A cette particularité s'en ajoute 
unc autre : irc δε 
Marc Fournier = 


ane part appréciable de son temps 


sur un du groupe. 


rente de celle des Cp (de 
Jérôme Seydoux) : coups de 
Bourse et diversification vers des 


la finance semble également 
n'appartenir à coterse poli- 
tique au professionnelle, Mais Che- 


des 7 
doit dis au hui d'au 
moins 300 à nos de 
francs », renchérit un célèbre avo- 

d'affirms- 


Iyonnais. 
PDG et quelques stocks options, il 
n'a pas de fortune le 
notable », assure Jean-Marc 
πος. l'actuel patron de Béghin- 


Ce capitaliste de l’ombre ἃ 
une histoire. Marc Four- 


augmenté sa participation 
dans Pochet, la premièra 
société française de flacon- 
nage de luxe pour la parfume- 
ris. 


industrielle Le 
(LARD et Vie), Le Monde (IARD 
et Vie), L'Europe. 1} a construit un 
groupe qui se situe alors au qua- 
trième rang de l'assurance en 
France. 


directeurs du groupe, 
un jour de 1968 à l'assemblée géné- 
rale des actionnaires de la Mixte 


tiel, la pee de la Mixte. 
Mais plus que les Chegaray- 
Dechalus, 


Victoire. C'est en faisant des 
affaires ensemble que les deux 
hommes apprennent à se connaître. 
Leurs relations se sont poursuivies 
jusqu'à aujourd'hui. « Jack 
Frances très séduit par la 


patron de la Mixte 8 pré- 
éré émietter le capital de la 
société. Ensemble, ses cinq σα six 


ἢ 


LES 


VIT 


monter de nouveau au sein de son 
:l d'adrainistrati 


ger au conseil d'administration 
C'est amsi que Marc Fournier s’est 
maintenu A gere à la Mixte: 


ses propres amis sont rarement 
désintéressés. En 1981, si la Mixte 
aide Jack Frances, Jean-Marc 
Vernes et Marcel Dassanit à sortir 


Vernes. ä m'a dit d'abord: pre- 
nons Victoire tous les deux, ce que 


que Lazard conduisirent à un 
armistice. La banque Louis- 
Fournier se 


su bien avant que la banque de la 
rue d'Antin ne l'annonce officielle- 
ment Que son « 8πῆ » Michel 
François-Poncet, président de 
Paribas avait acquis 7 Ὁ du capital 
de la Mixte. Idem pour les AGF. 
DRE Marc Fournier 8 su 
que groupe dirigé par 
Michel Albert qui <ramassait ». 
La Mixte v'a d'ailleurs jamais 
d’ennenxs. Didier Pineau- 
Valencienne lui gardera toujours 
rancœur d’avoir tenté en 1986 de 
contrôle de Schneider. 


avons dû renoncer. On ne pouvait 
pas gaspiller l'argent de nos 
actionnaires », se souvient l'un des 


« Un bel ensemble 
entre Saupiquet et Lesieur » 


La BNP non plus n'a jamais 
oublié l'entrée en force de ia Mixte 
(43 98) dans le capital du gronpe 
huilier Lesieur en 1973. « Nous 
aurions fait un bel ensemble entre 
Saupiquet ef Lesieur », 

ournier. 


Lesieur (51% du capital à eux 
deux), ἃ résisté à ses attaques, cha- 
cun multipliant les procès, assigna- 
tions devant les tribunaux, contes- 
tation des comptes... Si bien qu'en 
mai 1977 l'affaire se débouciera 
par lintervention d'un troisième 


Au terme de longues 
tions, un accord intervient : : 
Vieljeux se sépare de son 
paquet d'actions Mixte (33% du 
capital) en échange des bateaux 


tous possesseurs d’un siège au 
conseil d'administration δὲ 


«africains » de Marc Fournier. De 
son côté, ce dernier rend les actions 
SNCDV et cède sa participation 
dans Lesieur à des investisseurs 
institutionnels. Au sortir de la 
bataille, Marc Fournier n’est pas 
victorieux, mais sain et sauf. Ce 
qui n'est pas si mal Faire monter 
les cours servira par la suite à 
décourager tous les agresseurs. 
Jusqu'au mois d'août 1989. A 
l'heure ou les assurances françaises 


1 son 
plan de défense. Jnsqu'alors, il ne 


NAVIGATION MIXTE 


s'apparente à celle d’ «un grand 
joueur d'échec pour lequel l'essen- 
tiel est loujours de renforcer les 
points forts et de ne jamais s'inté- 
resser aux points faibles ». Voici 
douze ans, le patron de la Mixte se 
désengageait du maritime, puis 
renonçait à une partie de ses ambi- 
tions dans l'agro-ahmentaire. 
Aujourd'hui, il abandonne par- 
tiellerment l'assurance en cédant 
50 Ὁ des actifs du groupe Via-Rhin 
et Moselle à Aïlianz. Où sont 
désormais ses points forts? Dans 
ses 11 milliards de francs de liqui- 
dités. Le marin est sans doute déjà 
parti à la recherche de nouveaux 


lyonnais (δ 36), la Société 
générale (4,23 %}), Louis 
Dreyfus Holding (2,41 96), 15 
Compagnis suisse de réessu- 
rances (2,47 36), sans oublier 
Victoire (5,01 %) et Unifrancs, 
et les autres sociétés du 
groups Crédit agricole (9 56). 


A la fin de l’année dernière, 
te britannique Mercury possé- 
den 5,89% des parts et les 
AGF Vie franchissaient le seuil 
des 2,5 % dans le capital ds la 
Navigation mixte. La firme de 
M. Michel Albert à franchi la 
barre des 5% au cours du 
mois de septembre, sans pré- 
ciser 5606 intentions. H en est 
de même pour Paribas, qui 
vient d’annoncer détenir 7 % 
du capital. Css deux groupes 
français ne font pas partie des 
alliés de M. Fournier, Pour 
l'instant. 
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AFFAIRES 


Le TGV et le Shinkansen japonais s'affrontent en Corée du Sud 


Pour relier Séoul à Pusan à 300 km/h, les Coréens doivent choisir entre la technologie européenne. 
et leurs relations économiques avec leur puissant voisin 


à  tieuses, au point même l'oppo- 
Séoui, du 16 au  sition les juge irréalistes. Il s'agirait 
22 octobre, la fine de construire nouvelle li 


fleur des exploitants et des er les 


de de la vois s'élèverait à 31 milliards Le deuxième concurrent est le 
relier Séoul à Pusan (380 kilomé- de francs, auxquels s’ajouteraient TGV allemand appcié ICE (Inter 


mieux placés sont le TGV français pointe de 300 km/l Les 
et le Shinkansen japonais, trains relieraient les deux villes en record du monde sur raïl, avec 
C'est peut-être la fête des Mois- deux heures en 1998. Les finance. 406,9 km/h. Malgré La grande 
sons de bre 1988 qui α ments méleront des fonds d'Etat ct estime dans elle les Coréens 
convaincu d'étu- des prêts gouvernementaux. TEE ne allemande, 
dier de le projet des trains En outre gouvernement ne semi e pas pouvoir 
pen ge Le oh, lire Pr erent une Hene l'emporter, Car il n'entrera en ser- 
depuis des lustres, pour relier leur Séool-Kangneung, surla Vice sur le résean de le REA 
itale Séoul à leur grand port côte est, de 230 kilomètres, qu'en 1991, et à 500 km/h, alocs 
Pusan. La fête des Mois- desservir nne région ἃ vocation σα. 05 Je pays du Matin calme tient à 
sons veut que chaque Coréen  ristique. Les trains ci 1 me Fo des matériels déjà 
retourne dans sa famille pour y pertir de 1997, à une vitesse de és. Il est symptomatique que 
célébrer la mémoire de ses ancê. 200 km/h seulement, en raison du 1: de Séoul continment 
tres. De plus en plus motorisés, les relief. L'investissement, qui serait à l'appeler de son ancien nom 
citadins se sont rués, en 1988, tous supporté par une société d’écono- “ τὶ 
cusemble, sur les autoroutes ct mie mixte à dominante immobi Le Shinkansen japonais est 
celles-ci ont été tellement saturées lière et touristique, est ainsi évalué 2utrement redoutable. Il fonc- 
que des milliers d'antomobilistes à 10 millizrds de francs. Enfin, ἢ tionne depuis 1964 ct, si sa vitesse 
ont dû dormir dans leur véhicule est question d’électrifier la ligne m'est pas grande 
sur l'axe Séonl-Pusan. sud-ouest, entre Tasjon et (240 ka/b), il pen transporter 
Le ministre des transports, de façon à y faire circuler 1 285 1 atout pErRcs- 
M. Kim Chang-keun, a donc pris,  traios à 180 km/h sur 256 kilowè- Pal tient au fait que les cheminots 
au début de cette année, la route tres. Coût : 10 milliards de francs.  Sud-coréens sont familiers des tech- 
de La République fédérale d'Alle mn ar bee ou 
magne, rance et du Ja texte, en japo- 
sc rene i pr Quatre compétiteurs rs Se Ale lom, le Lane à 
viaires de ces trois i exploi- s'affrontent 
tent ou s'apprêtent à exploiter des lement des Sud-Coréens. Son 
Kgnes à grande vitesse. IL en est compétiteurs s’affron- us coût de 176 mil- 
revenu avec ne conviction ἢ tent et font le siège du gouverne 018 de francs du 
e En le ferroviaire, ment de Séoul. Le traïn à Le TGV français a, pour lui, les 
Corée a dix ans de retard sur ces tion magnétique, d’abord, fait 300 km/h de sa li 
pays, a-t-il déclaré. Nous devons en sa très vi poten- qui en font le train le plus rapide 
Importer le ΡΘΗ ΟἹ ἢ Η ES pe te du monde à cn mr ï 
que iser nos lignes ; il s'appuie sur les ciale. ligne qu'il nécessite est 
vitesse. Outre la technolo- accords passés entre le ministère bon marché: 56 millions de 


_ Views that 
know 


no frontiers. 


ΗΕ The | 


Economist 


Independent Views of World Affairs, Business, Finance. Science. Every Friday, 


affaires du monde, de la finance, de 1a science. Tous les vendredis. Es 


train à grande vitesse À avoir été 

exporté, pui I Bci- 

Γαι Lu. Monts développée 

ait 

par le français Alsthom. 
L’empoignade d'être 

Les J qui 
ment que la Corée du Snd fait par. 


transferts de 


de nouvelles autoroutes. Les 
Coréens n'aiment guère les 
demeurent 


Le Canada ferme la moitié de 
ses services ferroviaires 


C'est la fin du mythe des chemins de fer de l'ouest : 
le transcanadien coûtait trop cher. Quant à la « haute vitesse » 
pour relier Montréal à Toronto, il faudra encore attendre 


MONTRÉAL 


UPPRESSION de la 
1ié des servi 
roviaires offerts aux 
à Pimi- 
tiative privée pour 
ion des réseaux 


320 

diens (1), 

par les déficits budgétaires 
milliards de 


Aujoard’hui, les Canadiens ne 
ρας gg Ν᾽ Ταπὶ 


TRES Er 
seront 28: 
reliant Montréal à 


É 


Au total, la fermeture de dix- 


suppression 
sept cents 
tiers des effectifs de Via 


en révèle les grandes ignes. 


péruvienne. . 


LE NOUVEAU PROJET D'ENTREPRISE . 
DU CRÉDIT AGRICOLE 


Pour tenir son rang parmi les premières banques mondiales, is 
« banque verte » lança un nouveau projat d'entreprise. Le Monde 


LE MONDE SANS VISA 
CHERCHEURS D'OISEAUX EN AMAZONIE 


Lio crédit de l'expédition de cinq Anglais au cœur de l'Amazonis 


Il ne prévoit tontefois pas d'investir 
dans ce proiet avant de connaître 
me πε απεκ ει ῃδαςεἰθευμς : la 
création vient d'être annoncée. 

COMmMISSiOr aura trois années 


ns. 
+ . 
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AFFAIRES 
CONVICTIONS 


Un entretien avec « l’homme qui croyait au management » 


« Les consultants n'ont de prise sur le réel que par exception » 


VILLETTE, » La peur ne n'être pas menage sa quotidien consiste intellectuelle des états-majors : on  — Il est surtout pris au piège,  — Dans ces conditions, con 
trenté-huit ans, doc- «acheté» tient lieu de régulateur donc en une série d’expédients pour de renseigne- j î édui Fentreprise française 
Regardez les hommes tenir les prévisions coûte que coûle, ment, des ἦ de conflits. défendre sa peau. Et puisqu'il n'est effe faire face à le compétition 
— Comment se fait-H que les Bref. comme des missionnaires alimenté que de « Japonaise ? 
« tochniques scientifiques » chargés de diffuser un dogme acquises par onFdire auprès de - Une 


Ἵ 
5 
: 

8 
FIL 
ᾷ 
] 

: 


anis de des os À ἐδ εἰς Éqlregr νι que où miens d'œurek ere La : pren ., ee po 80 Ὅτ ΕΗ βου κυρ Clans γ᾽ rl renier mir Ce ici 
er LE ITS + dr NN 1} τ" 
Mdr pe Una me verneentales 2 même aux € causes Son; élhninér une. généatin de Saninens Dour reproduire du le experts qui savent le d'interactions. L'histoire n'est 
EL JS te ti 
: : : sr mc ne recrutent que des débu- dans les usines au contact des 


tie. Car ce consultant répandent Aer er de Constitution. Les 
αὐτο, : το : μας qu'on ἃ principes de notre ituti : les affaires 
aujourd'hui des « nouveaux » Les tours de main qui permet- mr RARES hot rs ces hommes-là, on ne les voit pas de participer à une sorte de 
Βοιπσαῖ. 5 croyants », loin ἀπ cœur de l'entre- tent de réaliser ces diverses tâches ἀσνεπης directeurs, ont le mono. sous les feux de l'actualité ΠΥ a «/utte des classes ὁ rebours » ἢ 
Malgré ses incartades, Michel MD des Re mor avec «élégance» ne sont Que très pole des démarches commerciales souvent deux étages hiérarchiques : — Dans mon livre, je décris une 
Villette vient de recevoir le Prix rer pr Βὲν rond Pare particllement consignés dans des et de la définition des méthodes. ceux qui gèrent la grève, et ceux série d'actions du conseil 
= ᾿ administration, les hôpitaux, traités savants. Ces choses ne pour- Seuls les experts confirmés jouis- qui tiennent un discours public sur en management. D'abord, ie client 
symooliser les liens entre F'univer- l’enseignement. Ceux-là sont  raieut s'enseigner à l'école sans sent du loisir nécessaire pour codi- l'art de gérer les grèves. Cenesont et son conseiller parlent d'un tiers 
sité Paris-Dauphine et le monde séduits par un discours ve réduire dangereusement l’espace fier leur savoir. Enfin, une dogma- pas les mêmes. absent : le public-cible. Ensuite, le 
connaïssont mal, et tendent de ce laissé libre pour l'hypocrisie. Or, tique unitaire s'impose à tous, et conseiller et ses adjoints intervien- 
: fait à prendre les lieux où le aujourd’hui, un plus grand nombre d'autant pus que le cabinet vieillit. Les intrigues nent auprès de ce public. Enfin, 
un auçie er οἱ richesse est concentrée l'alpha de personnes et d'institutions veut C’est une question di de mar- de cabinet conscilier et client évatuent, dans le 
εἴας nt rm ent μια et l'oméga de l'efficacité. tenir un rs pe ps le que, τ re veut savoir À l'avance i se ἕ παρὰ mes es l'effet sets 
Η management. aut er cequ Ὲ — L'expert doit pourtan « uit» sur ἢ 
souhaité i ï Ἢ : le chef d'entreprise Humain visé. 


Lez 
Fe ρα τῷ ὦ til aité récompenser le cure de Dégralssage l'épicerie et le snobisme, et inven- — Et pourquoi dites-vous que COnsoillor qui 
me la 1 ΕΒ de poryenfication proposée par et reconversion ter un «art distingué» de gérer 12  joxpert serait plutôt familier -- ui — est au cœur de l'écono- 5. ne lon rap ess 


que» ne charche qu i — Parce les consultants i tante palette de ressources ct ont  lisées on non), les moyens, (cffi- 

management » devenu un l'imprévisibilité du cfacteur καρ do Sdsctkiel de vidéo er die die En LE responsabilité collective écra- βοῦς ou non) sont, à La lettre, inac- 

modèle culturel universel ? .  fumains? ou autres procédés branchés — sent par n'avoir de contacts sante. Mais il est assez improbable  ceptables pour la majorité du corps 

La France entière est deve- — Imaginez un investissement appliquent des solutions standar- d'avec des cadres ΝῺ mupérieers. qu'ils puissent se comporter, face à social. Ceux qui gouvernent et 

industriel de plusieurs milliards de disées à une réalité chan- Pans ces sommets, on Ccourtise, On Cette Iasse com: et inconnue, ceux qui les conseillent savent cela, 

geante ἢ se vend et l'on rêve. L'entreprise comme des eurs rationnels. mais persistent dans leur projet de 

3 — Les consultants ne font que finit par la forme rassu- L'information précise, juste, arrive gouverner Contre la société unique- 
puisse être vendu. Les hommes bosser dans les entreprises, c'est  rante qu'elle devrait avoir selon le toujours trop tard. ‘agende du LP - prévisions. 

sont bout de ce pro- pourquoi le rôle de «colporteurs <dogme » ial Mais en dirigeant est trop chargé pour lais- physiciens triomphent par un effort 
cessus : qu'il s'agisse des febri- jeur va très bien. Ils me font songer même dans les états-majors, ser la au missiON d 

cants, ou des clients, ils doivent aux vagabonds qui, au début du Personne n'y croit tout à fait, les débat. donc, finalement, le nature; Îles ingénieurs sociaux 

η siècle, ἷ gens sont bien trop malins pour jeu subtil des intrigues de cabinet  échouent peut-être un peu trop sou- 

ete prévue dans le système. l’autre avec des almanachs, des Cctla. Et la hie au second qui élabore La décision sans que ΤΙΣ ῬΕΙΤῸ prend rte ΘΙ ΩΡ 

M δ’, ὁ 30 = ᾿ rianw, et les exigences de l'honneur » La rentabilité de linvestisse- patrons de couturière ou des degré rôde les couloirs. Π en personne ne sache très bien com prétention à modeler la société à 

dt me ue 3 et du prestige est en train de se a LD Ν images d'Epinal. Or les consultants ‘ésulte une certaine confusion men- ment elle ἃ été prise. En d'autres leur image. Ils n'y arrivent pas 

eut, cher À reste 


τ Pourquoi ; 
8 ferrc: LAITES be tee ee ον roms — Les consultants chics des Conseillers di lune impor- Autrement dit, les intentions, ( 
ὃ [1 


: bilité des apparaissent tour à tour comme des tale, qu'il faut dissimuler par tou- τογιποθ, le despote éclairé mais, au passage, ils ont fait quel- 
Mb: . : hommes. Apres de conseillers du prince, des exécu- jours plus d'utopie futuriste. l'exception, et les conseillers n'ont ques déglts, et moï avec. 
ME «τι τὸ νι Στ vendre ». Point. Dans ce contexte, prévision sont constantes, il faut teurs de basses œuvres, des poules — Le consultant serait-il ainsi de prise sur Le réel que per excep- Propos recueillis par 


DT | Sept banques,un même programme pour le monde entier. 
He , ‘fi = C'est le Groupe Bancaire MPS. 


É s ἣν L'avantage d'un groupe, c'est qu'il doit, pour se développer, valoriser et exploiter au mieux les différentes sociétés qui le composent. Et se doter d'une structure souple, capable d'évoluer rapidement. Une structure qui permette à chacune d'elles, 
ὥς Late M dans le Cadre d'un même programme, de tirer profit de ses particularités, et d'être parfaitement opérationnelle face aux demandes d'une ciientèle très diversifiée. Le Groupe Bancaire MPS est bâti sur cette philosophie de groupe. Et sa croissance 
ER ἔρρει en Halié et dans le monde, le développement continuel de ses activités, et la solidité de ses résultats financiers suffisent à prouver la justesse de ses choix. Monte dei Paschi di Siena, Banca Toscana, 
Credito Commerciale, Credito Lombardo, Banco Valdostano, Istituto Nazionale di Credito per il Lavoro italiano all'Estero, Italian International Bank, sept banques de tailles et d'implantations différentes, aux MP 


stratégies de développement distinctes — mais engagées dans un même programme, avec les mêmes méthodes de travail, au sein d'un mème groupe. Le Groupe Bancaire MPS est présent dans 
le monde à travers des filiales ou des représentations à New York, Londres, Paris, Francfort, Bruxelles, Moscou, Singapour, Le Caire, Säo Paulo, et, dès la fin 1989, à Madrid, Pékin et Tokyo. 
pe » ἢ ΝΣ ἊΣ x Lt ; 


| LBANKING GROUP 


+ en 
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appartements 
FORCE ΒΕ ΕΝ 


recherche 
DIRECTEUR 


amv, étage, esc.. part. 
à part. 42-03-64-18,. 
42-78-68-11, bur. 


recrite 
PROFESSEUR | poure v'opLéAnS | 22 or e 
HAT RME 
nie HE 
ΒΞ ΡΊΞΕΙ Lerche 2 à 4 pus, PARIS τ ππ 120 πος 


δ 
il 
pe 
3, 
; 


chez notaire. aménagés + celiier ot 

το due cena DUT 48-73-4807, même παῖς. pause 20 mm, lard, ét. 
Poe Dès Dés. vain, τὰν et pd ag ot po 

cv locations our SNCF |Vakal, ès bien 
en bent |non meublées ae 0 
ΒΗ. ον, οι... ΟΝ demandes Tél. : (1) @4-80-68-16, 
Comité de direction, | après 19 ἢ δὴ semaine, sum. 
ia, diplômé et die, heures rapas, 
+iAE. 10ens d'expé- 
En dote Lu 

responsablité, 


ville universitaire, e 
LEMSREE PUBUENTE  VIagers. . : 
[8 de Monttessuy 

76007 Pass. F. [88], 4266 1800 

Ayent expérience en com- ἢ 8, R. LA BOËTIE, ΡΑΗΙΞ 8" 
munication interne at Garantie financière 
externe, Sachant écrire, rech, ᾿ ans expér. 

indexés. Arentage facal. 


TH ST, DUBLIS 2 - 01-760251 ΚΞ 


ΣΤῊ MALL: ζΟΕΚ. 021-271371 


KILLARNEY Irlande 


Complexs résidentiel donnant sur les 
tscs. 3 roles de le vüle de Kiisriey. 
kde! pour οοιηρίαχα hôtelier /ioisira. 
2300 rm sur 8 hectares de terrain. 


Vents par O.P.A. le 26 octobre 1988. 
TS KT 
ΤΩ : 19-44 359. 66 31714, BOMICILIATIONS 
Consdestion de sociétés et 


tous services. 43-55-17-50. 


L'AGENDA 


GENEVE 


£T VENTE 


RENSEIGNEMENTS Sch Η 
' RDS 


ANNEMASSE 


SR Le mu 
SE JA AT IE 
SELLE et RE 


evel 1550, au pied des 

pistes du domaine des 3 
Vallées, “Les Brigues”, une 
résidence de haut standing avec 
Dee vue remarquable. De très 
appartements avec cuisine . . + 
indépendante et balcon. Spie LOISIrTS 


Bureau de vente: 75, avenue Marceau 75116 PARIS _ 
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AFFAIRES 


L'HOMME DE L’ART 
Le jeune homme d’Auteuil 


« L'équipe, tout est Là ! » Beau 
Pierre nr ee de 


l'ensemble des opérations 
d'exploration-production du 
groupe, ἢ 8 plus que d'autres 

à renouveler la patri- 


(de 1964 à 1968). mais un 


TABLES D'AFFAIRES 


DÉJEUNERS nve onorre 


LE ZÉPHYR 46-36-65-81 
1, rue du Jourdain, 20* F/Lus. 


FE. ven. scir et san. 
13, rue de Bassano, 16° 47-29-98-15 


RIVE GAUCHE 


AU MOULIN VERT 45-39-31-31 
34 bis, rue des Plantes, 14 τι 


45-88-38-52 
TLJ- Voitorier 


LA PETITE CHAISE 47-22-13-35 
36, rue de Grenelle, 7° τι} 


ALSACE À PARIS 432689.36 
9, pL Ssist-André-des-Arts, Θ' Tiji. 


5. et diner. Maintenir une cuisine ἢ de traditions dans un cadre raffiné, 
jambon pays au sorbet melon, périgourdine. PMR 150/200 E. 


VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. de poissoes. Foie frais. Confit de 
canard msi QE ἘΒΑΝΟΑΙ͂ΞΕ. Se POS Ἐς ὅδε πεῖ δὶ 


Dans un caûre venez déguster foie de canard, saumon mariné, 
Da dan jo où vite, dents. Mes 155 F Suloa 40 pers. 


2-24 L. Ouvert le somedl Toujours son rapport dont le 
F. Poissons, frais de mer ei crastacés toute l'année, ing Lagrange 


En bordure d'un des plus bezux parcs de Paris, sous le verrière 1900, découvrez son 
excellente cuisine, Carte, mexu 235 F. Salons. 


Fine cuisine dans us cadre d'époque. Mens-carte 135 F, vin et sc. Vaste choix de 
spécialités, Service jusqu'à 23 Β. Rapport qualité-prix excallent, 


An cœur du QUARTIER LATIN, dans ua care à découvrit. 


Déjecous. Diners. 
Soupers. Grillades. Choncroutes. Poissons. Coquillages. Sslon 
60 couverts. Sur demsnée, étude de prix. ere 


lean-Mare Cfa vier 
{[πςς. 

Une société 

et IHOUUVEHIEfTÉ 


«ΠΟ ΤΑῚ SH “ΠΕ LA CABAYELUE Beta ZE; CH 
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“αν ῇΆἃΩ 
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5 a pris οαπποίανασιος de 
L Dinione pce ms D prie ὦ Boutgues a l'intention d'assurer a pérennité, La modersftion et Le déreop- 
mure æ pement ρατὶ εὐ ήγαχ πα ταν τξ τὴ des Coms DAS He an Eutn ct de D EL R£uni le 3 octobre 1989, le conseil d'administration ἃ 6t8 informé d'unc prise 
RO ἘΠΕ στ τ Γ τς, 
ai fois dans le domaine de 
alimentaire. basé elmentsire pour en bre ne nonvenr pôle de développement de 5.8 ACTIVITÉS, 

Le contrôle de le Caisse auxiliaire de trésorerie et de crédit, sociét£ cotée sur Les Grands Moulins de Paris sont ainsi placés au sein d'en groupe puissant 
le second marché, est détentn par lo groupe Grands Moutins de Paris. L'antorisar ayant la volonté et les moyens de développer toutes ses potentialités, tout en lui 
ni tte à τ SE D TU μῥαςτενηικαν ὑέγόττο conservant une grande autOnOM IS. 
cffectuées a É1£ sollicitée. Bouygues décr Le d'administration 8. élu Francis Vilgrain comme président. 
DD PSE Ce ai des Bonrses de valeurs, au sujet | directeur générai de la soci£té. ῃ Ἂὼ Es 

. L'élection de Francis Vilgraïin à le présidence des Grands Moulins de Paris 

En du nouveau règlement général, Bouygues a sollicité du | atteste de la volonté du nouvel actionnaire de s'appuyer sur l'équipe de gestion 
peer à or meaning dl er y piles ar mpemres actuelle et de faire confiance aux hommes qui sont en place. 

cours. Si cette Bouygues engagé à acquérir toute 

semestre genes Moulins de Paris qui seraient présentées sur le marché, 
᾿ an cours de 1 400 F, et pendant la période que décidera le Conseil des Bourses raÉameas 
καὶ τὰ τ το eme ie mue 5 Le prix fait apparaître uno prime de 33,3 % par rapport «= dernier 
de ce spécialiste fs cours coté, soit 050 F. Co cours correspondait en plus haut de l'année 1989, le 
plus bas étant de 630 F. 
τ Sous les mêmes conditions, Bouygues s’est engagé également à acquérir, au 

de 950 F, toute quantité de bons de souscription Grands Moukins de Paris Le conseil d'administration réuni sous de M. Henri Cuchet, le 

Em de noie d'enreen ie Hub à SU Te 3 octobre 165, α ἀπααήοέ act εἰ τε τα go lu rt 


premiers trimestres de l'exercice 1989. 

Les engagements nouveaux, tons réalisés en ατέάῃι φαῖ, se sont levés à pus 
de 83 millions de francs, ce qui représente un accroissement de PARA ἡ ἐὺ 
nn auto og corp ἃ σθσο le je os l'exercice pré- 

LEE SR PEN PRES RER CIRE ἂν LIRE AO ἘΝ mins 


1T'SEMESTRE 1989 


is permettent d'envisager Codetonr servira πὶ 
dividende en auprente:lon ser celui de μεν. εξ Précédent, ul s'élevait 
ἘΠΕ. IL est rappelé que Le cours de l'action s'établissait à 260,50 F le 2 octo- 


GROUPE BNP 
PROGRESSION DU RESULTAT 
D'EXPLOITATION : + 37,9% 


Albert 


Au 30 juin 1989, le résultat d’exploitation du groupe 
s'inscrit en hausse de 37,9% par rapport au chiffre 
atteint au 30 juin 1988. 


Cette évolution favorable traduit le dynamisme du 
groupe, tant en métropole qu'à l'étranger, 


Charge nette res provisions pour créances 
douteuses et risques GÉNÉFAUX ................. 
Résultat net ........ ΝΕ ΤΩΣ ἘΞ 
dont part du groupe .......….susoesommnnen 
Bénéfice net par action (en francs) -.----..;...- 


En France métropolitaine, le résultat d'exploitation a En dépit du développement des volumes des opéra- 
augmenté de 42,8% grâce à un fort développement tions traitées et de la poursuite de l'effort intense d'in- 
de l’activité et à une bonne maîtrise des frais géné-  vestissement, la croissance des frais généraux et 
raux. amortissements a été limitée à 4,3%. 
La progression soutenue des crédits en francs accor- Hors métropole, le résultat d'exploitation des 
dés à la clientèle par la BNP (+ 18,5% parrapportau réseaux extérieurs a aussi progressé de + 24,5%, 
1°" semestre 1988) a concerné : grâce aux bonnes performances enregistrées dans 
- les particuliers : + 24,2%, dont + 23,8% pour les l'ensemble des zones, notamment en Amérique et en 
crédits à l’habitatet+27,1 X pourlescrédits detréso- Asie. 
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rene on: 1SA, dont + 307% pourles [9 9'ouP® ΒΝΡ, conformément à sa politique trad Rs Τα 
- tes entreprises : dont εἰ 7% POUT tionnelle de prudence, a accru, de façon très sensible, CAT T ENT. | » 
crédits d'équipernent. son effort en provisions. Le taux de couverture des G A L LI A N R D arf 


Les dépôts en francs de la clientèle ont augmenté de risques souverains supportés par le groupe se monte 
49%. Les actifs contrôlés, en tenant compte des désormais ἃ plus de 57%. 

souscriptions aux O.P.C.V.M. à court terme, sont en Par rapport au chiffre atteint au 30 juin 1988, le rèsul- 
hausse de 10,4% tat net consolidé du groupe augmente de 14,0%. 


RESULTATS DE LA BNP MAISON-MERE 


Les résultats de la maïson-mère sont en forte hausse ; le résultat d'exploitation progresse de 46,7 % et le béné- 
fice net de 254%. 
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La bataille juridique autour de LVMH 


Le ministère publie apporte 
son soutien à M. Arnault 


Dans l'affaire LVMH (τ 
Vuitton-Moët-Hennessy}, le procu- 
reur de la République a demandé 


jugement da tribunal de commerce 
sur le validité des OBSA (obliga- 
tions à bons de souscription 
d'action). 


lation de ces OBSA. Arrêt le 
2 novembre. 


NEW-YORK, τας # 


Nouveseu record 


Malgré une ie irrégulerité 
des cours durant la séance, la 
Bourse de New-York a terminé ἴα 
journée de mercredi sur un nou- 
veau record. L'indice Dow Jones, 
qui déjà la veille avait atteint un 
sommet, a gagné 16,33 points à 
2 770,89 points. 

Le marché a &t£ actif, avec 
quelque 196 millions de titres 


demeursient prudents, 
observent l'évolution de Le politique 
monétaire outrehhin. La Bundes- 
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filiale de Rhône-Poulenc. a désore des vaccins avec 30 Ὁ du marché. 


Les actionnaires approuvent 
la fusion de Bristol-Myers 
et de Squibb 


Les actionnaires des firmes 
Der ues sméonies 
Bristol-Myers et Squi Pa 
réunis en assemblée générale, 
merdi 3 octobre, ont approuvé le 
Fusion de ces deux firmes annoncée 
M {εξ {le Monde du 29 juil- 


δου» 
veau réalisera un chiffre 
d'affaires de 8.6 nulliards de dot 


un peu plus de 4 milliards dans la 

harmacie (25,73 milliards de 
rancs) ce qui ie classera, d'après 
les directions des deux groupes, au 
semble-t-il, à la place 
derrière Merck (Etats-Unis), 
numéro up, Smithbee (Etats-Unis- 
Grande-Bretagne) et Hoechst- 
Roussel Uclaf (RFA-France). 


de ΓΝ en cas d'imprévu non mai- 
trisable ce une gestiOR pru- 
dente », aneust en cas de chan- 
gements de la réglementation 
communautaire. 


Fusion de la Postbank 
et de la NMB aux Pays-Bas 


bank et de la ΝΜΒ, l'engagement 
bat és n'entraïnerait pas de 

ements. En juin, un accord a 
διέ sign sur la mise à niveau des 
droits des salariés en matière de 
congés, de retraites et de forme- 
tion. Plus récemment, ἰε8 syndicats 
de la Postbank ont négocié un 
bonus pour le personnel de celle-ci : 


cadeau d'adieu de le part des syn- 
dicats de 15 fonction publique, qui 
n'ont désormais plus rien à voir 
avec La Postbank. 

Celle-ci devient en cffet une ban- 
que comme les autres. Sa fusion 
avec la NME équivaut à sa privati- 
jusqu'à présent 100 ὦ de son api 
jusqu Ὁ son capi- 
tal, il ne détient plus 49 % des 
actions de la NMB/Postbank 
Group. La moitié de cette partici- 
pation sera mise en véute au public 
dans les tros prochains mois Les 
quelque 25 % restants seront, par 
la suite, progressivement cédés 
pour que la puissance publique 


détienne, à terme, moins de 5 % de 


Les PTT néerlandais sont à l'aise 
dans ce nouvel habit An cours du 
premier semestre, elles ant réalisé 
un chiffre d'affaires de 19.4 mil- 
liards de francs (dont 67 % à l'actif 
des PTT-Téécom et 31 % ἃ celui 


veille manière boucleront leur 
premier exercice sur un chiffre 
d'affaires en hausse de 5 & εἰ 
pis nct en progression de 


CHRISTIAN CHARTER 


ont été mises en vente au prix 
minimum de 215 F l'action, et 
18,7 millions de titres ont été 
demandés mercredi. Les 
demandes entre 262 F 
et 274 F ont été servies à raison de 


NON. 


juin dernier, il regroupe, 

CCF (Crédit commercial de 
France), le Banque fédérative 
Crédi ὁ Ια Cai ti L 
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552 millions au prourier féiuestre 
1988), celui de UAP-Vie à 
536 milhons (contre 505 millions) 
et celui de UAP-Incendie- 
Accidents à 567 millions (contre 
412 millions), ἃ précisé ls groupe 
d'aseurances natiovalisé. 
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Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
νοὸς valeurs et le montant global de zotre portefeuille 
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Le dalaï lama, prix Nobel de la paix 


On attendait des dissidents tchèques, voire les 
héros ou les victimes du « printemps de Pékin », 


Quatorzième réincarnation du pre- 
mier dalaï lama, monté sur le trône 
du Lian, en 1940, à l'âge de cinq ans, 
P« Enfant divin » avait accueilli, tout 


pendan te à un à 
sxpéditionairs cor cr etrts e 
s'appuyent sur le second 
tuei ubétain, le te ὑετοῦ Ms εἰ ct 
fonctionnaires loyalistes. 


Maïs, en 1959, la diuation dore 


représenter le symbole d'un nations- 
lisme et d'une foi bouddhiste tantri- 

D σαν ας Βα 
quer les Tibétains. C'est ἃ ce ütre 


L'échec de !s tentative 
de coup d'Etat 
au Paname 


Les officiers rebelles étaient en 
contact avec les Américains ...,3 


La guérilla en Ethiopie 

Les nombreux revers militaires qu'il 
subit effaiblissent ls régime du colo- 
nel Menguistu .............. 4 


L'ESSENTIEL 


Trente ans aprés... 


qu'il a effectué de nombreux 
à Pérrees Emo Us Mas ἦν et 


Lyon et Rennes 

contre l'échec scolaire 
Les villes de Lyon at da Rennes ont 
signé avec l'éducation nationale des 
« contrats d'objectifs x pour mener 
des actions communes contre 
l'échec scolaire ............ 15 


Rugby : défaite 
du XV de France 


L'équipe de France de rugby s'est 
inclinée devant les € Lions » britan- 
niques (27-29), mercredi 4 octobre 
à Paris 24 


Lhesse pour échapper aux troupes chinoises, 
dans le nuit du 16 au 17 mars 1959, Je dieu 


affaires intérieures », ne pourra 
qu'eccueilkr par des protestations 
Fdignées la décision du jury d'Osio. 
P. de B. 


o Le prix Nobel altermatif. — Le 
prix Nobel Ἣν trncl 1989, « Righr 
Livehood », d'environ 20000 doi- 
lars, a été décerne, mercredi 
4 octobre, à trois éthio- 
piens et à une association britanni- 
que pour La défense des droits des 
aborigènes. Le docteur Helaku 
Worede a créé un centre de conser- 
vation pour diverses graines de 
céréales rési Σ 


Legese Wolde-Johannes ont décou- 
vert que La baie d'une plante locale 
pouvait être efficace dans ke traite- 
Fa la bilharziose. — (AFP, 


L’Arménie et le Kazakhstan courtisent les industriels français 


tions 
seraient pas le fait des seuls 
détenus mutinés. Des surveillants 
ibérémen 


s'en étant pris qu'aux équipemen 
collectifs. Dans un deuxième 
temps, les policiers chargés des 
constatations gr auraient 
remarqué que des dr) 
volontaires avaient été faites 

une partie de la décention ὧν que ue 
mutins n ‘auraient pas endom- 


magés. 
Pour Libération, re rem 


nous ἃ confirmé que ces dépréda- 
tions ont été faites alor que sous 
des surveillants se 

cotle partie de l'établissement. 


Un accord entre la Chambre de commerce d'URSS 
et la CCP 


La Chambre de commerce et 


d'une part, avec le Centre fran- 
çais du commerce extérieur, 
d'autre part. Ris portent princi- 
sur l'accroissement 
des échanges d’information 
entre les ἶ 


et soviétiques. 


Lors d’une réumion d'informa- 
tion qui s’est tenue, mercredi 
4 pe. ol à Paris sous l'égide 


l'Arménie ........... su. 


La censure 

et les divisions 

de l'opposition 

L'UDF et FUDC s'estiment trom- 
pées per le RPA. Le dépôt d'une 
motion de censure par le mouve- 


ment de M. Chirac n'est pas 
conforme à l'accord qui avait été 


M. Millon ot M. Léotard 
M. Léotard tend [8 main à M. Mi 


REG PPT 

Jean-Paul 11 se rend an Asie, à par- 
tir du 8 octobre, pour un voyage de 
dix jours qui le conduira en Corée du 
Sud et en Indonésie, puis à l'île 
Maurice. Ss première étape, à 


Séoul, soulignera le dynamisme du 
chwistisnismne sut-coréaen ..... 13 
Prisons : reprise 


jours. La fermeté de administration 
stands ...._ssssonnuus 14 


og mener rires 


in dans 
le secteur bancaire 


NMB et la Postbank fusionnent 
aux Pays-Bas. La Wastdeutsche 
Landesbank et la Standard Charta- 
red font alkance .....,..,... 25 


ARPAIRES 


Rencontre avec l'écrivain sicilien qui 
revendique « un optimisme de l'écr- 
ΝΟΥ Σου ss οι νων os 37 
Lettres d'halie 

Les romanciers italiens au Salon de 
Bordeaux ...... 43, 44, 45 et 47 


Le feuilleton 
de Michel Braudeau 
« Les cousins du désespoir » ...38 


merce et de l'industrie de l'URSS, 
s'est borné à faire état de «la 


καὶ ἐξ τρὶς sortie d'un 
Sms au veston, 
de 


e eh une 
conscience planétaire 


d'Alma Ata est en train de se 


Lectra Systems, organise en 
novembre un symposium sur La 
coopération économique ? 


Jeune, vêtu d'une chemise noire 


d'armégie, τος, μὲ = Espoir 6 
bliques ue socialistes de 'Unios 


que le séame de 
entre 19 rh a a été l'occasion 
pour jes autorités "de 


repenser le développement écono- 
mique de la région, ouvrant des 
possibilités de avec des 
entreprises françaises. Deux 
d’entre elles, et le fabri- 
cant de pete ap μετ μετα: déjà 
sian ὁ que, grâce à l'influence 
de la arménienne à Paris, 
de nombreuses autres sociétés poin- 
teront leur nez à Erevan. 


& eu à M. ΣΝ Hull Bors. 


l'Union soviétique. « Dans ce 
domaine, vous ètes maîtres 
d'œuvres, nOuS n'en SOMMES qu'OU 
B.A-BA », lance M. Mcieren au 
conseiller du commerce extérieur 


FRANÇOISE LAZARE 
BOURSE DE PARIS 
Matinée du 5 octobre 
Stabilité 


Dans l'attente des conciusions 
de lu réunion de La Bundesbaak, le 
marché était extrêmement calme 


ει L'indicateur instan- 
TS gardent — 0,06 %. 


Euromarché cnnensi ἃ 168 


En baisse LL He Re 
(33 LA “ 

τας τ ν ( 25 4» et 
Péchelbronn (— 2,3 %) 


MERCREDI (numéro daté JEUDI) 


CLAUDE SARRAUTE 


Haute couture 


confits à 
ïs sont en pétard, les soutiers, 
les obscurs qui bossent à 


fel, non, qu'est-ce que je 
raconte, ça POurrait le vexer, le 
Mimi, grand comme l'arche de ja 
Deéftense. 


_— Ouais, bon, mais si tu 16 
fendais d'un petit ensemble 


Noël-Noël est mort 
« Adémaï » et « le Père tranquille » 


L'acteur ot réshsatour Noët- 
Noël, qui avait notamment été 
dans plusieurs films le person- 
nage d'Adémaï, un français 
moyen, et ceki du « Père tran- 
quille » résistant (de René Cié- 
ment}, est mort à Nice à l'âge 
de quatre-vingt-douze ans, a- 
t-on appris le ὃ octobre. De son 
vrai nom Lucion Noël, ἢ fut aussi 
un dessinateur humoristique et 
un Chansonnier de talent. 


Lucien Noël naît à Paris le 


Dès 1930, le cméma offre à un 
acteur nommé Noël-Noël des rôles 
de jeune premier aux cheveux 
gominés, romantique, un peu naïf, 
LA Ces (com: must). Mis- 
tiens Mon cœur balance. Maïs 

est Adémar 


ami, également 

Colline. RS trois courts 

métrages en 1932, il est la vedette 
Adémaï avla- 


de longs métrages : 
teur, de Jean Tarride (1931), 4dé- 
ΜῈ au ma A Age, de Jean 


t 932). Dans ce 
genre de comique, se 
avec Moutonnet, Tout va très bien 
madame 


la marquise, l'Innocent, 
etc, Noël-Noël précède Bourvil. 


En 1939, il devient le type du petit 
bourgeois au bon sens 
ronchonneur dans ja Famille 
Duraton, de Christian Stengel, 


d'a une série radiophonique 
— sans lui — en 1936. Il est 
aussi un employé de bureau timide, 


Double aspect de Noël-Noël : en 
1943, on le voit en Adémar, 
“honneur réalisation Gilles 


(1548, prix Louis-Delluc), et 
Vie chantée (1949), qu'il désire 
Jui-même. Malicieux, un peu 


misanthrope, optimiste et 
jamais vulgaire, Noël-Noëi achève, 
en somtme, avec ce film totalement 


le « revue » de la France 
po menée depuis les 
années 30 par ses personnages les 
plus populaires. 

Dpt sa carrière d'acteur, 
Passant d’an veudeville de Feydean 
gi ue 
1954) à des comédies (Bon 
toubib, À pied à cheval et papers 


vouloir Français moyen d'une 
6 en transformation. En 1965, 


elle enorme άρν πὶ ν᾽ par Îe fidèle 
Jean Dréville. Il y i un 
de tam L] . 

contre 


ricain Bobby Fischer : 
Fischer avait réalisé cette perfor- 


Mance Pan 88 victoire sur 
Le Championnat du 


ki 


MATE 
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ENCONTRE avec Leo- 
nardo Sciascia à Catane, où 


ainsi voulu nous rappeler que, 
Pour un écrivain, La seule 
manière de parler de soi, c'est 


Spears era 
le it, avec celui du roi 
cnno Le deu ve vrais de 


et = _ 


V RE δ. 


Le Monde 


Leonardo Sciascia 
l’optimiste 


Benedetta Craveri ἃ interrogé l'écrivain sicilien 
dont l'œuvre est empreinte de pessimisme. 
IT revendique pourtant «un optimisme de l'écriture ». 
« Le vrai pessimisme, dit-il, serait de ne plus écrire, 
de laïsser libre cours au mensonge. » 


. Près de sa maison de Is Racalmuto, à côté d'Agrigente, en Sicile. 


reuse. 
» En définitive, mon rapport à 
l'écriture n’a fondamentale- 


Cr) 


sentir semblable et différent, 
vouloir et ne pas vouloir, il faut 


Profils perdus 


Les aveux masqués de trois romancières : 
Anne Bragance, Esther Henwood et Linda Lê 


LA 
d'Esther Henwood. 

Ed du Rocher, 114 p., 78 F. 

de Linda Lè 

La Table ronde, 172 p.. 80 F. 
RP PE 


un mes . “ἢ 


.-.».-........-...--.-.--- -...--- --- τ πὰ. 


dissimuie. _ 
Dans la Chambre endalouse 


son lit. Et Karl Zeller, le frère 
jumeau de Thomas, subit le 
même châtiment. 


Httérat tal j'établirai 
— approximativement — trois Qu 
quatre points. 


> Partant d’une définition que 
Cicéron donne des Siciliens 
[« gens d'esprit fin et soupçon- 
reux, nés pour les contro- 
verses » }, il est facile d’entrevoir 


verses » relatives aux privilèges, 
juridictions, exemptions et 


sance. « C'est la terre, dira Bor- 
gese, où l'on a commencé à dou- 
ter» (de Giorgias à Pirandello, 
cela va de soï). Voilà pour le pre- 
mier point. Le deuxième tient à 


un nom à des lieux, à des objets, 
à des personnes, et qui est restée 
attachée dans la mémoire collec- 
tive — ou dans l'inconscient col- 
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réalité, le désir de la fixer (pour 
la détruire ensuite, éventuelle- 
ment: comme 


culture sicilienne s'enflamme 
par rapport aux mouvements 
« réalistes » : Arnto- 
nello da Messina par rapport aux 
Flamands, les écrivains, de 


quelle plus belle preuve d'opti- 
misme que celle que je continue 
à donner en écrivant sur ce que 
Machiavel appelait la vérité 
cffective des choses et en encais- 
sant pour Cela les plus violentes 
réactions des imbéciles — pour 
a κα δέν ῃς Ἀρήτα 
pessimisme serait ne plus 
écrire, de laisser libre cours au 
mensonge. Si je ne le fais pas, 
cela veut dire, en définitive, que 
je suis incurablement opti- 
miste, » 


— Noër sur Noir. Un journal de dix 
années (1969-1979). de Leonardo 
Sciascia, est édition de 


D Benedetta Craveri est 
l'auteur de Macame du ΟΠ πεῖ 
et son mondes, Le Seui, 1986. 


LE FEUILLETON 
de Michel Braadeau 


Les cousins 
du désespoir 
Hervé Guibert, 

Cyril Collard 

et Jay Mcinerney 

ont un point COMEUN : 


‘ils n'hésitent pas 


à s’exposer. 
Page 38 


HISTOIRE 
LITTÉRAIRE 


Mésaventures 


de l'amour 


On réédite le chef-d'œuvre 
de Denis de Rougemont, 
l'Amour et l'Occident. 


de Philippe Sollers. 
Page 41 


DOSSIER 
Leitres 
d'Italie 


Le Salon du livre 

de Bordeaux 

a choisi d’honorer 

la littérature 

italienne. 

À cette occasion, 

le Monde fait le tour 
des dernières parutions 
en français. 

Et Nicole Zand 
consacre sa chronique 
« D'autres mondes 5 

à l’auteur napolitain 
Domenico Rea. 

Pages 43, 44, 45 et 47 


AV JAMEK 


Traité des 


courtes merveilles 


“Son porto en Pcrisien de Progue comme En 
Pragois de Paris est à lo fois vivace, haut en 
couleur et plein de sursrises." 

Alain Bosquet ὁ Le Figaro 


aussile plus be 


pur. 


Gilles Anquetil ἢ 
Le Nouvel Observateur 


τς Khèque est 
| mo langue maternelie 
+ le froncais st 
| ma langue personnelle 
ΞΘ 
Se τον στ 


GRASSET 


ce un " ane aan 
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LE CHANTIER UNIVERSITAIRE 


LEA UOHESNSE =. rue M SabriePises - 78007 BARS - Tél. : 45 48 201 


ÉDITEUR en quête d'AUTEURS 
Pour ses nouvelles coltections important éditeur parisien recherche 
MANUSCARITS INÉDITS - Romans - Nouvelles - Essals - Poésie - Théâtre 
Les œuvres sélectionnées seront publiées οἱ diffusées après établissement 
d'un contrat régi par l'articie 49 de la loi du 11 mars 1957 sur la propriété 
littéraire et bénéficieront d'une véritable promoton auprès de tous les médias - 
Radio - Télévision - Presse - Jury Littéraires 
Vos manuscrits Sont 4 adresser à 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEURS 
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Jours de colère 
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“Jours de colère est un opéra dionysiaque 

où Sylvie: Germain fait chauifer ἃ blanc 

cuivres. et cymbal les’ 

| Domini que Fe rnandez/ 
Le Nouvel Observateur 


“Mi histoire pay sanne mi-conte,ce splendi- 
de roman. impose, une fois de plus l'origi - 
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L'INCOGNITO 
d'Hervé Guibert. 


Gallimard, 226 p., 90 F. 


d'Hervé Guibert. 


Minuit, 88 p., 59 F. 
LES NUITS FAUVES 


de Cyril Collard. 


Flammarion, 252 p., 89 F. 
TOUTE MA VIE 


de Jay Mcinerney. 
Traduit de l'anglais 


par Jean-Pierre Carasso. 
Payot, 292 p.. 130 F. 


N devrait toujours 
faire très attention 


avant d'inviter un Ε 


écrivain ἃ sa table. 


souvenir de vos petites 

de vos travers et le 
droit de déclarer que la cui- 
sine est infecte. C'est peut- 


être ce que l’on pense à 


l’Académie de France à 
Rome, autrement dit [4 Villa 


écrire ἷ 

fait, ἢ est allé ἃ Rome en 
considérant l’Académie 
comme « ἐμὲ un sas de 
disparition », en homme 
habitué à son malheur et 
l’aimant. C’est une très 
étrange institution qu'il 
découvre, tonte en 


tables, vétustes, mal meublés. 


sionnant, la panse glorieuse 
un débraillé sublime, une 
chair ivre qui tangue, à 

le ne résistent ni les 


D. 
LE FEUILLETON 
de Michel Brandeau 


Hervé Guibert vu par Martine Franck 


Les cousins 
du désespoir 


bars à gigolos pour messieurs 
de Rome, dont l’un s'appelle 


L’Incognito. 


EST le côté cafteur de 
Guïbert, cette façon de 
mouiller tout le monde et de 
laisser entendre que la tréso- 
rerie n’est pas blanc-bleu, à 
croire qu'il est mandaté par 
la Cour des comptes. Un 
invité qui crache aussi facile- 
ment dans la soupe et le 
champagne est un ingrat, 


que où non De.fait, il l’est 
souvent dans ce livre amusé, 
par maints aspects de son 
Caractère Si 


tané pour Françoise Hardy et 
pour Tchekhov, qu'il appelle 
« petit COR ». 
Il évoque aïlleurs une visite 
à ses parents, qui aimeraient 
tellement qu'il écrive comme 
Jeanne Bourin. Ce n'est pas 
demain la veille, apparem- 
ment, comme Île prouve un 
autre ouvrage de leur fils, 
Fou de Vincent, un petit Livre 
de feu à ne pas mettre entre 
toutes les mains, dans la 
veine des Chiens, des Aveu- 
gles. ou de Mes parents. 
L'auteur ne se masque pas, se 
nomme Guibert et parle de sa 
passion pour Vincent qu’il a 
connu enfant, en 1982, et qui 
s’est tué en 1988. À péine 
quatre-vingts feuillets d'un 
journal amoureux suffisent à 


rassembler les fragments du 


teur. Ces pratiques et jes pen- 
sées qui les accompagnent 
sont toujours malaisées à 
décrire, on y craint trop le 
ridicule. La force de Guibert 
- qui donne à son style tant 
de puissance et de beauté — 
est de ne pas s’en soucier, de 
dire, sur le même ton, le ten- 
dre et l’obscène, l’insupporta- 
ble aussi, avec une volupté 
que beaucoup jugeront maso- 
chiste. Mais qui prouve qu’un 
écrivain véritable est un 
homme qui s'expose et, au 
plein sens du terme, ne 


s’épargne pas. 


0" a pu voir à la télévision 
(< Océaniques » dn 
24 septembre) un autre 
auteur, moins Célèbre, mais 
courageux, Cyril Collard, 
ancien assistant de Maurice 
Pialat, dont les Nuits fauves 


iljusion. ΠῚ est cinéaste de 
clip, plutôt « sujet à ris- 
ques », amant d'une Laura 
assez folle pour jouer avéc lui 
À La roulette russe du sexe. 


vraisemblable qu'une lttéra- 
ture va se développer autour 
de cette nouvelle apocalypse 


-«αὐπαππὰϑππαασσα αι 


des sens, dont nous attendons 
encore, si l’on peut dire assez 
froîdement, l'équivalent de Je 
Dame aux camélias. 


uouveau roman outre- 
Atlantique, en trois livres seu- 
lement. Le premier, Journal 
d'un oiseau de nuit (traduit 
chez Mazarine, en 1986), fut 
un best-seller, salué par Ray- 
mond Carver, le maître 

du brillant débu- 
tant, pour son acidité et sa 
drôlerie. Toute ma vie (excel- 
lemment traduit par 
J.-P. Carasso) mériterait, 


leur. Alison Poole, son 
héroïne, a vingt ans et vit à 
New-York, surtout 16 nuit. 
Elle a un père quelque part, 
qu'on ne peut jamais joindre, 
parce qu'il est en week-end 
dans les îles Vierges avec des 
Lolitas qui ne le sont plus, 
re U μόδας 
ois. Une qui pei- 
gnait des tableaux de plus en 
plus petits et qui a posé ses 
ux pour se mettre à 
boire. Une sœur aussi, 


Elle suit des cours à l'école 
de Lee Strasberg, où on lui 
apprend la mémoire senso- 
rielle : imaginez un goût, le 


tratifs parce qu'Alison ne 
pense qu’à «ça». Elle y 
pense et elle en parle beau- 
COup, avec verve et précision, 
tout comme elle jubile d'aller 
dans la 425 πε avec un ami 
acheter un godemiché à qua- 
tre fonctions (Digitum-in- 
Culo, Super-Mâle, Gouzi- 
gouzi français, Serviteur 
fidèle) ou de lancer à voix 
haute dans un ascenseur sa 
devinette favorite : quels sont 
les trois plus grands men- 
songes du monde? Le pre- 
mier : « Le chèque a été 
posté » layers ha pro- 
mets que je t'éjaculerai 
dans la bouche ». Et le ἐπ 
sième, elle l’a oublié. 


Qu’y-a-t-il dans la vie 
d’Alison à part le sexe, le 
théâtre, les fringues et des 
Himalayas de coco ? Pas 


sages sur répondeur, on essaie 
de pirater le répondeur des 
autres. L'humour de Mclner- 
ney est assez méchant pour 
nous faire apprécier cet enfer 
léger, traversé en riant bien 
fort du danger qui rôde 
— «Le sexe sans danger, 
c'est comme la vérité en 
publicité, une espèce de 
contradiction dans lies 
Lermes », — mmais sans illusion 
sur la couleur des lende- 
mains. Blancs comme le 
mort, la neige qui tombe par 
la fenêtre d'une _clinique de 
désintoxication où Alison 38 
souvient enfin du troisième 
plus grand mensonge du 
: « Je t'aime ». 


es 


τ π Ὁ 


a mme mms -ἰ.. . Ὁ ΤΩΙ 
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ROMANS 


La jungle pour rire 
de Paule Constant 


WHITE SPERIT 
de Paule Constant. 
Gallimard, 216 ».. 80 Γ. 


Emmanuel, rend fous les 
employés de la bananeraie de 
César di Marino, magnat de la 
banane que ronge son incapacité 
à honorer convenablement les 
dames de ses pensées. 


Témoin de cette Intte titanes- 


graphique, garnie de drames 
dérisoires et d’allusions. 


Un converti 
trop 2616 


Tout le livre, au reste, est une 
allusion ἴδε, une fable 


un natif de la savane légèrement 
dément ou l'erchétype de ces 
fondateurs de secte qui aiment À 


modèle» et de Port-Banane, 
qu’est-elle, sinon le produit du 
croisement du Voyage au bout 
de la nuit et de Tintin au 


figures de cette légende sans 
queue ni tête. Il y en a tant qu'il 
vaut mieux renoncer. 

Peut-être y en a-t-il trop. 
Comme les tableaux, aux détails 
trop nombreux et aux couleurs 
trop vives, font mal aux yeux 
qu'ils éblouissent, White Spirit 
séduit et épuise à la fois. On rit à 
l'inventaire du baluchon d'un 


le chaotique doses 
que et ique à fortes 
lassent un peu. 

Un dénouement plus hâtif, des 
péripéties moins abondantes 
auraient évité au livre de faiblir 
dans les derniers chapitres, 

les premiers sont d’un 
rythme et d’une efficacité dignes 
d'être cités en exemple à tous les 
amateurs de style bref. 


que sans roman, épique sans ἔρο- 
pés, tombe juste, si juste que l’on 
aurait peme à croire que Paule 


Dr rat ms 


et ses fragments 
de Mémoires : 
comédien, peintre 
et écrivain... 


LE PETIT INVITÉ, 
de Mouloudÿi. 
Balland, 206 p., 89 F. 


«Fils de Kabyle et de Bre- 
tonne, quelquefois j'avais été 
traité de « petit bicot » ; je m'en 


Jfichais. J'étais du pays qui me En: 
donnait 


à manger, m'apprendit 
sa langue et m'offrait son 
savoir. Je me sentais de Paris. >» 


à profes- 
sionuel a puisé des brassées de 
souvenirs, « au fond de sa vieille 
enfance », pour Que nous ayons le 
bonheur de lire un livre aigre- 
doux d’un homme qui, avec séré- 
nité, considère Ja vie comme un 
«instant de grâce entre deux 
RÉQTUS ». 


Ϊ des études, 
ne se sent bien que lorsqu'il 
les hauteurs de Belleville 


ou des Buttes-Chaumont. 
«Madame La Mouise» n'épar- 
gne pas, il est vrai, sa famille qui 
va d’un taudis à un autre. 


Son second 
père 


Le père, ouvrier communiste, 
vend /'Humaonité le dimanche 
matm mais, analphabète, il lui 
arrive de tenir son journal à 
l'envers en feignant de le lire. La 
mère, femme de ménage, a par- 


que de Maison-Blanche, elle 
deviendra une ombre permi 
d'autres ombres. 


avec un grand H, Dieu et le Dis- 
ble font des tours de manège 
sous les palétuviers, trop de mys- 
ticisme en chembre et de grands 


et du romantisme revivifié par le 


Morand et des faux-Pierre 
Benoît du jour, leurs rhétoriques, 
leurs tragédies métaphysiques, 
tout cela est soluble dans le 
White Spirit. Cet alcoo! est un 
excellent antidote. 


- Propriété privée, À ue 
en poche, 
kection « ἘΝ Galmant » (nw2115). 


Un gamin d'Paris… 


Les enfants perdus 
de Philippe S. Hadengue 


Une descente an malheur traversée de tendresses folles 
et dite avec la plus extrême padeur 


LA CABANE 


de Philippe S. Hadengue. 
e Philippe 5. 
Maren Sell, 220 p., 96 Ε΄ 


L y a comme chacun sait qua- 
tre grands prix littéraires 
d'automne. Ça ne fait jamais que 
quatre heureux sur les quatre 
cents auteurs qui publient un 
roman dans l'année. Avec ce 1 “Ὁ 
d'indice de satisfaction, les prix 
couraient le risque d'être jugés 
trop peu rentables par les mai- 
sons d'édition qui participent à la 
course. D'autant que trois seule- 
ment d'entre elles — le fameux 
triangle Gallimard-Grasset-Le 
Seuil — se partagent la quasi. 
totalité des lauréats, 

Pour maintenir le spectacle 
d'une véritable compétition, on a 
donc inventé il y a quelques 
années la pratique des « listes ». 
Π s'agit de faire croire au public 
qu'il assiste, presque en direct, 
aux affres du choix des jurés. 


: « La vie? 


Mouloudji 
Un instant de grôce entre deux néants. » 


Les paresseux ont besoin 
d'encouragements pour persévé- 
rer dans leur art, La « bande à 
Prévert» rassura Mouloudji sur 
ses capacités à ne rien faire. Il 
apprit aussi ἃ leurs côtés ἃ se 
méfier. Aussi ne fut-il pas dupe 
de l'accueil que lui réservèrent 
Jean-Paul Sartre et ses amis: 
« J'entrai dans cette famille 
d'imtellectuels par la porte de 
service, en Lam que petit invité. » 
Marcel Mouloudji convoque, en 


N° 22, automne 89 
en kiosques 


écrivant, tous les êtres qui enri- 
chirent sa jeunesse. Parmi ceux- 
ci, Robert Desnos dont la sil- 
houette ne cesse de le hanter. 
L'ouvrage s'achève au début 
des années 40 par une brève 6vo- 
nn: qe la débâcle. Tout en 
ayant le plus grand respect pour 
la Nes de l'auteur, on aime- 
rait qu'il distraie quelques 
heures de son repos bien mérité 
pour écrire la suite de ses souve- 


nirs… 
Pierre Drachline. 


« Une revue qui 


“encombre”... Des heures 
de lecture pour se chercher, 
fjonner 


dans les idées du monde 


se retrouver, se 


d'aujourd'hui, » 


LE MONDE 
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UN DOCUMENT 
SOLJENITSYNE : 


Ceux-ci lisent, dans l’épuise- 
ment, la totalité de ia production 
romanesque. De ce magma 
t une quinzaine ou une 
vingtaine de titres qu'on publie 
dans une première liste — les 
« admissibles » en quelque sorte. 
Puis, au fil des semaines et des 
listes, un impitoyable écrémage 
s'effectue jusqu'à ce qu'on par- 
vienne ΔῚΣ LOIS OU Quatre noms 
entre lesquels se livrera 1a 
bataille finale. C'est beau 
comme une épure, rigoureux 
comme un raisonnement carte- 
sien. Et commercialement déci- 
sif ; les libraires, incapables de 
«gérer» la rasse grandissante 
des publications de l'automne, se 
servent des fameuses «listes » 
pour effectuer leurs commandes. 
Etre ou ne pas être dans ces 
«sélections - est donc, toute 
espérance de prix écartées, de la 
plus haute importance dans le 
destin d'un livre. D'autant que la 
plupart des jurés, qui sont des 
écrivains ou des journalistes très 
occupés, ne lisent que les romans 
se retrouvant Sur ces 
qu'ils sont censés établir et dont 
les paternités et les conditions 
d'accouchement demeurent obs- 
cures. 
I ne se serait, par exemple, 
trouvé personne, parmi la qua- 
rantaine de lecteurs informés, 


dot, Femina et Médicis, pour se 
rendre compte des qualités litté- 
raires de {a Cabane aux écre- 
visses, de Philippe S.Hadengue. 
Alors qu'il suffit d'un feuilletage 
même paresseux, de [6 lecture de 
trois pages prises au hasard, pour 
que ces qualités vous sautent an 
visage et vous entraînent À aller 
voir plus loin, plus avant, plus 
profond. Il ‘g'est quand même 
pas très difficile de reconnaître 
un écrivain quand on a la chance 
d'en rencontrer un ; encore fant- 
il'ie lire. 


Ptilippe S. Hadengue a, il est 
vrai, l'habitude de ne pas être lu 
par ceux dont c'est le métier. A 
cinquante ans, ce peintre de 
renom possède en réserve dans 
ses tiroirs un bon tas de manus- 
crits qu'il a présentés vainement 
pendant des années à des édi- 
teurs. Jusqu'à l'année dernière, 
on lui ἃ répondu, parfois avec 
en 1 , que c'était impu- 
bliable. Puis , Maren Sell a sorti 
Petite chronique des gens de nuit 
dans un port de l'Atlantique 
Nord, un livre étonnant, vrai- 
ment neuf, inspiré, superbement 
écrit. Une langue densé pour une 
mise en scène lyrique. Ce livre 
jugé «impossible + par tant de 
compétences éditoriales a reçu, 
avec deux autres prix, Celui du 
livre France-lnter qui est attri- 
bué par les auditeurs de la 
chaîne de radio : un jury de lec- 


LES DEUX REVOLUTIONS 


VIVRE EN ECRIVANT 


CAMILO JOSÉ CELA -- MURIEL SPARK - 


JOHN UPDIKE - PETER ESTERHAZY 
LARS GUSTAFSSON — GEORGE STEINER... 


La Cabane aux écrevisses ne 
ressemble pas à La Petite chroni- 
que... Hadengue est un artiste 
qui ne se répète pas. À la fresque 
polyphonique succède une œuvre 
à deux voix, intime, lancinante, 
éperdue. Tout est dit ou presque 
dans l'exposé du thème, dens les 
premières pages du livre : « 7) σὲ 
piqua pour éveiller son père, 
ensuite pour l'embeêter, enfin ne 
plus l'aimer... Faute de pouvoir 
l’atteindre, à la pointe de 
l'aiguille il effacerait l'image, 
couverts en mains bouche pleine, 
attablé dans la salle à manger 
lambrissée de soupçon. » 


Le besoin 
d'amour paternel 

Thomas ἃ quinze ans. ΠῚ vit 
dans une maison près de La forêt 
de Compiègne avec sa mère — 
une brave femme effacée, crain- 
tive, — sa petite sœur Clélie et 
son père. Un homme autoritaire 
jusqu'à la dictature, exerçant 
sans retenue le droit qu'il 


casme, l'ironie et le fiel la plus 
médiocre et la plus vétilleuse des 
morales bourgeoises. 


es 
Le malheur de Thomas est 
qu'ü aime ce père, qu'il voudrait 
lui parler, interrompre le mouve- 
ment de cette bouche paternelle 
qui ne s'ouvre que pour fustiger 
et blesser. Alors Thomas com- 
mence à se droguer. Et Cléhie, sa 
cadette de deux ans, devient 
sourde pour ne plus avoir, elle 
aussi, ἃ Supporter cette voix. 
Entre ces deux enfants perdus, 
sous [6 regard terrifié et impuis- 
sant de la mère, se noue une his- 
toire d'amour aussi impossible, 
aussi désespérée, aussi torturée 
qu'est impossible, désespéré et 
torturé le besoin d'amour pater- 
nel de ces adolescents. 
Hadengue dit la violence et 
l'horreur avec la plus extrême 
, les blessures des êtres 
avec des images simples et 
superbes. La Cabane aux écre- 
visses est la description d'un 
enfer dans lequel s'enfoncent, 
enlacés, deux innocents, la chro- 
nique d’une destruction. Mais ce 
n'est pas par haine du monde ni 
par haine de soi-même que 


Thomas s'inflige goutte à goutte 


dide, mais pour devenir plus ter- 
rible encore : la descente au mal- 
heur est traversée, déchirée de 
tendresses folles, d’imaginations 


enfantines, d’images d’un 


Thomas caresse toujours 
l'enfance. 

La Cabane aux écrevisses ne 
doit pas seulement être lue, elle 
exige d'être reluc. Le thème de 
Thomas et de Clélie est en effet 
si fort, il est traité d’une manière 
si profonde et si littérairement 
belle, il provoque une émotion si 
intense que ce duo de piano et de 


.violoncelle a parfois tendance à 


effacer quelques thèmes secon- 
daires, discrets, subtils qui vien- 
nent festonner un instant autour 
de la ligne principale et qui ne 
sont jamais, chez Hadengue, 
parement ornementaux. On 
verra. par exemple, comment le 
romancier joue des citations à La 
manière d'un peintre collant un 
objet sur sa toile: comment il 
introduit le déséquilibre et le 
malaise par des créations syn- 
taxiques, où comment ἢ matéria- 
lise ce monde «autre» auquel 
aspirent ses deux malheureux 
héros en utilisant les vocabu- 
laires savants de la zoologie ou 
de la biologie végétale : Haden- 
gue est aussi, manifestement, un 
écrivain qui a beancoup réfléchi 
aux problèmes de la technique 
romanesque et qui laisse peu de 
place au hasard et à l’improvisa- 
tion dans l'élaboration d'une 
œuvre. 

Le résultat est là : un livre évi- 
dent, c'est-à-dire un roman- 
poëme dont les lectures n’épus- 
sent jamais les mystères. 


Pierre Lepape 


— 


40 Le Mondes 8 Vendradi 6 octobre 1989 ess 


l'ombre des camps nazis, des victimes dépouillées... 


LA SOLE ET LES CENDRES 
de Myriam Anissimov. 
Payot, 346 p., 120 F. 


Parfois, dans l'œuvre d’un 
écrivain, un livre apparaît 
secret vers Iequel 


n'avoir été écrits — et la vie 
entière de l'écrivain vécue — que 
pour Cela. 

Telle est l'impression que 
donne le septième roman de 
Myriam Anissimov, {a Soie et 
les Cendres où celle-ci, à peine 
masquée, οἵ sous le nom 
d'emprunt de Hanna Kaga- 
nowski, s'avance en faisant cou- 


ol ra 
De son enfance lyonnaise, elle 


garde à jamais la double vision 
du monde que lui imposa l'usage 


alterné du yiddish et du français, 


et le souvenir indélébile de - 


l'oncle revenu d'Auschwitz expli- 
quant aux siens Comment grand- 
père et grand-mère et autres 
membres de la famille avaient 
été sélectionnés pour la chambre 
à gaz de Birkenau. Mais elle 
n'oublie pas APCE autant 
l'apprentissage du piano sous la 
tutelle d'une vieille juive vien- 
noise qui se faisait appeler « La 
Tosca » et ne connaissait PAs, en 
fait, une seule note de musique... 


Fripière 
au Malik 


À peine sortie de l'adoles- 

Sue au début des années 70, 

yriam Anissimov se fait comé- 
Han avec Bob Wilson et avec 
Coluche, Et ensuite, chanteuse : 
deux disques en témoignent où 
elle interprète des chansons 
tirées de poèmes d'Albertine 
Sarrazin. 

Mais [8 misère guette les sal- 
timbanques et, un beau jour, la 
voilà en train de vendre, à même 
le trottoir du Marché aux puces, 
un énorme lot de sandales 
indiennes qu'elle s'est procurées 
à bas prix, et qui partent par cen- 
taines. Elle croit tenir le bon 
bout et s'installe au Malik — ce 
Malik où allait se déverser le 
contenu des greniers de la 
France entière, et qui fut à l'ori- 
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ROMANS 


Myriam Anissimov 
et la persistance de la mémoire 


Derrière les robes et les lingeries délicates que vend Hanna, aux Puces, 


par HECTOR BIANCIOTTI 


affaires i 
que, la fin de l'hiver approchant, 
Myriam-Hanna boucle comptes 
et valises et s'en va 56 reposer 
dans un palais arabe de sa Chère 
Jérusalem. 


Est-elle venue, comme elle le 
ponse, pour retrouver Schmuel, 
dont elle n’a pas réussi à oublier 
D en πα ή de 
sa veulerie, de cette lâcheté qui 
l'empêche de choisir entre elle, 
l'étrangère, malgré tout, et La 


compagne pressntie pour deve- 
nir la mère de ses enfants, pne 
bonne maman juive selon la tra- 
dition ? 

Certes, Schmuel, personnage 
tour à tour captivant et méprisa- 
bie, admirablement campé, fas- 
cine ἐστι “ autant par Ses 

amant que par cette 
ds Mille et Une Nuits 


conviction qui tient en mr Das 
mots : qu'oublier n'est pss un 
mot juif ; que micht-fargessen — 
ne pas oublier — est, pour un 
juif, la seule devise raisonnable. 
Evsuite, de fil en aiguille, et 
de Tel-Aviv à Varsovie, où les 
cendres de ses aïeuls se mêlent 
dans la même terre, Hanna 
apprendra que les vêtements et 
les objets des victimes des camps 
avaient été ramassés, triés, 
des sacs numérotés 
et entassés sous les hangars de 
l’imense centre commercial 


d'Auschwitz Et en de telles 
quantités que d'immenses ate- 
lent prés de vingt mille juifs 
laient près de vingt mille 
qui n'avaient pas été exécutés 
lors de la liquida- 
τηὰρ nd VE 
Ainsi, c'étaient Ces robes pré- 
cieuses, ces soieries, ces che- 
mises de nuit délicates comme 
des nuages qui, trente ans plus 
tard, étaient arrivées à ses mains, 
et qu'elle avait vendues « dans 
l'allée du bidonville de par- 
paings et de tôles de la porte de 
Clignancourt » ? 


Attiser 
le feu de ἰδ vérité 


Une macabre ironie du sort 
avait rendu la fille des victimes 
complice des bourresux. Et c’est 
là, au plus fort de cette décou- 
verte, que l'on sent La nécessité 

absolue qu'il y eut à écrire ce 
roman dans lequel, sans renoncer 
à son goût du pi ni à son 
espièglerie mélancolique, 
Myriam Anissimov tient à rappe- 
ler que le mémoire de l'humanité 
a partie liée avec la réalité. Qu'il 


. t'y aura plus 


jamais 
c'est-à-dire d'avenir, si l'on 


traites, en songes, et que la mis- 
sion secrète de la littérature est 
d’attiser le feu de la vérité, 
d'empêcher que celle-ci ne 
prenne un visage de morte : que 
reste-t-il, par exemple, de ces 
deux croisades d'enfants parties, 
l'une de France, Fautre d’Alle- 
magne — l’une capturée par des 
trafiquants d'esclaves, l’autre 
décimée par la peste ? 

® Dans ses Sera d'herbes, 


che, TE un hahe » 
Myriam Anissimov aurait bieu le 
droit de prendre le propos à son 
compte, ou plutôt, de le pars- 
phraser. Car la voix-qui monte 
de son roman et dont les accents 
nous étreignent n’est pas seule- 
ment la sienne, mais aussi celle 


Suite de Ia page 37 

Dans cette chambre de tor- 
tures, où l’inventaire des souve- 
nirs n'est pas l'épreuve la moins 
cruelle, chacun devient son pro- 
pre inquisiteur, « chacun 1orée 
ses propres MOnStres ». 

Les jumeaux se remémorent 
leur enfance dans la ville de 
Hanovre et la terrible fraideur 
de leur père, un avocat nazi, qui 
considérait Thomas et Kari 
comme des clowns. Dès lors, 
Thomas a regardé l'existence 
entière comme « us spectacle de 
cirque ». Τὶ est devenu le specta- 
teur ironique de sa vie, et le meil- 
leur élève de cette école où 


avec lui-même quand il a fait 
l'amour pour la première fois. Ce 

n'était pas avec n'importe quelle 
femme, c'était avec ὑπὸ coutu- 
rière. Êlle la « raccommodé 
avec le monde ». Elle ἃ réparé 
«une vieille déchirure ». Ame 
Bragance dépeint d'une manière 
très juste l'amitié que paraissent 
nous porter toutes les choses lors- 
que nous connaissons des 
moments de félicité. 

Cependant, le monde n'inté- 
ressait pas vraiment Thomas 
Zeller avant qu'il ne fit la décou- 
verte de l'Andalousie et de la 
jeune femme qui l'aimerait d'une 
façon trop avide et se supprime- 


rait à cause de lui. Mitre était, 
sans doute, de même nature que 
cette lumière andalouse qui 
dévore les paysages. Dès son 
arrivée dans le domaine de Don 
Felipe, Thomas Zeller eut la 
« certitude » que cet endroit 
s'accorderait avec son être le 
plus intime ou je moins avouable. 

Anne Bragance décrit l'Anda- 
lousie comme un paysage-miroir 
où la terre, la mer et le ciel se 
confondent nécessairement, ee 


cette peinture que l'on devine le 
profil perdu de la romancière... 


Un enrieux 
Bbertinage 
Thomas Zeller exerçait le 
métier de photographe. C'était le 
divertissement préféré d'Henri 
Châtelier, un des personnages 
d'Esther Henwood. Celle-ci 


gance, dans 
l'esprit des années 1770 on 1780. 
Il est écrit naturellement sur un 
ton léger, sinon frivole. 
Toutefois, c'est un curieux 
Hbertinage que nous allons entre- 


ami, l'écrivain Julien Segalen : 
Dr trois albums de photogra- 
phies consacrés à cent trois 
femmes plus ou moins dévêtues. 


photos. Il avait satisfait son 
obsession de cette manière 
et méticuleuse qui 
rend me inquiétante l'acti- 
vité du chasseur de papillons. La 
patience du collectionneur a 
quelque chose d’effrayant et de 
funèbre. En outre, La photo sem- 
être la complice de la mort. 
Elle immobilise et révèle la tris- 
tesse fugitive des visages. D'où " 
trouble de l'écrivain quand il 
parcourt ce testament. Et bientôt 
l'indiscrétion qu'il commet va 
devenir une pratique quoti- 
dienne. Julien Segalen va 
s'enfermer avec les images et 
tenir le journal de son désarroi. 
Comme chez Anne Bragance, la 


« L'artiste >» [uim£me n’a pas 
laissé d'autoporträit. Lg 


J 
sence d'Henri Châtelier à travers 


ses albums. S'identifiant au 
défunt, le narrateur s'efforce 
d'imaginer comment celui-ci per- 
suadait les dames de « se prêter 
à ses fantaisies » et comment il 
dirigeait l'étrange rituel, le cam- 
briolage qu'il leur faisait subir. 
Julien Segalen finira par déchit- 
frer le « « message » que Lab sou- 


manquait à la collection, parce ‘nt 
qu'elle avait Eté La seule femme 
vréiment capturée et dévoilée 
par 168 images. 

ie est une des 


La photographie 
façons diverses de tromper son 
mari, car elle démasque ἴα 
modèle. Elle vole des airs 
d'enfance aux femmes qui pen- 
saient les avoir bien dissimulés. 
Elle surprend des rêveries qui se 
voulaient clandestines. Elle 
contraint à l’indécencs le visage 
le plus modeste ou le plus 
secret. «(δὲ photos révéient 
PRORTE une imposture, 

l'imposture du monde. L'art tra- 
hit ce qui s'est tapi en lui », dit 
joliment Esther Henwood. 

Je laisserai au lecteur le plai- 
sir et Le soin de découvrir l'épilo- 


DÉBUTS 
Fantasmagorie 


Ed. Maurice Nadeau, 
126 p., 68 F. 


Cela commence comme 


‘Sère et malgré un prénom 

bien refermé sur iui-même, 
ne. Dièze vit dans 
l'écart, l'intervalle, la rupture 


δὲ Ὁ ne δ TARA ESS 
reture 8 comme des 


davantage 

un reflet de moi-même que des 
personnes que je photogra- 
it Richard Ave- 


dérisoire gr DE PAPER Elles 
per la morne tra- 

gédie de l'existence ordinaire. La 
détresse d'une marionnette de 

chitfon réruune Les infortunes des 


marionnettes humaines. Chacun 
-se demande « s'il mérite de se 


», Comme « ἴα vie est un 
combat truqué », le mieux, c'est 
peut-être de jouer les « ahsten- 
tionnistes 5 et de rester COUChé à 


Cependant, le sommeil 
_ comme l'état de veille — 


réclame que l'on ait 2 
Ru qe 


tromper soi-même. 
l’on noue δι me Li et 
l'angoisse 


que de τερον Εἶδα ! les 
Has es per 
pes 20 AMREE ASS pOur Cou 


peu les choses, c'est du 
moins ce qu'en pensant les 
docteurs Maurméiean et Perro- 
185... 


« Sorti de son propre 


tre « {a véhémence des pas- 
sions » ct pour conjurer 
l'effrayante banalité de leur exis- 
tence. Cet homme, qui voulait 
écrire et devenir παν ο ποῖ, 
acbève ses jours comme gardien 
de cimetière, « fonctionnaire de 
la mort » … Les vies ne s'accom- 
ten pas. Elles se délabrent 


gestes » que vos misérables 
cachotteries ? 


entrer dans HT d'une 
« vitrioleuse » qui se dédouble et 
complote contre elle-même. Et 
qui finira par se défigurer : 

« Élle est ma ruine, ma 
déchéance, mon beau visage (..-) 
Si je la maltraïte, c'est mon ΔΗ͂Σ 


peinture aussi sombre, aussi 

d' ne s40- 

ns être que le masque (ou 

νοῦ) d’un terrible romantisme 
de la vie. 


Francois Bott. 
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à Les mésaventures de l'amour CRE 
-- Ἐν. ᾿ & προ: " 
δ πὰς. i- “-- : É ΣΞ " ' 
" CR de ἽΕΙ 5,15 ᾽ Ἢ 3 an! 
M τς Fe. France-Loisirs réédite le chef-d'œuvre de Denis de Rongemont, Y Amour et l'Occident. 
ia = Histoire de la « grandiose catastrophe de la passion » 3 RUE DE LA POMPE 731 PARIS 
ἃ mes. C'est dans sa collection «La Pidée de - = . « ᾿ ᾿ ᾿ = L 
FREE ι mort domine tout ? Ou PHILIPPE SOLLERS  cxcommunié, ainsi que celui de intérieurement éclairée par le 
a - ce du vingtième siè- bien estil une composante. _var PHILIPPE SOLLERS _ grcommenié, ans QU εἰσὶ ἧς Rd λιτὰ 
ae ce τὸ M pe ne chaque culture ? « L'éternel sa maîtresse, au surnom insolite très loin de Tristan, du droit féo- 
à Fete A jours, le fémmin- de Goethe estil d'Aliénor d'Aquitaine, elle. et attirant : Dangereuse? Cet dal, des lourdes conséquences de 
EE | livre de Denis de Rongemont, illusion maternelle enracinée même mère de Richard Cœur de homme vit, crvit, ne croit pas, l'adultère, ὡς Fusage de l'épée, 
ps: | ὡς: L'Amour et FOccident (1). dans Finconscient humain? Et Lion Guillaume est la personna- déborde d'énergie mais aussi de du cheval, de la harpe ou du 
SRE “mp ι τ ee Nons publions, en avant- Novalis 2-+-l raison d'écrire que lité le plus importante de notre mélancolie, ses if phitre, — mais, après tout, les | μὲν 
ere : de sante un extrait de la pré- ἘΠ femme est. le but de i amoureux. Ses démélés ques l’attestent, comme ceux de émotions peuvent être les mêmes Ξ 
enr σα. Me Pr: face de Phifippe Sollers. homme » 7 Quoi qu'il en soit, avec Robert d'Arbrissel sont ses poitevins, proven- ΞΡ ἘΝ ΠΟΤ Κα ΛΉΠΗΝ Ξ 
Ars ᾿ ἜΤ ΕΗ τς machine temen < 
Ai sn me _ | τ texte ou l'opium. Les cours | © 
μα ἃς, | Voici donc le sujet des sujets, d'amour ont disparu, mais | & 
‘ dns DR celui qui n'arrête pas de nourrir d'autres conventions di E 
s Are | πὸ ἐς ἀπ ὡ d'in pote l'imaginaire sont à l'œuvre (...). = 
μ x PR umain açon et pri- On permettra à un écrivain de 
en: n le de a de : = : 
Mere à: 5e : | DRE Ge το ’ suivre, avec un intérêt violent, ous te Dont e πῇ 
| ᾿ 5 ας romans, d opéras, de les littéraires Je vous félicite pour cet OUVrAPL 
Mere πον RÉ de films, mais aussi de l'amour. Allons plus rites FA HNE epeqRe ques ΒΟΒΟΙ 
Bi 5 dm: ne. . dE tortures et de crimes : sa με : le goût de la vérité, 
ms st à … ᾿ τ l'Amour, à qui cette πον ρον Re no τῇ nie e LL. A. Jean-Paul ARON 
re à en on dit, ne se doute peut-être pas τον ζέον ὁ IQ: 
θαυ δὲ ἘΠ _ L'Amour et l'Occident est un que le moindre amour, où qu'il | DISTRIBUTION DISTIQUE 
Mets Bin à. 44 δι δῆς, livre par son infor. se produise, n'est qu'une tenta- 
ETES κω mation et son audace. j'allais tive, sublime ou pitoyable (on (11 46-55-42-14 
ges σὰ Dr dire ji: par son parti pris encore les deux), d’avoir accès | 17, rue Hoche, 92240 MALAKOFF 
᾿Ξ ὁ. τ Pubki£ à la veille de le guerre au monde enchanté des légendes, 
ἀκ su ne Σ (1939), repris et corrigé en des contes, des poèmes, des 
ue = 1956, puis en 1972, c'est l'œuvre romans. Combien de gens s'occu- 
lai Ὁ constante d’une vie, On sent que peraient d'amour s'ils n'en 
Fauteur une récapi- τὐδακώμε rte entendu parier ? 
mande le moraliste. Et Rouge- 


mont : « Plus un homme est pas- 


1: l'amour ; qu'il a vu venir une sionné, plus il y a de chance 
2 ἷ en mécon- qu'il réinvente les figures de la 
«ἢ 4 naissant partiellement ses rhétorique : qu'il δ, re 
{Π Το Fi Te D causes. ue larvée en effet, leur nécessité. » (...} 
δ λὲε 5 ᾿ς L' Comme ViOns, mamte- « Quel Wagner sur humain, 
mir. nant, € d'univers. Raison 
sus de plus pour connaître l'ancien, mesure d'orchestrer” Ja gros. 
μέ Las < celui de tant de passions et de, diose catastrophe de la passion î dossi 
Lage Dre rêves ; le monde disparu que le pacte qui, désormais, accorde du débat interminable çaux, charentais, gascons, limou- devenue totalitaire ? ν Nous ne mors, Un με 
4. . SUR Lautréamont 8 fl la Dame inaccessible et son pala- entre vie libre et religion, disons  sins. sommes pas sûrs de désirer cette consacré à un auteur 
æ se ment «l'erreur din poète est une invention de brutalement : entre bordel et : ; : « orchestration ». La ὶ ou à un mouvement 
: ἶ notre Occident ἔπουὶ tendu couvent. La réputation de Guil- Sont-ils tous des libertins de « = 19e pession 
ΞΜ ue mn un, de vers des ténhtations do pins laume 7 Prodigue et coureur déguisés ? Hérétiques ? Devons- totalitaire re L Histoire d'idées : 
Η ξ « ἣν comme ie pri DOUS, Se Ξευν 
PU ἄν ὦ La grande tradition fus hautes, complexes, où d'aventures», <enragé amateur TOUS voir dans leurs chansons 6e ἄμ Dr ge) arr et l'actualité littéraire 
Em ᾿ troubadours ‘amour profane ct l’amour de femmes», «ermemi de loute COdécs une mystique d'un genre Le Le passerons volontiers. La | | en France et à l'étranger 
es SR RE no NE re des | sacré, le corps souffrant et Ραμ ef sainteté ». « On aurair  OUveeu plongeant, par ramifica- question, maintenant, serait plu- 
δὲ δεν... ou ue ᾿ p'a an l'esprit mystique, semblent pensé, “ de tions occultes et croisades inter- tôt que va rl 
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aie ne) Et νον ΤΣ mettre l'accent sur un événe- le hasard, non par Sont les questions que pose, avec PAT ATEERE οἱ par CE qu'on pour- OCTOBRE 1989 - N° 270 
Mo ue ᾿ ment capital: la au Les pages les plus célèbres de Ÿ Providence » insistance et ferveur, cet essai fait appeler la biologie du pro- 
RARES ης Roi de la poésie J'Amour et J'Occident, cebes qui aussitôt, la contradiction : monumental si proche de nous. fit ? Nous ne le savons pas. (...) ᾿ 
ὥς ie "ὧν ᾿ 3 coartoise. Rapide comme 7 se lisent avec le plus d'intérêt, «audacieux, pieux, et d'un Proche, parce que moi, lecteur et DOSSIER 
νά. ον. rer gr UE de an déploient la merveilleuse ct mys- joyeux». acteur de la fin du vingtième siè- (1) L'Amour et l'Occident, Denis 
VAR ᾿ grande ἃ Ni à ren térieuse tapisserie des trouba- Comment ne pas réver devant cle, je ressens cette dualité ἀπ DEF Desk ne BORIS VIAN 
er ξύν! dours. Liée, selon lui, ἃ l'hérésie  dours, à commencer par Le plus cette dualité qui, peut-être, nous passé ; je l'éprouvetonten vivant Life même collection, : 
bed cathare contestant ces deux étonnant d’entre eux : Guil- est deven ible? une aventure bien diffé one re zac scie, 
- iliers du christianisme : lo ἧς γα Ξ : so do pertous per la tech Last en mème Longs Propos sur le 
teñ τινὰ Σ paie τ {on la laume IX, comte de Poitiers et Comment ne pes subir le charme  egresséc de partout par la techni- | d'Alain, avoc une préface de 
bec ἌΟΝ ἣν mariage εἴ paper ος ἐπι duc d'Aquitaine, grand-père de ce grand seigneur deux fois que et la publicité, mais aussi Jean-François Josselin. 
Ca. ni OCT pe SION ὅτου δὲ 
Rate à : séparation et d'obstacles, d'adul- 
ARCS ” tère οἱ de philtres } 
ce him © + Ὁ a: SARL Deux noms mythiques la résu- 
Me nu me 7 ment : Tristan et Iseult, Pour le ? Θ 
ἐπ πω ὑπ - τς ière fois, semble-t-il, on fera 
Sn” "à ᾿ l'apologie Sir malheu- 
FR - - ki reux, impossi amants ne 
peuvent se rejoindre que dans ἴα 
mort. « L'amour n'a . . 9 ? e . 
ΝΣ ᾿ pas d'hiire. 1 Persepolis La biographie d’ane des filles de Théophile Gautier : 
Lors à ÿ 1 amour mortel, c'est-ù- . CA LL 
ma + ire de l'amour menacé et une intellectuelle, une esthète, une femme libre, au tournant de ce siècle 
æ ie.” la vie même. » . 
Nous ροατίΐοπο dire, d'un trait : JUDITH GAUTIER apprenait à écrire en hui recom- passion : Victor Hugo, Richard se dévoua corps et âme à une 
voilà tonte une culture, la de Joanna Richardson. mandant de ne jamais commen Wagner (1), Wiener, Fexplora- Judith Gautier dont lintelli- 
qui découvre les plaisirs du Traduit de l'anglais cer deux alinéas successifs par le teur, Armand Silvestre, Jean gence se troublait peu à peu, non 
masochisme avant que la notion par Sara Oudin, même mot : « C'est laid à Richepin, Jean Lorrain, Maxime sans secrifier au rite obligé de 
en soit clairement formée (Chré Seghers, 320 p., 95 F. l'œil » du Camp (qui était aussi son l'écriture de ses mémoires — ἐξ 
tien de Troyes : « Je suis malade Elle n'avait pas dix-neuf ans parrain), le musicologu= Louis Collier des jours (1902), le 
avec délices. » (.-.}} Le 27 mars 1862, les Gon- quand elle publia dans /’Artiste, rer Sn elle ὑφ πὸ Rang du ut τ ἢ): 
de amour court rencontrèrent Sous un i = tomans sconies Je Troisième Reng du ler 
οι ous le Gautier et ses deux Miles d'uus TAOES, nn compte rein exotiques. composait des (1909). 
suivons tout au de l'histoire grande beauté, Judith et Estelle: dd" Houssa ᾿ vs cons Jules Renard, à qui elle succé- 
ἷ παρ κῶς. religion «[Elles] ont τὴς charme le directeur de la revue, li offrit LE rpm dera à l'Acedémie Goncourt en 
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en Jutte, Eros ct Thanatos, sont sortes de choses françaises, de ravissement de son père ng0 Ά choses désagréables. Voilà qui 
donc représentés dans une dis- ge pur cor qui disait Pourtant, raconte « jeçons de magie » nous laisse , Comme Ἢ 
: | i donne l'avantage paroles masculines, de petites 3 4 je — sortir de cette biographie (2), 
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aise in ττστσ- σ᾽ «vicille mélodie» devait i € avec merveilleux, mais cerveau ξ ser entrétint -- monde eut certainement 
Feat celle instrumentée par Wagner : gestes parlants de l'enfance. De qui serait dans une assiette, la que te NCAA de οι beanté, de l'influence et de la 
. DE πιρασὸν ας des els. jeun files qui doom sa persons le lcssen ar. Med Vhnseriante cBe de 
se os choix) à identifier roman et étre mal jugées. » Judith Gau- tine et dinde au possible. » Tout l'ethétieme japonais qui envahit Claire Paulhan. 
SN MONT UEÉ , dE i Ce goût du mal tier (1845-1917) avait alors dix- se gâcba entre ce père, écrivain Paris et ses salons à la fin du siè- — — 
una Dos à pe ele pa ΟΣ, son . ne M naïve ᾿ς nr ἡμῷ ri as re LL πρὸ ; ne ds 
δῈ œuvre - ᾿ 1 ἧ consacrer un 
on MR ἘΠῚ scan Pr ῥόιγας 1866, ai de faire connait ἴα pr] Peche per Wogner dam 
PNR vic mais j ἦ ᾿ 
de = ἄν ἂς “a US à étre TAB ORE cn ER NRUR CO CE ses Parrai les traductions rete- 
Dos τ οΣ ne Collection « Anec » “était le et critique semer à Victor Hugo son παν μα dons Ge que Jodith 
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pra henri it 
Aron. 


de Raymond 
Texte établi, “ annoté 
par Sylvie M 
Ed de Fallois, 460 #60 p., 150 Ε΄. 


Bonnaud 
Fayard, 336 p., 140 F. 


On se souvient qu’en 1938, 
dans sa thèse de doctorat d'Etat, 
Introduction à la philosophie de 
d'histoire, Aron, sous 
l'influence de la néo- 
kantienne tentait de 
développer une réflexion sur la 
connaissance histori analo- 


historique 
gue à celle qu'avait menée Kant 
sur la physique newtonienne. 
Analogie relative, dans la 
mesure où, selon Aron, les 
sciences de Î qui ont 
affaire à des acteurs conscients, 
suivent une autre démarche que 
les sciences de la nature. Aussi, 
là où La Critique de la raison 
pure établit Les fondements de 
l'objectivité scientifique, une 
<critique de la raison histori 
que > ne peut que fixer les 
limites de l'objectivité histori- 
que. L'ambition n'en demeure 
pes moins, dans un cas comme 
dans l'autre, de définir les condi- 
tions de validité d’un savoir à 


lun en 1972-1973, l'autre en 
1973-1974. L'auteur estime dans 
ses Mémoires que ces deux cours 
ne méritaient pas d’être trans- 
formés en un livre. Sylvie 
Mesure, qui a déjà rassemblé les 
textes de Raymond Aron sur la 
condition juive après avoir réé- 
dité ses deux thèses de doctorat 
(1), en a jugé autrement, et elle 
a bien fait Car ces Leçons sur 
l'histoire sont à la fois un modèle 


Les événements et les hommes 


Aron, Elster, Bonnaud : 
trois réflexions sur la philosophie de l’histoire 


la présenta- 
tion de doctrines quelquefois 
déformées par des relectures 
incertaïnes. 

Au point de départ de la 
réflexion d’Aron se trouve la 
volonté de rl la rien ge 
phie allemande, qui 
bi de 1938, ἃ 15 Ια Piloophie 


paraissait 

sions de cette thèse, en refusant 
notamment d’opposer les 
sciences de la nature aux 
sciences de l’homme. D'où 


historique. Cette. spécificité 
résulte, selon lui, de la relation 
entre l'action singulière d’un 
individu — ce qu'il appelle un 
<micro-événement intention- 
nel» — et le cours de l’histoire. 


vers la controverse entre Hempel 
et Dray, partisans l’un du 
modèle déductif habituel aux 
sciences de la nature, l'autre du 
modèle rationnel propre aux 
sciences de l’homme; c'est 
encore à partir de cette problé- 
matique qu'il critique l’indivi- 
dualisme méthodologique, 
devenu aujourd'hui dominant 


LE : en Ce sens, « ἐπξεγ- 
préter ou comprendre une 
société, c'est reconstituer le 
monde intellectuel ou le monde 


, POur 1 
dire, l'idéal de l'explication 
dans les sciences sociales, c'est 
de retrouver simultanément les 
intentions des acteurs et le 
mécanisme par lequel les 
acteurs ont construit un monde 
différent de celui qu'ils avaient 
l'intention de consiruire », 
conclut Aron. Le dernier mot, on 
le voit, ne revient mi à l'individu 
ni at Goflectif, mais à leur rela- 


de de l'histoire, on se 
reportera à l'étude savante et ori- 
ginale du be norvégien 
Jon Elster, Karl Marx. Une 
interprétation analytique, dans 


importants ». 
s'efforce donc de 
analyses de Marx relevant de 
cette conception, qu'il juge 
« celles ἶ 


Jon Elster 
dre [ες 


qui contribuent à leur forma- 
tion » apparaît comme «le 
RÉ top τρλαάοίοι tag 
LL à la 

sciences sociales 


mouvements qui affectent l'évo- 
lution de l'humanité. La pre- 
mière partie ue laisse le lec- 
teur sceptique. y découvre 
sans ise que l« ensemble 


humain » se divise en deux 


constantes qui permettent 
d'affirmer, par exemple, que la 
première phase de l'étape 
DONS APOISIRE s'achèvera 
Bien entendu, cette 


La seconde partie du livre est 
plus troublante. L'auteur y 
relève, en effet, une multitude de 
cofncidences 


parmi d'autres, le « fournant 
mondial » de 530-550 toucherait 


simultanément le monde romain, 
la Perse, la Chine, ee du 
Sud, le Japon, l'Inde. Sommes- 
nous en plein délire interpréta- 
tif? Mème si le doute l'emporte 


"AFFAIRE est entendue : les 


Pt nage) par aie 
tle n, qu'il πὶ 
er ΕΊΝΝΟ qu pour 
Tous ces mots, bizarres et fantas- 
ques il faut pen os Dont 
us qu'une e toujours 
forme d'urgence oblige aussi à sur- 
veiller sa plume, Un coupie ne peut 
vivre dans la sérénité sans ce tiers 
encombrant qu'est le dictionnaire. 
Cependant, malgré les dictionnaires 
1980 0: tous «révolutionnés» en 
1989, ἢ] paraît les craintes s'aigui- 


sent : une nuée vient 
de s’abattre sur lire de 
compilation attelné, so va le voir, 
jusqu'aux psychiatres. Si tous ces Opus 
cules ne sont auls, s'abi 
ment dans le ridicule, tandis que 
d'autres aventurent des j; ts aussi 
péremptoires que peu f 

Depuis qu'on célèbre les Mors sans- 
culottes ἱ , on s'intéresse au Sexe des 


He (1): Selon Marisa Yaguello, les 
termes injurieux auraient tendance « à 
être du féminin (canaille, crapule) ». 
Mais crétin fait défaut ; c'est dom- 
mage. Car, enfin, Carlo Fruttero et 
Franco Lucentini (3) dans von livre 
réjouissant — ἰὰ Prédominance du cré- 
tin (assurée également des deux côtés 
des Alpes) — notent avec justesse : 
« Dire d'une femme c'est une crétine 


«ΑΗΒ». 
LA VIE DU LANGAGE 


stupide, Je dindon pour le Eupide. 
L'ülusion est charmante. Song 


par Denis Slakta 


curieuse. Aïnsi belote vient-il du nom 
propre Belot. « « Le mot ne se fixa qu'en 
1926» ; ; mais alors que Godillot est 
reconnu comme Alexis, on ignore le 
prénom de l'illustre Belot, absent tout à 
fait dans le Dictionnaire étymologi 

des noms d'hommes er de dieux (6). 
Per i ον λ ρυμα ποιο ens itterrand 
François : « Nom ession si 

fiant mesureur. du lee fon nie Re 


que Virago, pt ρα hargneux, etc., 
mon 


faudrait savoir si les 
recueillis à foison dans le A. 


Salade de mots 


se présente donc comme un 
à la nuire des É: 


gaire» avec la main ; ou avec un 
ca L 


pterez vingt points, à condi- 

nr pile Cine εν. 
velours » soir, 

Samarane Era rte are char- 

modo, C'est 

quoi? «1 ETTÉ roles maille ee 


sant office de a. ἥπατι le 

sonnage créé par Victor Hugo). » a 
N'oubliez pas pour autant que les 

mois « ont une histoire» (5), souvent 


{mesure de grains) du latin metari, 
mesurer, » Bref Mitterrand : celui qui 
mesure le grain. i attendrait-on 
un commentaire ? Où la surprise 
s’amplifie, c’est avec Saussure. On 
attendait Ferdinand, au moins pour les 


mettre au tl'h à cheveu. 
N'ayant De DS de 1 


akobson, Benveniste et André 


Τα σα et action du 
néfeste. Comme d’antres 


pas ingler miristre, 

c'est-à-dire soviteur issu du latin 

minus. Plus d’un se consolera de 

l'injure du temps. La La ge 
atteint des sommets à faire rêver 

Bénédict dans le Dictionnaire 

des mois perdus (8) : ; jones : sgre 


dit-on, se trouvent AS 
dictionnaires récents ». Où prend-on 


Dreyfus), Jarry se deman- 
dait « si Le faux d'Hery n'était pes un 
di nécoun Comme le souvenir du sol- 


Ἵ dans 

Ne re À 10 
Vous y a | 12 
toire de Nemesis Crea & de τῇ 


mort =) : de la longuement 
désirée, du bar à eaux : où que z ing 
peut se dire «en fran 
Çais ». À tout ue serait- 


ayons pas peur des mots. 
Ce Bd Re 


naire du re argot 
s'y divertir 
τ ΤΙΣ d'archevèque Lo, 
ien sûr), des sauie-au-pa 
ἘΣ ἢ, ὅδε pharmacos, 


deux perd ppt ess plutôt Er ἃ ce qu'il 
e : et enfin, avec le 
Dictionnaire der, os mots inexistants 


(12). 


écrivait vers 1885 la Vie des mots. 
Nous en 
nand 


question — que 
une « Ph » τε 
psychiatres : ραίαρτοί 
(régime lacté ou cure dé à lait : à Ant 
sa maladie, il commença une galacto- 
UE »), Alfred Jarry s'ésit déjà 
Le lait est-il un aliment ? > 
πον telle ms dépasserait lc 


de cet article. 
(1) Henriette Wakter : Des mois 
es, Robert Laffont (244 85}. 
Bed ire Ὑπραςῦῖο : Le mots, 
82 ren εἰ 


du crétin, Ati, 1988 Bien. 10. 
4) Gérard Gréverand du dicrion- 
παῦε Les mot som Lombés τὰν a tête, Jean- 
EE ὁ ὐπιρ. δα 1988 és 
| Gilles Henry : 
qu δ ont une ἐπι A ue td Tale Gr P. 


ts) 


1983, Bain (22 
ΜΟΥ ἀρ ΟΜ 


André Cherpilloë Dictionnaire 
ee Des Te 
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Le Salon du livre de Bordeaux 


= Lettres 


a choisi d’honorer, 
per c/o cette année, 
mn τὸ la littérature italienne. 
ter | 9 Θ A cette occasion, 
md | voici un panorama 
me τς ᾿ ᾿ le des dernières parutions 
vaké - ne ins | 


CET x 3 
{- po , 

Mie ds PRE 

Er sl Ὡ». 5. —- 


EP es ἐν 
ve: - vie 

LE, de Ἰρή ραρῖν 
F Rogue re 

ἁ δώ ñ ba 


#2 "7 


Voyages émerveillés 
entre Garonne et Tibre 


Organisé par Danièle Marti- 
et placé sous [5 présidence 


δὰ 


ἣν 

ï 
Ἴ 
ξ 


| 
: 


58Ὲ5 
ἐπ: 
᾿ 
: 
: 
3 
EL 


| 
| 


d'entre eux sont attendus, dont 
Rosetta Loy, Roberto Pazzi, 


Ginevra Bompiani, Marco 
Lodoli, Domenica 


Pour ses somptueuies 
du dix-huitième siècle, 


cessé d’endiguer cet élément 
dont elle a émergé ; de le sou- 
mettre aux nécessités mar- 
chandes et touristiques. 
Enclavés tout au long de la 
côte, très tôt asservie aux plaisirs 
balnéaires, où D’Annunzio 
venait ilégi les 
lacs et le bassin d'Arcachon 
— du reste jumelé avec la lagune 
de Venise — laissent cependant 
une sauvagerie 
servée. « Avec son file aux 
oiseaux, ses maisons sur pilotïs, 
le paysage du Bassin me fait 
penser à un état initial de la 
Lagune. à ce que devait être 
Venise avant Venise -, déclare 


δὲ d'Italie (1), circonscrit 
au univers d'élection. Mais, 


jectif. précise-t-il, mais cet 
ensemble dix-huitième où se lit 
l'inscription tranquille de la 
bourgeoisie, où Bordeaux mar- 
que dans la plerre son autonc- 
mie et sa sérénité, me rappelle 
l'équilibre architectural de Flo- 
rence, qui a exprimé, plus 
qu'ailleurs, la volonté de tra- 
duire le pouvoir politique. » 
Jean-Marie Pianes, quant à lui, 
ressent une complicité d'ordre 


Henri Beyle, on écrit, on chante, 


Depuis quelq * 
deaux, longtemps repliée sur 
elle-même, relance officielle 
ment ses axes culturels méditer- 
ranéens. Avant ns ar 
l'engouement pénins 
était le fait dc isolés, telle 


Lise Chapnis, première traduc- 
trice de Tabucchi, on Raymond 
Guérin — l'auteur, mj 


plir le programme du Redhi de 
ses Lettres persanes (qui lui ont 
valu an énorme succès) : l'étude 
du gouvernement, des mœurs, du 
commerce et des arts. « 1] me 
semble qu'il y à un grand rap- 
port à notre pays de Guyenne », 
écrit-il du FriouL Séjournant à 
Venise, il dresse le même constat 
de liberté que son illustre prédé- 
cesseur : « Aller de plein jour 
voir les filles de joie : se marier 
avec elles, pouvoir ne pas faire 
ses päques, être entièrement 
inconnu et indépendant dans ses 
actions : voilà ia liberté que l'on 
a (...,.. A venise, On ne vous 

e ni voitures, ni domesti- 
ques, ni habits : du linge blanc 
vous met au rang de tout le 
monde (7). » 


Autre grand voyageur, Sten- 
dhal ne manquera pas d'évoquer 
lÎtalie à propos de Bordeaux, 
pour laquelle le « Milanais » 
s'enthousiasme : « Bordeaux est 
sans comtredit la plus belle ville 
de France », peut-on lire dans ses 
Mémoires d'un touriste (8). 


qu'un soir il a posé son sac, il y a « Je ne vois qu'une chose à com 
vingt-six ans, sur la place Saint- parer à l'admirable course de la 
tour de Saint-Michel à Bacalan, 

c'est la promenade de la Riva 

= de’ Schiavoni à Venise. » Le quai 

« On peut avoir de la ville lui apparaît sans équi- 

des conrtisanes... » valent dans toute l’Europe, 


voyage 

taigne (6) — recueil de notes 
intimes prises au jour le jour, 
découvert par l'abbé Prunis en 
1770. Non seulement pour ce 
qu’il révèle de l’auteur des 

és, maïs surtout parce qu'i 
constitue, dans une langue 
superbe, un témoignage inappré- 
ciable sur les mœurs du seizième 
siècle italien. Parti prendre ies 
eaux pour soigner 88 gravelle, 
Montaigne dépeint, en observa- 
teur passionné, ses pérégrina- 


deaux, en octobre 1581. Il se 
trouve ajors à Rome, « seule 
ville commune et universelle », 
mais surtout, pour lui qui savait 
« le Tibre avant la Seine », tré- 
sor de la mémoire de l'Antiquité. 

« On peut avoir des courti- 
sanes au Vu et au su de tout le 
monde », note-t-il lors de son 
séjour à Venise. Un siècle et 
demi plus tard, en 1728, Montes- 
guieu part pour l'Italie, accom- 


« Naples excepté ». I] assure 
qu'il ne connaît pas de « plus 
belle place en France » que celle 
de Tourny, digne, comme les 
Quinconces, de recevoir le Pen- 
sieroso de Michel-Ange pour 
ornement. Π s’extasie sur la fran- 
chise, le bon sens, la « vie 1out 
épicurienne - des Bordelais. 
Maïs il réserve son éloge le pius 
subtil à celles dont « /a finesse 
des traits et suriout la beauté 
des sourcils » l’éblouit : 
« Comme en ltalie, les femmes 
ont, sans le vouloir, ce beau 
sérieux dont il serait si doux de 
les faire sortir »… 


Valérie Cadet. 


(1) Editions Le Tout sur le ‘Tout, 
1988. 


(2) Bordeaux Capitale, Photos 
d'Alain Danvers, préface de Jean- 


(5) Gallimard, 1987. 
(6) Journal de voyage en lialie, in 
Œuvres complètes, La Pléiade. 


8) M d'un touriste, IT: 
poyese dans le Midi ; Editions 
fLa Découverte, 1931, 


[ 


en Ὡν 


Ζ 


ΒΡ splendeurs de Loy 


Quatre prix littéraires en Italie pour ce beau roman où, 
dans une famille piémontaise, chacun retrouvera son propre passé 


LES ROUTES DE POUSSIÈRE, 
de Rosetta Loy. 

Traduit de l'italien 

par Françoise Brun. 

Alinéa, 248 p., 110 F. 


D suffit de lire les premières 
pages des Routes de poussière 
pour comprendre que ce qui 
aurait pu n'être qu'un roman his- 
torique bien fait — traçant, sur 
trois générations, la destinée 
d'une famille de paysans pié- 
montais du XIXe siècle — est un 
livre merveilleux qu'on ne pourra 
pas quitter avant d'être arrivé à 
l'épilogue. Il n'est pas étonnant 
que ce roman ait remporté, en 
1986, quatre prix littéraires ita- 
liens (Catanzaro, Rapallo, Via- 
reggio, Campiello e Supercam- 
piello), car Rosetta Loy y a 

un coup de maître. 

Jouant du souvenir, des sensa- 
tions, des dérails, relevant des 
manies, des gestes ou des tics de 
langage qui rendent certaines 
personnes inoubliables, elle fait 
beaucoup plus que restituer, 
dans une Itz2lie encore inexis- 


Masten, le fondateur de la 


« dynastie » (un homme dont on 
a toujours ignoré le patronyme et 


qui, à La fin du XVIII: siècle, est 
devenu «propriétaire »}). Ecri- 
vain minutieux, attentive au 
rythme de sa phrase et de son 
récit, elle sait donner à chaque 
existence sa chair; recréer 
l'étrange entrelacs de bonheurs 
minuscules, d’amours folles, de 
chagrins imperceptibles, d’humi- 
liations ignorées, de détails, insi- 
gnifiants en apparence, qui assu- 
rent à toute vie une singularité. 


Rosetta Loy, qui avait obtenu 
en 1974 le prix du premier 
roman Viereggio pour la Bicy- 
clette, est parvenue, avec jes 
Routes de poussière, à la mat- 
trise de son talent et de son 
métier. Si l’on tente de résumer 
la vie de Maria, l’une des 
héroïnes, on est déjà « perdu » 
quand on a expliqué qu’elle 

successivement les deux 
Fils du Grand Masten (le pre- 
mier mourut à l'âge de trente 
ans), eut, de ses secondes noces, 
cinq enfants, dont un seul, Luis, 
se maria — deux fois, sa pre- 
mière femme étant morte en 
mettant au monde son premier 
fils Pietro-Giuseppe. Dans le 
texte de Rosetta Loy, on ne 
s’égare jamais et, la lecture ter- 
minée, on n'oubliera pas plus le 
violon et la trop grande blondeur 


ANNE BRAGANCE 
La chambre andalouse 


5. au ialent, i! fout être belle, généreuse ΕἸ 

DGgnble comme Anne BrGQ0nce, pou Ξ 

ΤΟ ΟΠ AUSSI violent Sue [ἃ chambre GRod/ouse”. 
| . Claire Gollois : Paris Match 


CE flamboyont romon des nüces de sang, lente mise-ü mort - 
croque bouscule 1 raison, et le 


exoltée dans Une 


D 


lecteur, devenu son cécionddo: 


ROMAN. 


Scrire un 


: | ialecon 
οἷς d'amour 
᾿ : io G 


GRASSE FT 


du premier mari de Maria, que 
les soldats autrichiens ou fran- 
çais et leurs guerres, les inonda- 
tions d'octobre 1839 et l'éclipse 
de soleil du 22 juillet 1842. 
gardera plus encore le sou- 
venir des femmes qui traversent 
ce livre, d’amours contrariées en 
adultères heureux, de désirs inas- 
souvis refus du plaisir. La 
plus belle, sans doute, est 
la rousse, la fille ὅτι for- 
geron anarchiste. Quant à Tere- 
sina, l’éphémère première 
de Luis, elles avait use 
passion : « /es pommes rei- 
nettes ». Elle aimait aussi 
Mozart, « jouait de l'épinefte δὲ 
usait d'une serviette de table 
avec tant de grâce que c'était un 
plaïsir de la regarder manger …. 


Le trouble 
de la religiense 


Son charme d'adolescente, 
alors qu'elle est déjà enceinte, 
irrite beaucoup la sœur de Luis, 
Geltrude Rosalie, une religieuse 
dissimulant mal le trouble que 
lui cause la jeune femme. Gel- 
trude essajera de reporter son 
amour pour Teresina, morte en 
couches, sur le petit Pietro- 
Giuseppe, son fils. En vain: 
« C'est son odeur qu'il ne sup- 
porte pas, l'odeur de la chair qui 
ne voit jamais la lumière et 
accomplit son cycle dans le noir. 
Une odeur liée à celle des fleurs 
qui pourrissent dans les vases 
devant la tombe de Teresina. » 

Aujourd'hui, la maladie et {a 
pour des incon- 
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φ δέτε 


L'enfance d’Addamo 


HABITUDES Dans la brume du souvenir. 
ET L'ABSENCE, l'auteur avance par bribes et à 
de Sebastiano Addamo. tétons afin d'éviter qu’une cer- 
Ed. Jacqueline Chambon titude en trop πὸ vienne com- 
93p.. 60 Ρ. le sentiment de fra- 


dire que, si l'on avait prb 
les moines, c'est qu'il n'y avait 
Plus rien à espérer. » 
Le portrait, ou plutôt 
de 


promettre 
gilité et d'absence qui 
l'obsède. Dans un bruit de 


toujours 
{a force et la densité que 
choix α΄ 


Domixigee Eddé 
(1) Denoël, 98 p., 68 F. 


Margherita Guidacci : 
la voix de la douleur 


NEUROSUITE 

de Margherita Guidacei. 
Traduit de l'italien 

par Gérard Pfister, bilingue 
Arfuyen, 48p., 50 F. 


l'exprimer dans la iangue 
communes, partageable. Lan- 
gue qui ne subit nulle altéra- 
tion, ne veut s'enrichir 
d'aucun omernent, d'aucune 

de 


contenu, que la valeur des 
mots tenait pour moi à jour 
sens ordinaire et courant 


du regard les vastes domaines 
L'extrême sensibifité à la souf- 


chermétiques »  florentine, 
chez Montale ou Caproni, 


plus de la communauté 
d'esprit que de l'influence 
directe, on Peut Îles trouver 
dans la littérature anglo- 
saxonne qu'elle 


ἢ 


LETTRES 


ABÉCÉDAIRE 
de Goffredo Parise. 
Traduit de l'italien 


Zanzotto, 
L'Arpenteur, 232 P., 120 F 
ARSENIC 


de Goffredo 
Traduit de l'ital 

par Philippe Di Meo, 
Climats, 64 p., 65 F. 


Arraché spectaculairement à 
un purgatoire d’une vingtaine 
d'années, voici qu'avec éclat 
resurgit, trois ans après 58 mort, 
Goffredo Parise. L'auteur du 
célèbre Prete bello (1), traduit 
dès sa parution dans le monde 

catier, écrivait en 1958 un arti- 
cle à intitulé « Inutilité du 
roman 5. Ji avait alors vingt-huit 
ans et avait perdu toute 
confiance 


pas pour autant renoncer à la fic- 
tion, puisqu'un autre de ses 
grands succès, /e Patron (2), 
one en ne Re ας 
Mo PE ee κα οϑὰ forme de 


D'ITALIE 


La résurrection 
de Goffredo Parise 


Un alphabet des sentiments universels par un romancier-reporter. 


gnages 6mus Re par 
Eugène Mannoni (qui le définit 
comme un <franciscain» du 


mais RE D πῶ La 
eff ne di 
jamais, en et, que est 
soumis au regard de celui qui 
écrit et ne saurait prétendre à la 
transparence. ᾿ 


Parallèlement à son activité 
d’envoyé spécial, Parise poursui- 
vait ane œuvre plus intime, que 
révèle en France ia de 

Abécédaire . 


vois un enfant sur un banc avec 
un abécédaire. Je lorgne et je 
lis : «l'herbe est verte >», 
l'essence mème de la vie et de la 
poésie. » (5) 

La limpidité du style, la 
ténuité la 


mée devient soudain proche, 
sereine dans le désespoir, Comme 
aurait dit Umberto Saba. 
L du 


baroudeur un peu 
poseur s’estompe. Et l’on trouve 
un poète à la sensibilité exacer- 
bée, au bord des larmes, contem- 
plant avec une résignation étouf- 


᾿ γ τ στ Pains. 1e « rimbaidien eur New-York en 1961. 


universels, mais sans pompe, 
sans prétention. Petites nou- 


fée le déjeuner atroce d'un petit 
Biafrais se nourrit d'un rat 


(Autres), Ïa passion érotique 
d'une femme vicillissante pour 
un loubard fsexe), les retrou- 
vailles d’un écrivain célèbre avec 
d'anciens RE EE l’un 
devenu chauffeur de taxi et 
l’autre gardien d'immeuble 
(Souvenir). À quoi tient l’émo- 


raient aussi ses reportages. 
Parise n'avait pas toujours ce 

ton, qui le rapproche de son ami 

Giovanni Comisso (auquel il 


Dans le premier, inspiré à 
l’auteur par {e Troisième 
Homme, de Carol Reed, c’est-3- 


(1) Traduit sous le titre Odeur de 
sainteté (Gallimard). 


(2) Stock. 
(3) Au Grand Foyer du Centre 
Pompsdou. 


Les murmures de la Marquise Colombi 


Ttalo Caïvino découvrit avec ravissement son Mariage en province. 
Mélancolies légères du côté de Novare, au dix-neuvième siècle 


Éd. Picquier., 144p. 70F. 


Elle était itahienne, et s'appe- 
lait Maria-Antonieta Torelli 


per se COnSaCrer avec 
passion, à l'écriture de ses 


Là encore, sa vivacité de ton 
trouva ques accointances 
avec son d'emprunt. Son 
pseudonyme éroquait, cn effet, 
une héroïne de comédie caracté- 
risée par sa verve satirique. C’est 
Italo Calvino qui découvrit avec 
ravissement Un mariage en pro- 
vince,premier ouvrage de la mar- 
quise à paraître aujourd’hui 


. L’héroïne du roman est orphe- 
lime de mère : issue d’une bour- 
geoisie étriquée et pauvre, elle se 
devra de subir le destin sans sur- 
prise alors imparti aux jeunes 
filles. En guise here 


Pie deu lialee © Ge 


Pepe prie era 
vieille fille. Et à Novare, on est 
vieille fille à vingt-cinq ans. 
L'histoire pourrait être tragique, 
et pourtant, il n'en est rien. Sous 
la plume de is marquise, les 


Ainsi tout 
mérite d'être désespérant, sem. 


par la pro- 


comme le faït 


Ἂ 
"+ 


.." 


᾿ 


ΤΠ 
ET 


[ 


ες Comment un jeune 
italien pent-il entreprendre, 


… Lui, qui ne sait ni lire ni écrire, 
ες δὲ davantage ébloui pie la 


LES FEUX DU BASENTO 
de Raffaele Nigro. 
Traduit de l'italien 


.… Par Jean-Claude Zancarini, 
Verdier, 272 p., 125 F. 


aujourd'hui, une 
Que à la manière de Lam 


sans paraître anachronique ni 


goût limpide de la fable. Raf- 


faele Nigro — né en 1947 — 


. témoigne de toutes ces qualités 
dans les Feux du Basento — jus- 


tement couronné par le prix 
‘Campiello. 


inépuisable de mots et de rives : 
il compose des poèmes de guerre 
au gré des marches et des repos, 
attendant de rencontrer un 

de volonté qui les 
transcrive ἃ partir de ss Voix. 


des rames de ἢ et 
les illustrations des livres décou- 


Le diable version Bompiani 


où le pessimisme s'exprime avec une rare élégance, 


L'ETOURDI, 
de Ginevra Bompiani. 
Traduit de l'italien 


| par Eliane Formentelli, 


< l'Arpenteur »/Gallimard, 
180 p., 98 F. 


reprises 
qui, dit-elle à propos d'un de ses 
personnages, «/'avait induit 
dans La pire des tentations, celle 
de prendre en compte l'idée de la 
chose et d'oublier la chose ». On 


réalité on ra, 


” quatre longues nouvelles, sur les- 


l'auteur nous met en 


d’un ravissement que 
” traction ou d’une perte de 
conscience) rencontre une Jeune 
fille qu'il voit accoucher d'un 


LIVRES © BÉES 


LETTRES 


fee 


πα 


D'ITALIE 


Les promesses de Raffaele Nigro 


En mêlant la chronique et l'imaginaire, les Feux du Basento 
sont émonvants comme un Guépard modeste 


de 


CLP 


ps PES τ 
εν Re ϑΦοντΣ 


Raffselo Nigro : ὃ la manière de Lempedusn 


verts dans une diligence renver- 
sée à la fin d'une escarmouche 
que par l'or du butin ou les feux 
de la victoire. À ses yeux, les 
êtres sans instruction sont 

à vivre COMME « des 
voyageurs de l'autre monde ». Π 
envie les hommes de plume. 
Aussi est-il fasciné par l'érudi- 


tion des bourgeois libéraux qui — 


tels Tommaso Bindi — réveillent, 
par leurs discours, le peuple et 


lui apprennent à « relever La 
tête ». 


Cette confiance exaltés dans 
le pouvoir du verbe lui permet 
d’incarner la grandeur sauvage 
d'une terre hantée par la fable, 
les annonciations nocturnes, les 
légendes qui habitent les maré- 
cages et la croyance dans le 
retour des morts qui visitent par- 
fais les vivants. 


L’Etourdi, quatre longues nouvelles 


dans le conte, dont une très jolie 
fable sur le vide. 


Le deuxième mouvement, 


ciple : le premier s’achemine 
vers la mort, dans l'aigreur d’une 
solitude imposée puis revendi- 
quée, et ls second-détruit sa pro- 
pre jeunesse qu'il ne sait pas 
vivre. Le disciple est « celui qui 


peut-être que ce squelette ». Le 
vicillard amer ne veut plus s’inté- 
resser à son œuvre de jeunesse : 
« Il ne faut pas s'occuper d'un 
vieux livre Ce sont les jeunes 
qui doivent honorer les vieux et 
non l'inverse. » La mort, peu à 
peu, se précise et devient 
« lorsqu'elle assume son 


« © révérencieuse, cérémonieuse 
mort, dans l'humide vent 
d'automne, » C'est Aussi un vieil 


lequel caricaturalement se 
confond sa recherche formelle. 
Cette nouvelle, qui est probable- 
ment la plus inspirée, est égale- 


autre grand poète, 

Saba, auquel Sandro Penna 
consacra, lui aussi, le très beau 
récit d'une visite et de 

« que la force triste de la pré- 
sence avait ὄξος δ ». 

Le protagoniste du dernier 
mouvement (allegro vivace sans 
doute, cer Π y ἃ un ton d’invec- 
tive qui dans les précédents est 


Prix 
Alexandra à 
David Neel ᾿ 


Collection 
Voyageurs 


6e Le Monde @ Vendredi 6 octobre 1989 45 


2 DENIS LANGLOS 


| D us. 
à 
“Les éléments nouveaux, la réhabilitation 
humaine de Guillaume Seznec et l'histoire de 
frois générations en lutte, traversées par le 
judiciaire et les médias.” Nu | 


DOMINIQUE CONIL "LIBÉRATION" 
turel qui magnifient les villages 
immaculés comme des « hos- 
ties » ou les bastions d'Accrenza 
qui semblent avoir été construits 


τ Prixdes 
Droits de l'Homme 1989 
moment où le récit vire ἃ l'épo- 
pée mystique. 


PLON 


Le « miel 
de la connaïssance » —— τ Κατα 
Raffacke, le fils de Francesco, | 9 | VOUS écrivez ? Ecrivez-nous ! 


qui a su prendre le « miel de Ja 
connaissance » dans le silence 
d'un monastère, se découvre, un 
matin, couvert de plaies qui 
« ruissellent comme des fon- 
taines ». Image du Christ cruct 
fi6, il est considéré par les hum- 
bles comme un saint. Il ouvre 


Important éceur pansien recherche, pour ses différentes 
collections, manuscnts mecits de romans. essæs, récits, 
memores, nouvelles, poesie, théâtre. 
Les ouvrages retenus sg M d'un 


Sernce L M. 4, rug Charlemagne 75004 Pans 
Tel. 48 87.08.21 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS À 


ἮΝ 5 Michel 
Cette répétition stérile de - 
l'Histoire qui, éternellement, del Castillo 
recouvre de poussière topies : Ξ 
des hommes de liberté suscite le 
scepticisme de l'écrivain. Pour Mort 


l'expérience de l'insurrection et nl à SE ᾿ “- d’un poète. 


infinie à une légèreté qui ne sera | | ‘: 
jamais la sienne. Une légèreté | | à: 
d'Arlequin, mais Arlequi =! 
cisément, tient selon lui les rênes | | συ! 
du pouvoir, monstre si 

Le imi noir de Gine- : 
vra Bompiani est doté d’une élé- # 
gance unique et ses 


MERCVRE DE FRANCE 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4356 


Voyageurs Payot 


Ella Maillart 
Oasis interdites 
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poètes du temps présent 


: Paulette STEINBACH 
« Amour, joie et tourment » 
48 pages, 42,2 F T.TI.C. 
Stéphane DUBRAY 
« Annabelle » 
64 pages, 46 Ε 1.1. 
Marcelle DE BACKER 
< Au-delà des ténèbres » 
56 pages, 45,40 F T.L.C. 
Eve DIRINGER 
«Le beau et le vrai» 
32 pages, 39 F'T.I.C. 
Paule LEYS 
« Chemin d’ombres et de lumières » 
96 pages, 52,88 F T.T.C. 
Patrick PHILIPPE 
« Enfer et paradis » 
224 pages, 81,48 F'T.T.C. 
Eric LAURIA 
« Entre l'amour et la mort» 
32 peges, 39,08 F TTC. 
Jean-Jacques RAIMOND 
«Errance » 
328 pages, 107,60 ΕἾΤ, 
Jean-François NICOLA] 
« Les fenêtres de la nuït » 
56 pages, 45,40 ΕἾ ΤΟ. 
Reine DECRION 
« L'image des mots » 
32 pages, 39,00 F T.T.C. 
Jean VERGRIETE 
< Images et reflets la révolution 1785-1789-1794 » 
80 pages, 45,50 F T.T.C. 
Alem BALAY 
« J'aime » 
48 pages, 48,70 FT.T-.C. 
Magañ GOLL 
« Je vous aime » 
128 pages, 68,10 F TTC 
Rensey SCOUARNEC 
<Karma» 
80 pages, 45,59 ΤΙ. 
| Stéphane RUSINEK 
« Mémoires d’un monde oublié» 

176 pages, 6,60 ΕἸ ΤΟ. 

Joséphine de LYMMOUZERE 
«Montagne » 
80 pages, 48,58 F T.T.C. 
SYLVIE 
« Pages de vie » 

128 pages, 68,10 F T.T.C. 
Nicole DASBOURG 
«Paysages intérieurs » 

40 pages, 42,29 F T.T.C. 

Anne QUILES WEYN 
« Petits papiers de soi» 
128 pages, 6,18 F T-LC. 
Robert BRION 
< Poésie quand tu nous tiens » 
80 pages, 48,60 F T-I.C. 
Emmanuel DUMONS 
« Poison d’Avril » 

80 pages, 48,59 F 1.1.0. 

André COSTIL 
« Pourquoi ce cri du cœur » 
32 pages, 39,00 F T.T.C. 
Solange MOULIN 
«Quand l'esprit vagabonde » 
64 pages, 45,40 FT.T.C. 

Pierre VUACHET 
« Poèmes-M » 

80 pages, 48,58 F T-T.C. 

Eric DELBLOND 
« Regards et ion > 
48 pages, 40.19 F TTC. 

Alain TAMENNE 

« Les réveilleurs d’aurore » 
256 pages, 38,20 F T-T.C. 
Jeanne SABATIER 
« Rêverie sur clins d'œil 
144 pages, 63,38 F T-T-C. 
Remy MORCOS 
« La toile d'araignée » 
48 pages, 2,29 F T.T.C. 
Jacques DUPOMMEREULLE 
« Torguzelp, le diamant rouge » 
96 pages, 52,80 F T.T.C. 


. Ferdinand SAMMUT 
« Un poète et sa lyre » 
64 pages, 4540 Ε ἘΚ, 


Marie-Renéo GAY 
« La voix messagère » 
240 pages, 89,29 FT.T.C. 
Paul-Veléry Rustighi 
« La vie est un art » 
64 pages, 4548 F'LT.C, 


romans et nouvelles- 


Paul LOBSTEIN 
« L’A.B.C. des produits Lavoisier » 
Rien ne 5 perd, rien ne se créé, tout ss transforme. 
48 pages, 48,19 F T.T.C. 
Jean-Denis FRAM 
« Les anti-agenouillés » 


Un ἤντο qui incits tous Îles £tres vivants à ne jumais copituler. 
249 


pages, 92,38 FT-I.C. 
Françoise BOYER 
« Avec des mots simples » 


Des clairs de lune lens la nuït noire des fernmes en détresse. 


128 pages, 53,80 F T.T-C. 


ALEXANDRA V 
«La Bulle » 


Balle de fipper, boule de Hiiboquet, bulls de savon, 
tique. 


192 pages, 74,90 F T.T.C. 
Jean de LINEC 
< Conjugaison imparfaite » 


La névross guérie par l'Amour, c'est tout un enseignement | 


144 pages, 73,90 F T.T.C. 
Sylvain MEDINA 
.« Les contes de Grospadac » 
Des contes picarseques dans une Afrique 
128 pages, 5498 F T.T.C. 
Andrée MEIER 
« Contes floraux pour Evelyne » 
La légende dorée des fleurs, racontée aux erifants. 
144 pages, 63,38 F T.T.C. 
Yves DUPONT-FROMAGEOT 
« Le crapaud nu» 
Petits voyous, petits vicieux : une ruée de mêmes ambiqus. 
96 pages, 48,50 F ΤΊ, 
André MEIER Ξ 

« « Horemheb le Faucon du Nil» 

Un roman historique dens 3 Vallée des Rois. 
264 pages, 188,58 F'T.T.C, 

PAULANGE 
« Lettres à Gabrielle » 
Fatoire d'un grand rôve peuplé d'animaux diserts. 
128 pages, 53,80 F'T.T.C. 
René SANGLIER 
« Louise le temps des vacances » 
En Normande, entre ἐδ Front populaire et le Débarquement. 

192 pages, 73,90 F T.T.C 
Patrick SAINT-MICHEL 
« Mission sidérale » 


Bermard CARETTE 
« Le parfum de la drogue » 
Au Brésil, un trafic carnouflé on parfumerie. 
224 pages, 8140 FT.T.C. 
Françoise TALIDEC 
« Pour l'amour d'un père » 
Un roman plein d'arnour οἱ d'optimismue. 
192 pages, 72,80 F T.T.C. 
Pierre ALEXANDRE 
« Le Testament Nouveau est arrivé » 
Un pastiche cocases des Saintes Ecritures. 
196 pages, 72,80 ἘΞ, 
Victoire COHUAU 
« La transition » 
Le pour οἱ ls contre d'un rariage rnixte. 
128 pages, 53,58 F'T.T.C. 
Alfred PERRIER 
« Un homme » 

A ie Bière de ls mort, ἢ ἀστῷ desrs Jes sphères de le dosdeur. 
128 pages, 55,96 F T.T.C. 
Sophie DE LANAI 
« Un souffle de paix» 


Le destis exceptionnel d'Enseline qui votiait changer ls fsce du monde. 


224 pages, 82,30 F T-T.C. 
Eric PAUWELS 
« Utopie » 
Un combet qui opposs ἐν γᾶν δὲ in réclité. 
144 pages, 55,90 FT-T.C 


En 2016, Es ont 10 nunutes pour neutraïlssr un LA ΘῈΣ τρια. 


Les prix iliqués sont ceux pratiqués en notre Βακαϊεῖε, 


—récits - souvenirs 


Bernard GAILLOT 
« À la découverte des USA » 
Quelques spectacles grandivess à πὸ pas 
80 pages, 66.180FT.IC 
Françors GRECO 
« Cahiers d’un immigré » 
les déracinés. 
re 1 τ ΤῊ 
Marie-Jeanne MESLAT 
«Le calvaire de Marie-Jeanne » 
Toute ane sie de souituse ot d'angoisss. 
28 pages, 55,99 FT.T.C. 
Germain RODY 
« Cinq uniformes pour gagner une guerre » 
Le dreams des jeunes Alssciens ot Moseliens 
pendent la seconde guerre mondiale. 
224 pages, 93,10 F T.T.C. 
Sophie MAURY-MONNERAT 
« Du Léman au Limousin » 
dournsi de Sophie fous de pasteur entre 1588 et 1918. 
384 pages, 142,40 ΕΤ ΤΟ. 
lrène d'AIGLEROCHE 
«Elle a même épousé un prêtre » 
hs exorcisme contre ls malédiction de ἔα femme d'un défroqué. 
256 pages, 96.89 F T-T.C. 
« Mieux et plus haut» 
Les souvenirs d'une parsonnakté mythique du Tout-Psris. L 
144 pages, 66,40 FT.T.C. 
Sophie AUREL 
« Petites chroniques Versaillaises 
sous la guerre et l'occupation » 


Gaston 
«Trompette-Major et colon au Maroc » 
Une vie passionnantes et mouvementée, Hlaninée par de chaudes srnitiés. 
232 pages, 91,90 FT.I.C. 


essais 
Erkki VIERIKKO 
< L'appel du verseau » 


Jeter un pont entre ls science ΟΣ ἐᾷ 
112 pages, 5380 FTT.C 


Christian OFFROY 
« Catherine de France » 
Fille de Charies VI de France, épouss d'Henry V d'Angleterre. 
256 pages, 99,20 F'T.T.C. 


Guy BOURHIS 
« Le cercle de l'oubli » 
Pour abattre ἴα barrière de ἐπ couleur, le racisene. 

152 pages, 62,38 F'T-T.C. 

Joannes PUTAS 
« Les chemins vers la paix mondiale » 
Pour vivre en paix dans ie respect d'autrui 
128 pages, 54,99 F TT.C. 


| Alam ANGER 
«< De la Genèse à l’Apocalypse » 
L'histoire rationnelle des « Dioux 2 ot des Terrisns. 
256 pages, 98,10 F T.T.C. 


René CUAZ-CHATELAIR 
«Le Franco-Provençal : mythe ou réalité» 


vald6taein dénonce un lengage qui est 
asser 


d'assimistion 
80 pages. 46,40 ΕἾ ΤΟ. Ἢ 
Marie-Louise BARCS-MASSON { 
« L'histoire regardée par un pharmacien » 
La Thérapeutique chinoise, Saint Albort-le-Grand οἱ Emile Coné. 
40 pages, 41,20 ΤΟ. 


Jacques SCHNEIDER 
« Les lampions se sont-ils éteints ? » 
Ἐῶ de cAEsstion ou prélude à une Renaissance ἢ 
64 pages, 42,29 F T-I.C. 


«Traité d’indifférence » 
Où le refus de participer à une société slénante devient verts. 
80 pages, 49,28 F TTC. 
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LIMRES φ IDÉES 
σῦν de ΡΣ A LOMRE » Ἢ ses nouvelles {La dame va ἃ Pom- 
LETTRE D'AUTRES MONDES PEL à een pr Ps un mo 
om ’ορὦ.)Ὸ)02... ο΄ ΠῚ 
Marguerite Pozzoli, Periant volontiers des auteurs qu'il 
ΝΞ Sud, 222 p. 89 F. par Nicole Zand aime : es ucoup}, Mans 
: , Bernanos, Gide (un peu), Saint- 
᾿ crimes, pour vivre. Pour une croûte CE ΝΣ « Île ! llel, criaient les 

Æ pense souvent à l'erreur de pain, chacun est prêt à vendre sa ᾿ Li pe μή D) RS de ue sn d'la foie), Laclo, Volire, 

Naples Balzac, S (au-dessus de tout} 
Énenras à Pi Poe lie ἃ ect τα pr ὅρα βὰς βίος Re ÉD ie lp δὶς 

᾿ , à sacrifier ses et ses - se passent la plupart de : ᾿ 

mé ge I 7. ΤΟΙΣ amis, à se prostituer à un autre _ nouvelles. « Quelle RS époquel Je suis τὲς classique », dit-il, 

: 5 , ποιὲς n'avions Here à μές pes mire Bees places étaient remplies d'automo- Lomme excuser 
plc à personne τὰ ΕΝ δὲ Qui mêmes i page Chez le Lsegrin biles, de ἘΡΑΤΙΟΙΣ, de bé [δα die pos PER 
| Malaparte que Domexico remorques, et de c » 

valeur des sr dr avec Napolitain. Pourtant, on sent chez ce vaux. Et voilà Île miracle qui nt ΈΜΟΣ τα ΤᾺΣ ue 
ns mn lials ταν parmi les pre- une connaïssence intime de s'accoinplit : un paysan qui Poe dd le dun 
, quelque chose ses personnages, qu'il montre en peu de la campagne en automobile et fait in à Nocera, alors que son père 


arrêtés. » Ainsi commençait, 

dermier, à la «une» du Mattino, le 

quotidien de Naples, à côté de 
tomitruante de la 


est arrivé. Nous nous sommes 
Hundi 


interrogation douloureuse 
sur le destin d'une ville, sa ville, qui 
fut une ΕΡΊΉΝ; qui veut encore 


Les nouvelles 


« les hommes sont capables de 
a qe lâcheté pour vivre ; 
de toutes les infamies, de tous les 


Autres parutions italiennes 


de Fimocence > d'un adolescent 


— Franck Venaïlle 


| Plein dans la bourgeoisie de l’entre-deux- 
ans la collection « Poètes sur les bords du lac de 
d'aujourd'hui », chez Seghers Traduit par Claude Bouna- 


(196 p., 75 F). font. Préface de Geno 
(Ed. Liana Levi, 144 ».,78 Ὲ) 


Mancs pi 
112}.. 75 Ἐ; 68 ἢ. 


- «10/18» 


la Borghesia (Les Petits 


ges: Ma vie ct Du prince et des 
1803). La 


traduction du premier 
texte avait été faite en 1840 per 
Atom 2e rar Michel Orcel (Ed. 


Gérard i 
ne δ 


Ἂ 
; 
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“δ 


de mots, de l’intérieur, dans de 
ne nouvelles qui sont son genre 


STE Re » Done Re 
qui vous ont fait confiance, ou 


CSpION, 
que envoyé dans le Sud γ 53. 1938 
qui ἷπ scène de chasse finale 


δες ἐν CET TTL Er 
mie nie CEE 
, Μ. τι 


ἘΣ 


roman /e 
ire de 


En. Ë LE δ᾽ ra ἥ 


: 
5 
à 
δ᾽ 
: 
β 


τῇ ἔν 


; ἢ mem 


75 rue Joïfre » 


Bellecour » M 


le ventre de Naples 


sèches, d’une froi- 
Le μοι τόρ ας sans considérations 
morales, dans un Sud tont plein de 
signes magiques et sanglants et de ia 
désespérance monotone d'un pays 
blié par l'histoire où, pourtant, ce 
qui fut ne sera plus jamais. C'est ce 
que dit la belle nouvelle appelée 
L'Ere des cochers : « La belle époque 
des cochers était désormais révolue ». 


les cochers et leurs fouets pri ou 
impuissants.… « Cucca (le cheval) 
avait de la chance, il ne savait rien. 


sensation avec ses doigts calleux cou- 
verts de brillants. L'Amérique est 
arrivée 


> 


= Américains sont partis. Ils 
avaient apporté Îa prospérité à 


mourir de faim, est repartie à l'écart 
rage monde moderne, ce qui, semble+- 
il, a comme tari l'inspiration de 


Domenico Rea. Il ne vit plus à 
Nocera Inferiore, ni dans le quartier 
de sa jeunesse, à Chinia, ni à Spacca- 
napob ; mais loin, sur les hauteurs du 


Pa dans de cités 
agraire une de ces μπῇ 
grillagées, 7 


Interdites à «l'autre Naples », celle 
des bassi, ces rez-de-chaussée où des 
familles entières s’entassent dans une 
πα, à LE c'e ina γὴν δυϊρπίαίε Ce 
n'est pas Naples. Je vis comme un 
Anglais aux Indes», sourit-t-l — le 
visage carré fait penser à Brecht et à 
Hervé Bazin — i blement vêtu 
— blazer-cravate — dès notre rendez- 
vous de 8 heures du matin [« La 
Naples qui s'étend le long de la mer 
jusqu'au Posillipo n'est pas Naples. 
Elle vit loin du ventre. Elle reste au- 
dessus de celui-ci et l'ignore », écrit-il 
dans /es Deux Napies). « Je suis un 
gigolo », dit-il encore dans un français 
rugueux, sortant comme à 
l'appui de ce qu’il dit, un tiroir plein 
à ras bord de cravates jamais 
Mais montrant aussi les éditions de 
ses livres, une page encadrée de la 
Pravda du 14 jum 1953 avec une de 
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peu! 

D MN EE VE 

ture », dit-il Peut-être parce qu'il sait 

d'expérience que nul ne changera 
la réalité de Naples. 


la corruption est « immémoriale », où 
« l'injustice est devenue visible en 
relief, le système immobilier », où 
«la pizza est un plat nourrissant 
avant d'êèrre une spécialité ». E nous 
force à ποῦς demander pourquoi La lit- 
térature napolitaine a toujours fait 
prévaloir la couleur locale sur le réel 
comme sur l'imaginaire des Napoli- 
tains. «1| s'agit, écrivait Rea il y a 
quarante ans dans ce très beau texte, 
de saisir la mentalité, les 

cachées de ce monde pré- 
alphabétique, enchevêtré et complexe. 
Ce n'est qu'en descendam 

abîme vertigineux que l'on pourra 


s'agissait d'un chien ou d'un être 
vivant digne δ᾽ μον» 


(1) Voir, dans «ke Monde des Evres» du 
21 lan l'article de Jean-Noël Scki- 
fano, auteur du Nos den Le fat 
« Petite planète » (Seuil). 

* Domenico Rea sers cette semaine au 
Festval de livre de Bardense, 


ὀῥοαμόη du foiséne salon à dire de Bôre. ΄: : 


eau intitulé = Litéraluré δὲ écrivains itéliehs à Yfion- 

: aeur(octobre 1989), ce dossier de 84:pages. comprend : 
:Jad-réimpression.intégrale du caialogue Cent ans de lit: - 

: téraiure italienne réalisé en-juin: 1987 parle groupement ἡ 

. de libraires: L'Œit de lélettré avécla collaboration tech 
| οξ ε΄ nique du jéümai Le Monde (218 Auteurs et près de 900. 
| Aires répertoriés sur-60 pages): -Cetie réédition. est sut: 
vie d'un :supplément: ‘de 16 pages qui recensé toutes 

tes ‘parutions de-ces deux dérniëres années -(70.nou- 
“veaux auteurs, 190 nouveautés. auxûelles s'ajoutent. . 

+48 réimpressions en formet dé pothé.etplus de 60 ftres 

+à paraître prochainement). Poufne pas-alourdir }: enéem:. 
ble, ,nous- noué: sommes jimiés. ax squis , auteurs . 


“'Aihéraires.< Au 


= 
CEE 


. C'est dône Bd tétal 288/ auteurs ct prés de À 200 tres : 
qui sônt recèhsés dans ὁθ dossier 518 Httérature ita: - 
1 - Kenne.qui-prend place dans l'ensemble. bibliographique 
= des. littératures étrangères entrepris depuis plusieurs - 
48". années pér le groupement de libraires, L'ŒŒil'de la lef- . 


rte Déjà parus’: Berlin d'une an 


à Fautre, Les’. 


>. ÉcriVains dé languë allemande depuis’ 1945, Les Écri- 
εἴ vains.porugais,La Littératuré tchèque, Les ; Écrivains. - 
britanniques; de Victoria à la'fin des années trente; Les 

Ὁ Éciivains britanniques, de 1945 à nos jours. A paraître :. 
4 | “Les Écrivains irlandais. (noverntire 1989); La Littérature - 
L.grecque moderne pts ir à Les ne d Ein 
ne Ἐ RÉ PE τὸς 5 τὶ 


.- 


Les 1 libraires de l'œil sont là pour 
vous l’offrir et vous conseiller. 
e ARLES, ACTES SUD, passage du Méjan - AULNAY-SOUS-BOIS, 


CAMPUS, 39 bis rue Anatole France + AVIGNON, DU MONDE MÉDITERRANÉEN, 16 rue Bonneterie « BESANÇON, LES SANDALES 
D' EMPÉDOCLE, 138 Grande-Rue + BORDEAUX, LA MACHINE A LIRE, 18 rue du Parlement-St-Pierre + CAHÔRS, CALLIGRAMME, 


AIX-EN-PROVENCE, VENTS DU SUD, 7 place du M 


, GRAFFITI, 8 


PARIS 5e, L'ARBRE A LETTRES, 2 rue 
LETTRI 


D" Τα Er NUE PUS PURE CNT METRE en .-- 


E, LA RÉSERVE, 14 rue Henri-Riviére Ὁ 


CHRONIQUES, 3 


place Pélisson 5 piace Mendès-France « ENGHIEN-LES-BAINS, LE 
CHANT DU MONDE, 20 rue Mora " GRENOBLE. DE L'UNIVERSITÉ, 2 place du Dr-Léon-Martin + LYON, DES NOUVEAUTÉS, 26 place 
ANTES-LA-JOLI MARSEILLE, L'ODEUR DU TEMPS, 6 rue Pastoret + METZ, 
GERONIMO, 31 rue du ‘Pont-des-Morts e MONTPELLIER, LA PAGE BLANCHE, 30 rue Saint-Guilhem + NANTES, VENT D'OUEST, 
5 place du Bon-Pasteur * ORLÉANS, LES TEMPS MODERNES, 57 rue de Recouvrance » PARIS 4°, BIFFURES, 44 rue Vieitle-du-Temple 9 
enu 6 COMPAGNIE /AUTREMENT DIT, 58 rus des Écoles PARIS 7°, L'ARBRE A 
ES, 55 rue Οἷον + PARIS 8°, LIVRE STÉRLING, 49 bis avenue Franklin-Roosevelt + PARIS 12°, LA TERRASSE DE GUTENBERG, 

9 rue Ëm ilio-Castelar e PARIS 14°, L'ARBRE A LETTRES, 14 rue Boulard « PARIS 157, LA 25° HEURE, ἃ place du Général-Béuret « 
κί PAU, L'AIDE-MÉMOIRE, 8 rue Latäpie + STRASBOURG, QUAI DES BRUMES, 35 quai des Bataliers 5" TOULOUSE, OMBRES BLANCHES, 
50 rue Gambetta + VINCENNES, MILLEPAGES, 174 rue de Fontenay. EN BELGIQUE, GROUPEMENT PROFIL : BRAINE L'ALLEUD, 
GRAFFITI, 9 avenue Léon-Jourez + BRUXELLES, A LIVRE OUVERT, 116 rue Saint-Lambert + LA LICORNE, 36 rue X. de Sue * RIVAGE, 
1333 Chaussée de Waterloo + TROPISMES, 11 Gal. des Princes « CHARLEROI, MOLIÈRE, 4 boulevard Audent + LIÈGE, PAX, 4 place 
Cockerill α WAVRE, CALLIGRAMMES, 7 rue Sambon. 


48 Le Monde @ Vendredi 6 octobre 1989 se 


ὁ RÉES 


Proust en chinois 


ἴσπο- 

rer RE μεν Marcal 
3, 

Après δ nombreuses 


La première version 

chinoise, en édition de luxe, du 

tome | (les six autres Bons 
successivement } 


vont paraître 
(1) est, semble-t-il, fort appré- 


séminaire national 8 été 


: convoqué pour l'analyse de 
a δας μῆς dates du lan: une ἴσιο 
des noms propres at un 


ACTUALITÉS 


Le prix Malaparte à la Chinoise Zhang die 


Le calendrier 
des prix... 


Le jury du Médicis, qui attri- 
buait d'ordinaire son prix le 


SE to trie Le 15 Peru 


court et le Renaudot, le 

20 novembre chez 

era “nrcsabie À ὐ Ἂς 
de Massa, 


… et la suite 
des listes de sélection 


Ont été retenus pour Île 
édicis e Mal noir et 


de Horn, de Christoph Hein 
(Alinéa) ; {a Neige de l'amiral, 
d'Alvaro Mutis (Messinger) ; 
Rondo, de Kasimir Brandys 
(Gallimard) ; /e Dernier des 
mondes, de Christoph Rams- 


PR RO EL de 


Javier Marias (Rivages) ; 
de Jim Harrison (Chris- 
tien Bourgois). 


Ont été retenus ne le 


du Paradis, de de Maurice 
Olender (Gallimard/Seuil- 
Hautes Etudes) ; /'Oubli de 
l'Inde, de Roger-Pol Droit 
(PUF) ; Traité des courtes mer- 
veilles, de Vaclav Jamek (Gras- 
set) ; le Dieu de Dieu, d’Alexan- 
dre Kalda (Flammarion) : 
Versant sud de la liberté, de 
Mahmoud Hussein (La Décou- 
verte) ; les Fonctionnaires 
divins, de Jean Levi ταις 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


« La première chambre du tribu- 
nal de grande instance de Paris, 
par jugement du 19 avril 1989, a 
condamné Nathalie de SAINT 
PHALLE et les éditions Robert 
LAFFONT à payer à Bella BER- 


KOWICH, veuve 


d'Albert 


COHEN, et à la fille de celui-ci, 


Myriam COHEN, 


épouse 


CHAMPIGNY, la somme de 
60000 F à titre de dommages et 


intérêts pour avoir dans le livre de 
Nathalie de SAINT PHALLE 


intitulé 


«Jane FILLION ou la 


Belle d’un Seigneur » fautivement 
divulgué le contenu de la corres- 
pondance intime adressée par 
Albert COHEN à Jane FILLION, 
et reproduit en pages intérieures le 
titre : « La Belle d’un Seigneur », 
constitutif de contrefaçon. » 


Mes Bella COHEN et Myriam CHAMPIGNY ont fait don à 15 Fédération internatiouale des 
dommages et intérêts. 


droits de l'homme des sommes allouées par le Tribunal an titre des 


Capri, à la fin de l'été, est un 
lien béni. pour prix litté- 


Créé en 1983 par l'association 
des Amis de Capri, et placé sous 


ns Mae Che: et les 
écrivains étrangers et vise à 
reconnaître un certain «éclec- 
tisme malapartien » rÉécom- 
pensant l'œuvre d’un auteur qui 
soit, à sa façon, un témoin de son 


bué 

teur à Naples d'un Institut ite- 
lien pour les Ds 
philosophiques qui s’attache 
faire renaître, à Naples et dans 
le Mezzogiorno, une image cor- 
respondant à leurs traditions 
culturelles et historiques. 


lectuels ne pourront pas revenir 
en Chine avant dix ans. Moi, je 
suis un écrivain, et un écrivain 
doit ètre dans son pays pour 
faire son travail. Si je ne retour- 


pourrais pas 
donc à lutter changer 
faire progresser la société 


Une nouvelle 


chinoise. Etre hors de Chire 
aujourd fut n'a, selon moi, 
ÉuMCUN SENS. » 


Deux romans de Zhang Jie, 
Ailes de plomb, (1981) et 


ἰὸν (1983), ont en frau- 
CaL LE Mare SQL En Italie, 


Le — | 
ΕΣ; τρις 


24 octobre 1 


« Encyelopaedia Universalis » 


La nouvelle ἘΚΕΊ ΟΡΕΟΘΙΝ 
Universalis est née. Cinq 

après sa mise en chantier 
cinq ans l'édition 

dente. Il ne s’agit plus, cette fois, 
d'une réactualisation, mais d’une 


Corpus de 
(au lieu de dix-huit}, un 
Thesaurus-Index en qua- 
tre volumes (au lieu de trois) 
ui de circuler aisément 
ans f’imposante masse de 
analysées : ge S ns 
in un Sympositem 
augmenté “lui aussi d'un volume, 
qui est une vaste et excitante dis- 
cussion sur les 


4 D conte à ἤπ de 
millénai ᾿ 


saurus et le Symposium. Le prix 
de Ia collection est fixé à 
9 340 F, mais un prix spécial 
souscription, Mer peche 
printemps 1990 ne ce prix, 
en mensualités, à 
8 840 F. L'Universalis est one 
bonne affaire, et les deux action- 
naires de l'entreprise, les Améri- 
cains de l'Encyclopaedia Britan- 
nica et les Français du Club 
français du livre, peuvent se 
réjouir du succès d'une publica- 
tion lancée en juin 1968 εἰ qui 


quable. Jacques Bersani, qui 
dirige 


Considérée en Chine comme deuxième ainsi Cole aujourd'hui la rédaction 
| a statistique internat de l'ouvrage, n’a pas cessé, au fil 
l'époque post-maoïste, Zhang | proposant de 100000 don-. des ed d'en amélio- 
ΤΙΝ, ἈΠῸ ΒΒ es es nées chiffi rer la lisibilité tout en lui conser- 
ans son œuvre un paysage Les trente volumes vant une rigueur scientifique 
une société en | avant la fin de cette année reconnue de spécialistes. 

changement (1). Elle enscigne | le Corpus et au cours du Pier ΠΗ 

une trimestre de 1990, pour le The- P. L. 
DERNIÈRES LIVRAISONS EN BREF 

CORRESPONDANCE 2 « Inerlire »_a trois ans. 


CINÉMA 


Fou conique à 
turbations de 
CRITIQUE LITTÉRAIRE 


sut souvent s'accommoder des per- 


ὑπὸ industrie qu 
l'histoire. Olvier Oibun, 464 p., 160F.) . 


MAX KOMMERELL : [9 Charnin poétique de Hüideräin. — Mort prématuré- 
ment en juillet 1944, Max Kommerell fut, avec son livre je Poète guide 
dans l'Allemagne drectement i les 


et avant-propos sur 
nique Le Buhan et Eryck de Rubercy. Pure Tan Gr) 


HISTOIRE 


PATRICK DONABEDIAN ET CLAUDE MUTAFIAN : le Karabagh, une terre 
&rrnénienne en une précise 


et iliustrée 


que. (Editions du les droits des 
Paris, 96 p., 14 photo μοῦ et διαὶ δὲ couleurs, ὃ carie, 1OF) 
PHILOSOPHIE . | 
PHILIPPE SOULEZ : Bergson poñtique. — Une étude sur la dimension 
garer ose τίμα 


prose du 


misent rh 
temps. (PUF. 4° 20, p., 280 F.) 


leurs, Anne Crichton a rassemblé, dans un tex 165: δι: 
connus de Loti, Hlustrés par des photographies maison de 
Rochefort par Gérard Taillay : {a Maison de Loti, ou le Port immobile. 
face de Marie-Pascale Bauit. (Editions 11, ru Sant- 
Vincent, 75018 Paris.) 

THÉOLOGIE 

so Ron Lans κα 
sur € 2, et 
catalan de la fin du treizième siècle fonde sa hiérarchies Levr 
céleste et terrestre at sa théorie des sacrements. N'a été retenue de 
l'ouvrage que la parte théologique, Tréduction de René et 
res ion et notes de ca darrier. (Le Cart, 262 p., 


D I7 Ὁ 30 (δ, ΤΡ Momie 
rue 
75012 Paris), une journée d'études 
sur Françoise Dolto: «Un an 


ἘΞ Ξε, TO 


ΕΙ Les « 24 Heures du ἥπτε » da 
Mans. 


livre  Hentront 
13 au 15 octobre, La manifestation 
cs nc rc des 


CO Cinquautenaire de la mort 
Oscar V. de de L. Milosz. — Un col- 


Milosz, se tiendra ἃ ia Sorbonne les 
14 et 15 octobre sur le thème 


C Hommage à André Dakuas — 
Le Nouveau Commerce 

sous le patronnage de la 

fl un hommage à Pécrivain 
lundi 9 octobre à 20 

D πὸ τ Ἐν lilas 
nes galerie Colbert arcs 
τι 6, Petits- 


Vivienne, rue des 
Champs, 75002 Paris). Cette 
manifestation des lec- 


tures, avec la participation 
d'Antoine 


itéz, et un concert. 
(Entrées :55 Ε εἰ 45 Ε) 


ü Les 


samedi 
7 octobre avec une conférence du 
antique Igor Vi dov, snivie 


Re °La pes ca 
Un 
Ε e cxpérience de 


